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. François Mitterrand veut maintenir 

M 

le dialogue avec Moscou 
malgré la tension Est-Ouest 

Le président de la République 
n'a obtenu aucune assurance 
sur le sort des Sakharov 


Du bon usage 
des voyages... 

Les relations entre Paris et 
Moscou ue pouvaient pas être 
« normales » aussi longtemps que 
les Soviétiques occuperaient 
l'Afghanistan, avait déclaré 
M. Cbeyssoa dans me sortie célè- 
bre. Et eo effet dits ne Tout pus 
été depuis réfection de M. Mitter- 
rand. Le rythme d’un sommet par 
au, dont M. Giscard d*Esta£ng 
était convenu avec Brejnev en 
1979, n'a pas été tenu. Le nouveau 
président estimait que les rapports 
avec l'URSS avait besoin de subn- 
une «cm de désintoxication » 
pour les laver du péché de « fai- 
blesse » reproché à son prédéces- 
seur et illustré par son malheureux 

voyage à Varsovie eo mai 1980. 

A plusieurs reprises, après la 
mort de Brejnev, cette «cure» 
avait semblé sur le point de pren- 
dre fin, mais un événement 
imprévu était venu, à chaque fois, 
tout r e mettr e en question : durcis- 
sement eu Pologne, crise des euro- 
missiles, expulsion des espions 
soviétiques, Boeing sud-coréen. 
Le sort des Sakharov aurait pn 
amener un nouvel ajournement si 
le président de la République 
n'avait tenu personnellement à 
Eure le voyage de Moscou, malgré 
r absence d'assurances de la part 
des Soviétiques sur l'état dé l'aca- 
démicien et de sa femme. 

Les dirigeants de l’URSS, qui 
depuis 1981 n'ont pas épargné 
leurs critiques an gouvernement 
français, ont bien compris que le 
« raidissement » de M. Mitterrand 
à leur égard était dû en partie à 
des considérations de politique 
intérieure et m’a n'empêchait pas 
la poursuite de relations économi- 
ques et commerciales fructueuses ; 
la signature du contrat sur le gaz 
naturel, au moment m ême on l'état 
de guerre était imposé en Pologne, 
l'a suffisamment montré. Dès la 
fin de Tannée dernière, le chef de 
l'Etat avait manifesté son désir de 
reprendre avec Moscou le dialogue 
au pins haut niveau, comme s'il 
était butté par le rêve gaullien d'un 
équilibre européen fondé sur ne 
entente entre la France et la Rus- 
sie. 

U est vrai qu*3 a préparé ses 
arrières. U peut légitimement esti- 
mer qu*3 va parler aux Soviétiques 
à partir d’une position de force. Le 
discours qu'il a prononcé au Bun- 
destag pour approuver le déploie- 
ment des euromissiles et les pro- 
fessions de foi atlantistes qui 1m 
sont si sévèrement reprochées par 
le Kremlin le mettent i l'abri de 
toute accusation de compbisaBce. 
M. Mitterrand ne se fait plus 
aucune illusion sur l’URSS. Le 
temps est loin où, premier secré- 
taire du PS, fl exprimait à Mos- 
cou, en 1975, dans un comnmniqné 
commun. « son appréciation de h 
contribution constructive de 
l'Union soviétique an processus de 
b détente internationale ». 

C'est justement cette absence 
d'illusions qui suscite des ques- 
tions sur le sens de ce prochain 
voyage en URSS- Les objectifs du 
president de b République ne sont 
pas des plus clairs. U ne peut espé- 
rer apprendre grand-chose à 
M- Tcberneako sur b politique 
française ni obtenir de hn, sur les 
positions soviétiques, des informa- 
tions qn*ïl ne connaisse déjà. Pour 
les négociations sur le contrôle des 
armements nucléaires, qu'ils soient 
stratégiques ou à moyenne portée, 
M. Mitterrand n'est pas un inter- 
locuteur valable, A moins que tes 
dirigeants du Kremlin ne venaient 
parler de b force de frappe fran- 
çaise, ce A quoi «te toute évidence 
le président de b République se 
refuse. 

On croit volontiers ML Mitter- 
rand quand U affirme qu'il parlera 
des droits de l’homme à Moscou 
avec la. même fermeté que partout 
aiflems. Mais qni l'entendra, puis- 
que ces propos, si comme probable 
Us déplaisent aux autorités soviéti- 
ques, seront censurés ? 

Les cooditious dans lesque ll es 
cette visite a été annoncée confir- 
ment b fâcheuse Impression que 
l’entreprise comporte plus de ris- 
ques que de bénéfices potentiels. 
Sans doute est-9 nécessaire de 
parler avec les dirigeants soviéti- 
ques, même et peut-être surtout 
dans tes périodes de tension. Tout 
est «bus Je choix du moment, te 
Kremfia ne devant pas être le seul 
A retirer les avantages d'un geste 
de bonne volontés 


M. Mitterrand voulait depuis 
quelques mois se rendre à Moscou, 
et ce désir l'a finalement emporté 
sur toute autre considération. Telle 
est la leçon qu'on peut tirer de la 
journée du lundi 4 juin, épilogue du 
suspense qui entourait ce projet de 


visite depuis qne lc président de b 
République y avait fut allusion te 
21 mars dernier, à la veille de son 
départ pour les Etats-Unis, dans une 
interview accordée à Paris-Match. 

Cest lundi A 16 b 45 qu'a rebondi 
1e feuilleton lorsque l'agence Tass a 



annoncé que M. Mitterrand se ren- 
drait en URSS au cours de la 
deuxième quinzaine du mois de juin, 
en réponse A une invitation du prési- 
dium du Soviet suprême (1). La 
surprise s’accrut lorsque, pendant 
près de deux heures, FElysée et le 
Quai d’Orsay refusèrent de confir- 
mer ou d'infirmer la nouvelle. 
M. Max Gaflo, te porte-parole du 
gouvernement, s'avoua tout aussi 
impuissant k apporter b moindre 
précision. Ce n’est finalement qu’un 
peu avant 19 heures que 1e président 
confirmera l'information de Tass; on 


part des Soviétiques 
torse volontaire' aux accords conclus 
ou d'un, simple • dysfonctionne- 


ment ». 


JACQUES AMALJUC. 
(Un la suite page 4.) 


(I) Aucune date précise ne figure 
dans le communiqué, mais fl est proba- 
ble que le voyage aura lieu- du 20 an 
23 jura. Ce sont ees dates qui avaient été 
données par M. Estier à la Co mmi ss i on 
des affines étrangères de l'Assemblée 
nationale an -mois d’avril et d éme n t i e » 

alors par l'Elysée. . . 


Un entretien avec M. Pierret 
sur la réduction de la fiscalité 


suis 


Taxe professionnelle : « Je 
hostile à sa disparition » 

Impôt sur le revenu: sa baisse 
devrait entraîner la suppression de 
la majoration exceptionnelle 


• Reçu le 4 juin per M. Mftter- 
rand, M. Gattaz. président du 
CNPF, a prédit une «explosion 
de mécontentement a de» 
patrons du fiât de b progression 
de la taxe professionnelle. 
S'exprimant à titre personnel, 
M. Christian Pierret. PS. rappor- 
teur général de b commission 
des finances de l'Assemblée 
nationale, estime que l'on peut 
aménager cet t e taxe mab qu’il 
ne faut en aucun cas b suppri- 
mer. 

« Réduire (T un point les pré- 
lèvements obligatoires en I98S 
correspond à une réduction 
d’environ 70 milliards de francs 
des Impôts et cotisations. Pour 
éviter que cette baisse n’aggrave / 
les déficits, il faudra réduire 
dépenses à due concurrence, saflf 
à remettre en cause 


déficit du budget au plus éi 
3 % du P/B. Esf-ce possible sjuu 
sacrifice trop douloureux 7! 


LA CAMPAGNE POÜR LE SCRUTIN DU 1 


— Tout d’abord, il me parait ■ 
essentiel de ne pas remet» en cause 
la limitation à 3 % du PIB du déficit 
du budget de l'Etat. Ce n’est pas an 
moment où la. politique entamée eu 
juin 1982, cipnfiée et amplifiée en 
avril 1983, piorte ses premiers fruits 
que nous devons nous laisser aller A 
ce qu’il faudrait bien appeler une 

» Sur 1e fond des choses, il me 
paraît /tout A fait exclu qüc l'État 
fasse -tout le chemin seul. En effet, 
1970, la part de b fiscalité 
: est passée de 18,9 % A 18,5 % 
PIB ; par contre, les prélève- 
snts fiscaux des collectivités 
les, qui représentaient 3.6 % es 
70, ont augmenté depuis cette 
itc de 55 % pour atteindre 5.6 % 
fdu PJB; pour les prélèvements 
sociaux, te croissance a été de 58 %. 
puisqu'ils sont passés de 12.9 % à 
20,4 % du PIB. 

Propos recusilfe par 
ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 37.) 
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Qui sont les électeurs 
des petites listes ? 


par JEROME JAFFRÉ (*} 


Le phénomène des «petites 
listes» constitue l’un des traits mar- 
quants de la campagne pour les élec- 
tions européennes du 1 7 juin. Toutes 
additionnées, elles frôlent les 20% 
dans les sondages d'intentions de 
vote. Nettement plus qu'aux précé- 
dentes élections européennes de 
1979, où elfes totalisaient 12% des 
veux, et qu'au premier tour de réfec- 
tion présidentielle, où les «petits 
candidats» avaient obtenu 12J% 
des suffrages exprimés. 

Un électeur sur cinq leur est donc 
favorable. L'impact électoral des 
grandes listes s'en trouve diminué et 
leur stratégie de campagne modi- 
fiée. Les dirigeants de la liste 
d’union de l’opposition paraissent 
avant tout préoccupés par les listes 
Le Peu et Gômez. Pour sa part, le 
PS subit, coknme à chaque scrutin, 
te concurrence du Mouvement éco- 
logiste et de l'exuême gauche, «fiait 
fl doit aussi faire face à te liste ERE 
européenne de MM. S tint, Lafeude 
et Doubin. Pour le parti de M. Jos- 
piiij te risque d’un échec électoral 
majeur réside dans l’éparpillement 
de sou électorat potentiel vers ces 
fameuses «petites listes». 

Une exploitation inédite des son- 
dages de 1a SOFRES réalisés au 
cours du mois de mai (1) permet de 
électeur 


exactement inverse de celle de 
1981) ; il ne se renouvelle plus guère 
parmi tes jeunes électeurs, puisqu’il 


ne comprend que 24 % 
huit-vingt-quatre ans, au ueu œ 
35 % pour M. Lalonde en 1981. 

Surtout, il s'est déplacé vers te 
gauche ( voir tableau 2 page 8). On 
compte en son sein davantage d'élec- 
teurs de M. Mitterrand au premier 
tour de l'électkm préside n tielle que 
d’électeurs du candidat des Verts 
(26 % contre 23 %) ! Au second 
tour, le 10 mai 1981, seuls 16 % des 
électeurs écologistes d’aujourd’hui 
ont voté pour M. Giscard d'Estaing. 
Confirmation de ocs indications de 
tendance : 22% des fiecteurs de 
M. Anger se sentent proches du 
Parti socialiste et 42 % seulement — 
motus de 1a moitié 1 - privilégient 
comme mouvement k plus proche le 
courant écologiste. 

(Lire la suite page 8.) 

■ (•) Directeur des études politiques 

de la SOFRES. Maître de conférences à 
l'Institut d’études politiques de Pari». 


L'appel ambigu de l'Europe 


Deux générations — ou presque — 
ont vécu dans les coulisses, puis dans 
les décors 'de l'Europe communau- 
taire. Cette construction extraordi- 
naire née, dans te paix, de te volonté 
de quelques-uns, apparaît aux jeunes 
comme aussi naturelle qu’une cathé- 
drale, ou qu’use nation, bâtie pour 
des siècles et des siècles. Encore b 
plupart estiment-ils qu’elle n’est pas 
achevée et qu’il convient maintenant 


de 1a transi orme r en une vraie com- 
munauté politique, comme l'a 
demandé M. François Mitterrand, le 
24 mai i Strasbourg. 

Certains de leurs pères pensaient 
que cette évolution se ferait naturel- 
kmeot, que l'entreprise économique 
des Six, au départ, ne pouvait man- 
quer de glisser vers une entité politi- 
que : confédération pour tes plus 
réalistes, fédération pour les plus 
hardis. Erreur énorme d’apprécia- 
tion, mésestimation du saut qualita- 
tif qu’il faut opéra- pour en venir A 
un système où une part importante 
de souveraineté se déplace du chaud 
réceptacle national où elle s'épa- 
nouit vers tes sommets inexplorés et 
un peu froids d'un gouvernement 
européen. . 

La même erreur fut «**»"!«* par 
ceux qui, militants de l'élection du 


par PIERRE DROUIN 

Parlement eu r opéen an suffrage uni- 
versel. pensaient que cette évolution 
conduirait, elle aussi, i ^us d’inté- 
gration, et à l'Europe politique. 

Comme l’écrivait- Simone 
Veil (1) : » Qu’on le veuilléou non, 
la crédibilité et la farce du Parle- 
ment européen dépendent de l’Image 
de la Communauté tout entière. En 
conséquence, il est confronté à cette 
contradiction : en cherchant à affir- 
mer ses pouvoirs, le Parlement ris- 
que de provoquer des irises avec 
telle ou telle autre institution et par 
là mime d’affaiblir. *> Commu- 
nauté. donc sa propre il 
La vie même du Alternent de 
Strasbourg depuis 1919, date des 
premières élections, montre A quel 
point 1e ressort national est resté 
dans la couverte assemblée. 

i ventent, fait sou- 
craiates exprimées 
par M. Debré oig M_. Chirac 
(comme a été parfaitement contre- 
dite la théra, exposes par certains 
détracteurs de la décentralisation, 
selon laquelle l’uni* nationale en 
serait affectée). i 
Sans doute, te, «projet SpîneUi» 
d'union européenne ja été largement 


qui. rétrospecm 
rire A propos des en 
M. De 


adopté et quelques « majorités 
d'idées» se dégagent parfois sur des 
questions techniques ou dans le 
domaine des libertés, où. l’on voit des 
membre s de groupes opposés sur le 
plan politique voter de la même 
manière. Mais, comme l’écrivait 
Jacques Mallet (2), « l’enceinte de 
l’Assemblée offre une caisse de 
résonance aux conflits nationaux ou 
électoraux».. Les pesanteurs natio- 
nales sont, de loin, tes plus fortes. Ce 
qui n*a rien d’étoimant (3). Choisis 
généralement par les partis dont 
dépendra leur réélection, sur des 
listes nationales ou régionales, élus 
d ire cteme n t par les citoyens A l'issue 
de campagnes dominées par les 
questions de politique intérieure, les 
nouveaux représentants sont portés 
A défendre, par priorité, les intérêts 
de leur pays.oo de leur parti. • ' 

’ (Lire la suite page Z) - • 


(1) Revue du Marché commun, 
mars 1984. 3, me SouiTloi, 73005 Paris. 

(2) Politique étrangère, juin 1930. 

(3) Lire les Nouveaux Parlemen- 
taires européaa. d'Edmond Jouve. Eco* 
aomka, 19*4. 75 F. 


connaître le profil de ces 
:. Il (fevii 


leur 

d'ftt 


net 

devient alors possible 

l'exacte originalité 


«petites listes» et de les situer sur 
l'échiquier politique français. 

Un examen plus attentif révèle 
cependant des modifications : l'élec- 
toral écologiste de 1984 est plus 
masculin (53% d’hommes contre 
47 % de. femmes, soit la proportion 

• LES VERTS : UN VIRAGE 
A GAUCHE.*- Au premier regard 
(voir tableau 1 page 8). l'électorat 
de M. Anger présente tes caractéris- 
tiques habituelles du vote écolo- 
giste : un électorat jeune (66% de 
moins de trente-dna ans), i forte 
présence des couches moyennes 
salariées (32% de cadres moyens et 
employés contre 22% pour lensem- 
ble du corps électoral) et assez peu 
politisé (52% seulement s'intéres- 
sent â te politique contre 61% des 
Français en Sge de voter). 


(1) Par fusion de quatre enquêtes 
réalisée* du 5 au 28 mai 1984 auprès 
d'échantillons nationaux de 1 000 élec- 
teurs, œ qui pcnaei an total de disposer 
d'un fichier de 4000 nteniews. 


Une maîtrise absolue dans le domaine psychologique. Du frisson 
au sourire , de V ironie noire à la tendresse mordante. 
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AU joint LE JOUR 


Parole 

Parole de cardinal contre 
parole d'homme d'Etat. 
Mgr Lustiger déclare au 
Monde qu’il y a eu, dans la 
querellé scolaire, «manque- 
ment à la parole donnée, de la 
part du gouvernement». 
M. Mauroy réplique aussitôt 
qu’il «ne peut accepter ce 
jugement» et lui «oppose le 
plus set démenti». 

Le médiateur vient oppor- 
tunément de proposer qu'on 
restaure, à l'école, les cours 
d’éducation civique et de 
morale. On pourrait donc 
suggérer aux instituteurs (du 
public et du privé ) de faire 
réfléchir les enfants sur le 
thème suivant .: faut-il croire 
ce que disent Ses grandes, per* 
sonnes? 

BRUNOFRAPPAT. 
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le MONDE - Mercredi 6 juin 1984 ••• 


Avant 
le scrutin 
du 17 juin 


Le débat 

de politique intérieure 
prend de plus 
en plus le pas, 
dans la campagne 
pour les élections 
du 17 juin, 
sur les perspectives 
proprement 
communautaires. 

Il n’empêche 
que c’est de l’Europe 
qu’il s’agit. 




Il . .IJTW! 


aux yeux 
de Pierre Drouin, 
si elle veut 
vraiment exister, 
est de se trouver 
une âme. 

Ménotti Bottazzi 
aimerait, quant à lui, 
qu’elle mette 
au premier plan 
de ses préoccupations 
le développement 
de ses relations 
avec un tiers-monde 
qui continue de mettre 
beaucoup d’espoir 
en elle. 

Les organisations 
non gouvernementales 
ont, de ce point de vue, 
un rôle irremplaçable 
à jouer. 
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L'appel ambigu de l'Europe 


(Suite de la première page.) 

Sade indication allant dans un 
autre sens: les groupes, s'intéressent 
plus aux proMèmes brûlants de l’ao- 
tnalité et moins aux questions tech- 
niques. Du coup, ils pourraient 
mieux c o ntri buer à la formation 
d'une opinion publique eu ropéen ne. 
Car c'est bien à partir de là que 
l’Europe pourrait devenir une « nou- 
velle frontière » , comme disaient les 
Américains pour leur Ouest lointain, 
terre de rêves et de mythes à 
conquérir, fécondant l'espoir. 

Sans doute le risque de guerres 
fratricides dans le Vieux Monde a 
disparu et le grand marché est là. 
Mais qui ne sent la fragilité de l'édi- 
fice ? Et qui ne voit que ce Marché 
commun dont nous sommes Gers 
n’en sera vraiment un que lorsqu'il 
sera aussi fluide et transparent 
qu'un marché national. Nous en 
sommes lotn~. 

L'Europe n'est pas seulement à 
« peaufiner >. EUe est un champ im- 
mense de solidarités, un tremplin 
pour la modernité, à l'heure où les 


nations qui ont choisi les créneaux 
des techniques, nouvelles ne nous 
font pas de cadeaux. Comme Gulli- 
ver à Lüliput, die se trouve au- 
jourd’hui clouée an sol par les mille 
liens de vieux dossiers économiques, 
dont l'agriculture n'est pas le moin- 
dre. 


pour la w&nité 


Il faut, à tout prix, regarder main- 
tenant vers la création d'espaces 
nouveaux et collectifs de création. A 
cet égard, un espoir est né de l'ac- 
cord sur le' programme ES- 
PRIT (4). C'est là un champ de ré* 
conciliation de l'opinion publique 
avec l’Europe, dont les nations 
— « mosaïques de connards bour- 
geois, suffisants, aveugles », s’il 
faut en croire San Antonio — don- 
nent l'impression de se co n tenter de 
gérer leur déclin, de transformer ce 
déclin en dmée (5). 


Il faut aussi secouer I*« écono- 
misme» dont l'Europe est gavée. 
Sans doute n’existe-t-il pas de 
«culture européenne». Chaque na- 
tion a la sienne, et c’est mieux ain s i , 
car la culture est expression de di- 
versité, chatoiement d'œuvres aux 
racines variées, nées de « plants » et 
de terreaux spécifiques. Raymond 
Aron va jusqu’à dire que « Vidée eu- 
ropéenne est vide, parce qu'elle 
manque de la transcendance des 
idéologies messianiques aussi bien 
que de l'Immanence du patriotisme 
concret». 

Du moins l’Europe se nourrit-elle 
de valeurs communes, que Jean 
Stoetzel a bien su isoler, pour le 
temps p r ése nt, à partir d’une en- 
quête considérable (6). « Il est bien 
clair d’abord, écrit-ü, que pour 
beaucoup d’Européens la valeur 
centrale réside dans la personne, 
c’est-à-dire dans ma personne. » In- 
novation si l'on songe à ce qu'écri- 
vait Descartes en 164S : « Il faut 
toujours préférer les intérêts du 



L’apprenti-historien 
et le maître -sorcier 

DU DISCOURS IDENTIFIANT 
AU DISCOURS DÉLIRANT 

• 

Par Piera Anlagnier 

C ET ouvrage est totalement consa- 
cré à la clinique psychanalytique 
et pins particulièrement à l’analyse des 
psychoses. Pouvoir interpréter un déli- 
re exige qu’on renonce à bien des mi- 
rages théoriques afin que ces “histoires 
pleines de silence” laissent entrevoir 
la richesse de leur signification, i r 

CoÜeawn “Le fü rouge” 288 pages -150 F. 


LES LIVRES DES PIE OUESTIOXXEXT LE MOX DE 


tout, dont on est partie, à ceux de sa 
personne en particulier. » 

Cette notion d’une per s on ne qui 
esc strictement mienne, poursuit 
Stoetzel, entraîne avec die une va- 
riété de valeurs qui lui sont ratta- 
chées, le bonheur, la sécurité, la li- 
berté d’action, de décision et la 
liberté tout court, la maîtrise du des- 
tin personnel, la réalisation de soi, la 
considération sociale, ainsi que les 
activités agréables, en tête des-' 
quelles il faut placer le loisir, qui 
déjà pour les Grecs était le sceau de 
l’homme libre. 

C’est pourquoi la famille apparaît 
comme rinstitnth» qui atteint la 
plus haute valeur. Là l'individu, 
quel que soit son statut, est reconnu 
comme une perso nn e. Malgré l'ex- 
tension du divorce, et le concubi- 
nage des jeunes, les trais quarts des 
E ur opéens se refusent à tenir le ma- 
riage pour une institution périmée. 
De même, ri l'Européen se sent sou- 
vent exploité dans sou travail, edw- 
ci reste une valeur. Les certitudes 
morales se dégradent, mais neuf Eu- 
ropéens sur dix déclarent qu’as ap- 
partiennent à une religion, et les 
trois quarts croient en Dieu. 

Ambiguïtés fortes, donc, et qui se 
projettent dans cette dialectique du 
désir de fortifier le Vieux Monde 
pour qu'il retrouve sa prés e nce d'an- 
tan, et du repb sur llndividn. L’Eu- 
rope a vu, peu à peu, ses ferments 
puissants s’afïadir : la religion chré- 
tienne, puis les Lumières. L'ère 
bourgeoise des nationalités sonnait 
le glas (Tune création d'ensemble. 
Nous voici aux temps de la per- 
sonne. Les cercles se sont rapetissé! 
jusqu'au point Point d’où jaillira 
une flamme nouvelle ? Pourquoi 
pas ? La «personne» européenne 
sait qu’elle ne pourra jouer long- 
temps de sa liberté et de sa sécurité 
si die ne fait pas partie d’une com- 
munauté qui, au-de l à des institu- 
tions en place, se sera forgé une 


m 




Aux alentours do jour J 


L E 7 juin 1944* lendemain du' 
débarquement allié en 
Nor mand ie, la cfivnkm cui- 
rassée des.WalTan SS Des Reich 
reçoit Tordre rie se diriger vers 
las cêtas de la Manche. Avec ses 
15 000 hommes, ses 1 400 vé- 
hicules, sss 209 chars et pièces 
d'artillerie, cette unité, naguère 
engagée sur le front russe, ee 
met en marche, mds. tout au 
long des 700 kilomètres qui la 
séparen t du théâtre des opéra- 
tions, eue va être Tobjet d'atta- 
ques des maquis, de raids de 
commandos britanniques. 

En raprénBea, eOe sa Hvrsra à 
Tufe et è Opdour-sur-Qane àde 
sauvages massacrés, ancrés 
dans toutes le? mémoires. 
Loraqu'eBs parviendra enfin è 
destination, vers' le 20 juin, la 
Des Reich n'aura perdu que 
35 hommes, mais, ayant été re- 
tardés dans sa progression, elle 


se montrera impuissant» è ififtë- 
rar l'issue ds la bataiQe. 

JoumaEsta anglais. Max Hee- 
tanga vient de Me revivre cet 
épisode. Très dét a i ll é e, parfois 
un peu co mp acte, écrite sans 
passkm, son étude « surtout la 
mérite d'éclairer le rôle da la Ré- 
sistance au coure ds cas journées ' 
décisives. 

Hastings soufigne aussi raraa- 
gonzsme qui e xist a i t entre T Ar- 
mée secréte, souc ie use d'éviter 
les vengeances contre iee popu- 
lations châes, et les responsa- 
bles FTP, pa rti sa ns d'ire lutte 
impitoyable, coûteuse en vies hu- 
maines mais finalement plus effi- 
cace. 

. . . . ERIC ROUSSEL. 

* la Division Dos Reich et la 
Rési s tan ce . 8 juùe -20 juin 1944. 
victoires des maquis et m a rtyres de 


Gérard Watriet. Traduit de l'an- 
glais per René Brest. 380p.; 85 F. 



PRIX DE VENTE 
A L' ÉTRAN GER 

SM: Mme. *20 TiriUe. 

130 ON: Autrtotw. 


■«-M 


231 


U 




3 nuis émois 9n» Usais 
' FIANCE 

•341F «F WF HMF 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 




Edité per la SAJLL. le Mimée 
Gérant: 

tmUi lamas, —Ct*ur d» I* petofcUon 
Amdms directeurs : 
ure r t Mure Méry (1944-1968) 
969-108» 


Apnémon interdite de tout articles 
sauf accord avec ['administration 


Oo mniBai oo p ari t air e des jorarex 
et pBbücatianf, *57437 - 
ISSN : 0395 -2037 


* BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

3*1 F CSS F 979F 1249F 



f-, x j 


PB 


■èM 





an i ?«» •»* 

M 

* liilMt 

ShtseQ rrc 

1 1 

NefiMPS- 

14-4 :r 

II 

mHL 

U. Cacvi i i 


mttt I. lUe.3 

*r<* 

* mmén 


» f short tu 6w «Ml 
3--1 mn. 

W mu ML «*» 
ari we rem# è 

•tnanr pour • «nmIRNF 
USttisn 
















UE MONDE - Mercredi 6 juin 1984 - Page 3 


AVANT LE VOYAGE DE M. MITTERRAND EN UNION SOVIÉTIQUE 
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VINGT ANS 
DE SOMMETS 
FRANCO- 
SOVIÉTIQUES 

1960 : 33 mars-3 avril, le 
général de Ganlfe reçoit 
Nikita Khrouchtchev à 
Paris, pms en prorâce. 

1964 : 24 fêvrier-S obus, 
N. Podgoniy est reçu à 
Paris par le général de 
Gaulle. 

1966 : 20 jafea-l" juillet, 
voyage officiel dn général 
de GanBe en URSS. 

l"-9 décembre, AlexeS 
Kossygœne est reçn à Paris 
par le général de GanBe. 

1967 : 16 jma et 1“ juil- 
let, A_ Kossygume passe par 
Paris et y est reçn par le 
général de Gaulle. 

1970 : 6-3 octobre, som- 
met franco-soviétique & 
Moscou, à Tachkent et Baî- 
kononr, entre Léonide Brej- 
nev et Georges Pompidou. 

1971 : 25-30 octobre, 
so mmet Pompidou-Brejnev 
à Puis. 

1973 : 11-12 janvier, 
visite de travail de Georges 
Pompidou près de Minsk. 

25-27 jim, visite de tra- 
vail de Léonide Brejnev à 
Rambouillet. 

1974 : 11-13 mars, visite 
de travail de Georges Pom- 
pidou d Pftsoonda. 

4-7 décembre, L. Brejnev 
est reçn à Rambouillet pur 
M. Giscard «TEstafng. 

1975 : 14-18 octobre, 
M. Giscard d’Estaing se 
rend à Moscou et à Kiev. 
Deux, rendez-vons avec 

L. Brejnev sont successive- 
ment -annulés en raison dn 
« refroidissement » dont 
souffre ce denier. 

1977 : 20-22 Juin, som- 
met à Paris oh M. Giscard 
d’Estaing reçoit L. Brejnev. 

1979 : 26-28 avril, 

M. Giscard d’Estaing ren- 
contre L Brejnev à Mos- 
cou. Le rendez-vous avait 
tout (Pabord été fixé aux 
29-31 mars. 

1980 : 19 mai, M. Gis- 
card d’Estaing se rend à 
Varsovie pour y rencontrer 
L. Brejnev. 


Moscou a annoncé la visite 
avec unë certaine précipitation 


EN FRANCE : 


Moscou. - A deux heures 
d’intervalle, l’agence Tass a 
annoncé, lundi 4 juin en début de 
soirée, que M. Mitterrand se ren- 
drait en URSS « dons la deuxième 
quinzaine de juin » et que 
M. Andrdt Sakharov et sa femme 
« se portent bien ». La premièr 
information a été lue sans autre 
commentaire au journal télévisé du 
soir, mais pas la seconde. Les 
médias soviétiques destinés à la 
consommation intérieure n’ont 
jamais évoqué l’état de santé des 
Sakharov, se bornant à dénoncer 
avec violence leur attitude. 

Le communiqué de Tass indique 
que « répandant à l’invitation du 
présidium du Soviet suprême 
dVRSS, François Mitterrand, pré- 
sident de la République française, 
fera une visite en URSS dans la 
deuxième quinzaine de juin ». On 
remarquera que cette visite n’est 
pas autrement qualifiée. Celle de 
M. Giscard d’Estaing, es avril 
1979, la dernière effectuée par un 
chef d'Etat français, avril été, au 
contraire, présentée comme une 
« visite officielle de travail ». 

Rien n’u d’ailleurs été vraiment 
conforme aux usages dans l’annonce 
de ce voyage. Le président de la 
Répdblique avait fait part, dès le 
mois de mars, de son intention 
d’aller eu URSS en 1984. Un vice- 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Kornicnko, avait 
jugé boa de précisa-, le 13 avril, 
que cette visite aurait lieu • bien 
avant la fin de l’année ». Le flou le 
plus total avait ensuite régné. Les 
responsables soviétiques se répan- 
daient en confidences sur * l’inuni- 
nence » de ce voyage, tout eu 
s’inquiétant ostensiblement, avant 
même le début de l'affaire Sakha- 
rov, de l’accent qui pourrait être 
mis, au cours de celui-ci, sur la 
défense des droits de l’homme. On 
avait l’impression que Moscou 
tétait Je terrain et répandait le bruit 
que M. Mitterrand préparait un 
grand discours sur les droits de 
l’homme, voire un éclat, pour mieux 
obtenir des assurances de l'Elysée 
qu’il n’en serait rien. 

Aucune visite technique prépara- 
toire traditionnelle en la circons- 
tance n’était cependant arrangée. 
Les Soviétiques avaient proposé 
pour celle-ci la première semaine de 
juin, c’est-à-dire Je moment où les 
services compétents français 
auraient fort à faire avec M- Rea- 
gan en Normandie— Les officiels se 
faisaient muets, et la presse soviéti- 
que; doit les mouvements sont rare- 
ment spontanés, publiait des arti- 
cles peu engageants sur la France. 


LA RENCONTRE GISCARD D’ESTÂING - BREJNEV 
LE 19 MAI 1980 A VARSOVIE 


L’illusion do la franchise 


La rencontre avait été préparée 
dans le plus grand secret, même si 
des sources officieuses soviétiques 
s'étaient fait un marin plaisir de 
donner l'information quarante- 
huit heures à l'avance. Le cGmanche 
10 mai 1980, M. Giscard d'Estaing 
et Léonide Brejnev arrivaient à Var- 
sovie pour s'entretenir le lendemain 
pendant près de cinq heures. 
C était te premier sommet entre te 
chef de l'Etat et du Parti soviéti- 
ques et un chef d’Etat occidental 
après l'intervention armée de 
rURSS en Afÿianistan. 

Le voyage de Varsovie devait 
être vivement reproché è M. Gis- 
card cfEstaing, et M- Mitterrand ne 
fut pas le dernier à critiquer, pen- 
dant fa campagne électorale de 
1981, un geste qui pouvait apparaî- 
tre comme un brevet de respectai»* 
Eté donné aux Soviétiques. Ce n'est 
évidemment pas dans cette inten- 
tion que l'ancien président de la 
République avait rencontré Brejnev. 
Se démarche était fondée sur r illu- 
sion - malheureusement largement 
partagée - qu'a suffit de parier 
haut et clair aux Soviétiques, et qui 
plus est, au plus puissant d'entre 
eux, pour avoir une chance d'ëtre 
écouté et de les frire évoluer. 

M. Giscard d'Estaing n'était pas 
ailé à Varsovie pour négocier avec 
Brejnev, mais e pour éviter tout ma- 
lentendu » avec las Soviétiques sur 
les réactions des Occidentaux à 
l'invasion de l'Afghanistan. Or, 
dans ce dialogue de sourds, ce qui 
intéressait tes Soviétiques, c’était 
r apparence de dialogue en elle- 
même. Le président parta en termes 


très durs à ses interlocuteurs, mais 
la propagande de Moscou fut 
prompt s à exploiter, par un « com- 
muniqué commun», dont Paris nia 
reccstenca, te fait que cia France 
et l'URSS pouvaient travailler en- 
semble ». . alors que les pays de 
l'OTAN eattrsaienr te tension Inter- 
nationale» en décidant d'installer 
en Europe occidentale les fusées 
américaines Perehing-2 et les m te- 
stes de croisière. 

Après ses entretiens avec Brej- 
nev. M. Giscard cfEstaing devait 
dédarer : eJe crois qu'un exposé 
aussi net des réactions occidentales 
et d'un pays comme la France 
n'avait pas été Ait jusqu'ici [bien 
que M- Gromvko ait été à Paris 
quelques semaines plus tôt]. 
Cet exposé esr, en effet, de nature 
à être pris en considération par nos 
interlocuteurs. (...) Je voulais que 
cas conversations soient utiles. 
Elles l’ont été. » 

L'ancien présidant de la Républi- 
que croit tellement que ces conver- 
sations ont été utiles qu'il annonce 
un mois phts tard à Venise, à ses 
collègues des pays tes plus indus- 
trialisés, que rURSS est prête à re- 
tirer une partie de ses troupes d'Af- 
ghanistan comme le lu a soufflé 
qu el que s jours plus têt l'ambassa- 
deur soviétique è Paris. On sait ce 
qu'il est advenu de cet engagement 
de Moscou... 

Cest à propos du rôle joué i 
Venise par M. Giscard d'Estaing 
que M- Mitterrand a inventé l'ex- 
pression du « petit télégraphiste ». 

DANELVERNET. 


De notre correspondant 

Les circonstances de l’annonce 
elle-même sont étranges. Le com- 
muniqué de Tass a, semble-t-il, pris 
l’Elysée de couru II a fallu attendre 
deux heures et demie pour obtenir 
la confirmation du voyage par 
Paris. Il est évident que Ton s’était 
mis d’accord dans les deux capi- 
tales, mais l’Elysée souhaitait peut- 
être avoir le choix des circonstances 
et du moment. Les dirigeants sovié- 
tiques ne l’ont pas compris de cette 
façon et ont ainsi donné l’impres- 
sion, peut-être volontairement, de 
forcer la main au président fran- 
çais. 

L'ambassadeur de France, 
M. Claude Arnaud, était parti lundi 
après-midi pour Paris, visiblement 
rappelé pour consultation. Toute 
une série de signes donnent à pen- 
ser que la décision de maintenir la 
visite aux dates envisagées, du 
20 au 23 juin, a été prise très vite 
et au dernier moment. Une fois 
l’accord de l’Elysée obtenu, les 
Soviétiques ont, selon toute appa- 
rence, aussitôt fait part aux Fran- 
çais de leur intention de l’annoncer 
publiquement. Le délai était de 
toute façon déjà étonnamment 
court et peu conforme aux tradi- 
tions. 


la dépêche de Tass : 
«Les Sakharov 
se portent bien a 

Pour ce qui est du sort de Sakha- 
rov dont paraissait dépendre le 
voyage, la dépêche de Tass, si elle 
écarte les • rumeurs sur la mort de 
Sakharov », ne donne pas d’indica- 
tions précises sur l'endroit où se 
trouvent actuellement M. Sakharov 
et sa- femme, m sur les conditions 
dans lesquelles Os vivent. 

L’agence affirme - seulement que 
ceux-ci . se portant bien et ne jeû- 
nent pas ». Cette formulation ambi- 
guë ne per m e t pas de savoir s’ils se 
nourrissent normalement, ayant 
interrompu leur grive de la faim, 
ou s’ils sont alimentés de force. 
Tass consacre d’ailleurs l’essentiel 
de son propos à fustiger la • propa- 
gande mensongère antisoviétique » 
et réaffirme la thèse de la • provo- 
cation » montée par les diplomates 

américains è MOSCOU. 


Ces derniers, qui ont démenti 
cette version des faits, auraient, 
selon Tass, prévu de donner l’asile 
politique dans les locaux de 
l'ambassade à l'épouse du dissident 
au moment où celui-ci commençait’ 
sa grève de U faim. M" Bonne r est 
d’ailleurs une nouvelle fois la cible 
de Tass, qui s'en prend i ses - con- 
tacts provocateurs avec les corres- 
pondants occidentaux ». Au pas- 
sage, la journaliste italienne qui 
avait affirmé, il y a quelques jours, 
avoir reçu un appel téléphonique 
alarmant de M 0 * Bonner est accu- 
sée d’avoir voulu ■ enterrer vivant • 
l’académicien. 

Tass a déjà affirmé à plusieurs 
reprises que l’état de santé de Sak- 
harov était « satisfaisant ». Des 
examens médicaux visiblement 
effectués avant le début de la grève 
de la faim du prix Nobel de la paix, 
le 2 mai, et de son épouse, le 12, 
étaient cités à l'appui. Tass n’en 
fait plus mention cette fois-ci. De 
passage à Moscou, M. José Fede- 
rico de Carvajane, président du 
Sénat espagnol, avait lui aussi reçu 
l’assurance, au cours du week-end, 
que M. Sakharov était vivant et 
qu’il avait cessé sa grève de la faim. 
Son informateur, M. Vladimir Kar- 
pov, secrétaire de l’Union des écri- 
vains soviétiques, reconnaissait 
cependant qu’il ne savait pas grand- 
chose et que les » camarades » lui 
avaient seulement dit que • Sakha- 
rov fiait vivant dimanche ». 

Les dirigeants soviétiques peu- 
vent sc vanter, data ces conditions, 
d’avoir administré publiquement la 
preuve que l’affaire Sakharov était 
bien, ««mme l’avait indiqué, mardi 
22 mai, avec irritation, M. Gro- 
myko au chef de la diplomatie aus- 
tralienne, une • affaire intérieure 
soviétique ». Face aux pressions 
occidentales, et contrairement à ce 
qui avait pu se passer en certaines 
occasions sous Brejnev, Moscou a 
choisi de oe faire aucune conces- 
sion. 

Le voyage de M. Mitterrand en 
URSS, au demeurant très court et 
préparé dans des conditions inhabi- 
tuelles, devrait, comme les der- 
nières entrevues de responsables 
occidentaux avec M. Tchernenko, 
confirmer cette attitude rigide et 
crispée du Kremlin. 

DONHNIQUE DHOMBRES. 


les « présidentiables » privilégient 
les relations d’Etat à Etat 


Ce qu'Andreï Sakharov demandait 
au présidant Giscard d'Estaing 
avant son départ pour Moscou 


Au printemps 1979, Andraï 
Sakharov goûtait sas damiers 
mois de liberté réelle, une Ifeerté 
qu'3 utilisait pour l’essentiel è es- 
sayer dé préserver cette des au- 
tres ou à intervenir en faveur des 
condamnés- Avant te voyage à 
Moscou de M. Giscard d'Estaing, 
3 nous avait expliqué ce qu'il at- 
tendait d'une telle visita : 

cLb président d'une grande 
puissance na vient pas A Moscou 
on quémandeur. Il parla d'égal è 
égal, au nom de son pays, avec 
tes (Érigeants soviétiques, il peut 
donc, légitimament, exprimer ce 
point de vue, partagé selon moi 
en Occident, selon lequel les at- 
teintes aux droits de l'homme ne 
font pas seulement du tort aux 
individus mais à tous les Etats, è 
toute l'humanité et à la 
conscience intemationaki. 

— Les interventions des 
hommes d’Etat étrangers 
doivent-elles être publiques ou 
discrètes» et porter sur des cas 
particulière? 

- H n’est pas question pour 
moi de doter leur conduite aux 
dirigeant occidentaux, mais je 


suis convaincu qu'il faut interve- 
nir publiquement en faveur des 
prisonniers de conscience, de 
tous ensemble et de chacun en 
particulier. J 'armerais beaucoup 
que le président français, i /'oc- 
casion de son séjour i Moscou, 
intervienne en faveur d'hommes 
comme MÉcofa Roudenko, Ana- 
toS Chtcharansky Ote sont tou- 
jours an prison) et Alexander 
Gumsbourg (qui a émigré après 
sa libération). Quelle que sort la 
méthode, pubBque ou secrète, 
l'important est d'obtenir des ré- 
sultats. 

— La pression de l'opirvon 
publique occidentale ne joue- 
t-aile pas uniquement en faveur 
des cflssi dents les plus célèbres, 
abandonnent tous tes autres A 
leur sort? 

- Même la simple fi bération 
de quelques dissidents connus 
est très importante pour tous, 
car elle fait baisser la t niveau 
moyen» des condamnations, 
rend plus dfhdte /‘exercice d'une 
répression de massa.» 

(Propos recueillis en mars 

1979.) 


Dans le débat politique français, 
il y a aujourd’hui deux manières 
d’aborder les relations franco- 
soviétiques. Elles s’expriment l’une 
et l’autre au sein de l’opposition. La 
première - celle de MM. Raymond 
Barre et Jacques Chirac - privilé- 
gie les relations d’Etat à Etat. La 
seconde - celle de M"* Veil, de 
MM. François-Poncet et Ponia- 
towski - les fait passer, conjonctu- 
rellement. au deuxième plan, 
compte tenu de l’affaire Sakharov. 

La première attitude, constante 
chez MM. Barre et Chirac, peut 
être interprétée comme le résultat 
de la réflexion d’hommes qui pré- 
tendent aux plus hautes fonctions 
de l’Etat et qui tiennent compte à 
la fois de leur expérience - ils ont 
été premiers ministres — et de leur 
ambition. M. Chirac développe une 
argumentation proche de celle des 
socialistes, au moins depuis que 
ceux-ci ont accédé au pouvoir. » Il 
faut savoir ce que l'on veut , disait-il 
au - Club de la presse 
d’Europe l », le 27 mai. Est-ce que 
l'on estime que l'on ne doit plus 
avoir de relations diplomatiques 
avec un pays qui ne respecte pas les 
droits de l'homme et que ceci est 
conforme aux exigences de la paix 
dans le monde * Alors, très bien, 
rompons toute relation avec tous 
les pays qui n'assument pas ce res- 
pect. c'est-à-dire, hélas, avec un 
très très grand nombre de pays. 
Est-ce que pour autant la paix y 
aura gagné? (...) Est-ce que pour 
autant ceux qui souffrent dans ces 
pays y auront gagné quelque 
chose ? Est-ce qu’on ne se sera pas 
simplement fait plaisir à soi-même 
et donné à bon compte une bonne 
conscience ? ( ~) Il ne faut pas 
s'enfermer dans ce qui. au total, est 
un peu un égoïsme hypocrite. » 
« On ne peut pas soumettre les 
relations diplomatiques entre Etats 
à des problèmes exclusivement de 
droits de l'homme •. avait-il 
déclaré, le 20 mai, à • RTL- 
le Monde ». 

M. Raymond Barre s’inscrit, 
pour sa part, dans cette tradition 
gaulliste et souligne qu’il adhère i 
La position défendue par M. Mau- 
rice Couve de MurviUe, ancien pre- 
mier ministre dn général de Gaulle. 
M. Barre a souligné, devant le 
» Club de la presse d’Europe 1 ». le 
29 avril dernier, qu’il a » toujours 
dit et écrit - depuis 1981 ce qu’a 
déclaré, le 26 avril à l’Assemblée 
nationale, M. Couve de Murville : 
• // n'est pas critiquable - c'est le 
contraire qui l'était - d’entretenir 
avec l’URSS des rapports normaux 
d’Etat à Etat même si les deux 
Etats sont en désaccord sur tant de 
questions essentielles. • 

Les positions exprimées par 
M"* Veil, MM. Poniatowski, et 
François-Poncet sont, en revanche. 


étroitement liées au cas Sakharov. 
M™ Veil juge le voyage de M. Mit- 
terrand • inopportun ». estime qu’il 
représenterait un - désaveu • du 
combat de M. André! Sakharov, à 
moins qu’ - il y ait des engage- 
ments formels de ramener vivants 
d’Union soviétique les deux 
époux ». A sa manière, M. Ponia- 
towski dit la même chose lorsqu’il 
comparait la visite éventuelle de 
M. Mitterrand à un voyage en 
■ wagon postal plombé ». Quant à 
M. Jean François-Poncet, ancien 
ministre des affaires étrangères de 
M. Giscard d'Estaing. il reproche à 
M. Mitterrand • trop d'incohérence 
dans le propos, trop d’inconstance 
dans la démarche » et écrit dans le 
Figaro du 5 juin : • Pratiquer la 
politique des concessions sans dia- 
logue prépare mal à conduire un 
dialogue sans concession et le zig- 
zag n'a jamais été le meilleur che- 
min de Moscou. » 

M. Valéry Giscard d’Estaing 
considère qu'il est de bonne politi- 
que de maintenir avec l'Onion 
soviétique des relations d'Etat à 
Etat et souligne qu’il s'y est tenu 
pendant son septennat 11 reproche 
cependant à M. Mitterrand de se 
placer Hans une situation de deman- 
deur en se déplaçant à Moscou 
alors que, d'un point de vue formel, 
c'était aux dirigeants soviétiques de 
rendre à Paris la visite qu'il avait 
faite à M. Brejnev. - Ce n'est pas 
une question de protocole, c'est une 
question de dignité -, avait-il 
déclaré â Europe 1 le 26 avril. 

Dans la majorité, les socialistes 
expriment la même position que 
M. François Mitterrand. Sévère 
avec les pays de l’Est qui n’ont pas, 
selon lui. • effectué un pas en direc- 
tion des libertés • ( le Monde du 
5 juin), M. Jospin considère qu’il 
appartient à M. Mitterrand 
d’ « apprécier le moment où le 
voyage à Moscou ne nuit pas à ta 
cause des Sakharov - (3 juin, le 
Journal du dimanche). • Même si 
ce problème était réglé, d’autres 
surgiraient, d’autres Sakharov -, 
ajoutait-il, exprimant ainsi une posi- 
tion proche de celle de M. Chirac. 

La direction du Parti commu- 
niste a toujours soutenu que 
M. Mitterrand devait se rendre à 
Moscou, car le dialogue lui parait 
essentiel. M. Marchais estime que 
M. Mitterrand pourra, comme il 
l'avait fait lui-même il y a quinze 
jours, poser aux dirigeants soviéti- 
ques des questions précises, insis- 
tantes si besoin est, sur le cas Sak- 
harov. Dimanche 3 juin, le 
secrétaire général du PCF souhai- 
tait que M. AndreT Sakharov 
puisse. • si c'est possible ». quitter 
t’Unïon soviétique. 

J.- Y. L. 
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Deux réactions fétwgés à Paris 
EXIGER DES GARANTES «RÉFUTABLES 




» Us Soviétiques désirera telle- 
ment la venue de M. Mitterrand à 
Moscou, ils sont à ce point deman- 
deurs. dans les conditions actuelles, 
que les français ont une occasion en 
or : exiger que l’on montre Sakha- 
rov. » Pour l’écrivain Maximov, 
directeur de la revue Continent, les 
Français ne doivent pas $e contenter 
de vagues déclarations de fagence 
Tass sur le sort de Sakharov, mais 
profiter de la situation pour deman- 
der, avant le départ de M. Mitter- 
rand pour Moscou, une preuve irré- 
futable de l’état de santé de 
l’académicien. » Fous ne pouvez pas 


imaginer à quel point Us souhaitent 
la venue de M. Mitterrand, qui les 
tirerait du mauvais pas où ils se 
sont ods avec l'affaire Sakharov », 
ajoute l’écrivain. 

Un autre écrivain russe émigre à 
Paris, Vikior Nekrassov, tienl un 
raisonnement similaire : - // faut 
que M. Mitterrand, avant de partir 
pour Moscou, obtienne une garantie 
très sérieuse sur le sort de Sakha- 
rov. » Mais c’est, de toute manière, 
* une entreprise très difficile pour 
le président français, car il se rend 
chez des bandits.^ » 


Le libéralisme moderne 

ANALYSE D’UNE RAISON ÉCONOMIQUE 

Par Serge-Christophe Kolm 

Le libéralisme économique vient de renouveler ses arguments 
scientifiques sur les sujets les plus importants. Que sont et que 
valent ces Idées libérales ? Comment peuvent-elles nous aider 
à instaurer b meilleure société possible? Pour comprendre 
notre monde et se forger une opinion politique il faut d*aborc 
connaître et juger le libéralisme économique moderne. r 

Collection “Politique d'Aujaurd'hui", 232 pages - 88 F. 



Page 4 - LE MONDE - Mercredi 6 juin Î984 • 


DIPLOMATIE 


LE VOYAGE DE M. MITTERRAND 
EN UNION SOVIÉTIQUE 


Maintenir le dialogue 


(Suite de ta première page. ) 


II avait été convenu entre Paris et 
Moscou d'annoncer conjointement 
la visite à 19 heures, heure de Paris. 
Le résultat de cet accroc est clair en 
tout cas puisqu'il donne l'impression 
que Moscou a essayé de forcer la 
main de Paris. 


che collaborateur ou par un mini 
tre. 

Est-ce bien le • bon moment 


C’est entre la première dépêche 
de Tass et la confirmation de la pré- 
sidence que l'agence soviétique a an- 
noncé qu'Andreï Sakharov et sa 
femme - ne jeûnent pas et sont en 
bonne santé». Cette «précision* 
n'est pas fortuite; elle était prévue 
au scénario étudié par M. Mitter- 
rand et l'ambassadeur soviétique en 
France, M. Voromsov. au cours d'un 
déjeuner vendredi à l’Elysée et mis 
au point lundi matin. 

M. Mitterrand a-t-il bénéficié 
d'informations complémentaires et 
confidentielles sur le sort des Sakha- 
rov ? On le niait ce mardi à l’Elysée. 
Les interlocuteurs soviétiques, 
ajoutait-on. n'ont rien dit de plus 
que la dépêche de l'agence Tass ; ils 
□'ont même pas confirmé que le cou- 
ple Sakharov se trouve toujours à 
Gorki, et ils n'ont pas cessé au cours 
des conversations privées de fustiger 
1’- exploitation » que l'Occident 
fait, selon eux, de cette affaire. Cela 
signifie donc que M. Mitterrand est 
prêt à aller à Moscou sans autres in- 
formations sur le sort des Sakharov 
que celles fournies par l’agence 
Tass. 

Dans la mesure où l’on reconnaît 
à l’Elysée que l’annonce du voyage 
de M. Mitterrand a bien été retar- 
dée de quinze jours, justement à 
cause de l'affaire des Sakharov, 
n’est-ce pas s'exposer aux mêmes re- 
proches que ceux que M. Cheysson 
adressait récemment à M. Mar- 
chais, coupable aux yeux du minis- 
tre des relations extérieures de se 
contenter des éléments d'une dépê- 
che de Tass pour se déclarer rassuré 
sur le sort des Sakharov ? 

Dans l'entourage de M. Mitter- 
rand, il est vrai, on ne se déclare pas 
rassuré sur le sort de l’acadcmicicn 
et de sa femme. On fait simplement 
remarquer qu'il n’y a pas, en ce qui 
concerne les droits de l'homme, de 
«bon moment » pour se rendre en 
URSS. « M. Mitterrand , ajoute- 
t-on, a suffisamment fait preuve de 
fermeté sur ce chapitre pour être à 
l'abri de tout procès d'intention. On 
ne peut pas attendre 1984 pour 
constater que IV RS S est dotée d’un 
régime insupportable. Cela a com- 
mencé en 1917. » On précise égale- 
ment que le président de la Républi- 
que évoquera -sans illusions » le 
sort des Sakharov à Moscou, mais 
qu’il ne se rendra pas à l'invitation 
qui lui a été faîte d’assister le 1 3 juin 
prochain au palais de Chaiilot à la 
soirée en faveur des Sakharov au 
coure de laquelle doit être projeté le 
film réalisé aux Etats-Unis retraçant 
la saga du prix Nobel. M. Mitter- 


UN CITOYEN BELGE 
EXÉCUTÉ EN URSS 


Bruxelles élève 


une «vive protestation» 


Un citoyen belge d'origine 
russe, Yermak Loukianov, a été 
exécuté à le mi-mai en URSS, à 
fâge de soixante-dix ans, après 
avoir passé plus de quinze ans en 
détention sans jugement. Il était 
accusé par les Soviétiques de 
collaboration avec les Allemands 
et de «crimes de guerre». Le 
gouvernement belge, qui avait 
fait de nombreuses démarches 
en sa faveur (tout comme des or- 
ganisations humanitaires!, a été 
informé de cette exécution, lundi 
4 juin, et a aussitôt élevé une 
r vive protestation ». 

Né en Russie en 1914, Yer- 
mak Loukianov avait été fait pri- 
sonnier par les Allemands alors 
qu'il était officier de l'armée 
rouge. Selon les Soviétiques, il 
aurait ensuite combattu dans les 
rangs de la « légion du 
Turkestan », une unité allemande 
qui serait responsable d‘ exécu- 
tions de masse en Ukraine et en 
Pologne. 

Etabli en Belgique depuis 
1944 et naturalisé Belge en 
1967, Yermak Loukianov s'est 
rendu en URSS en 1968, en pas- 
sant par la Pologne, en tant que 
touriste. Après un premier 
voyage sans histoire, il fut arrêté 
la seconde fois à la frontière 
polono- soviétique et interné pen- 
dant quinze ans dans un hôpital 
psychiatrique. Déclaré « guéri » 
en 1982, il fut alors jugé par un 
tribunal militaire et condamné à 
mort le 8 juillet 1983 pour 
e haute trahison ». 

La fille aînée du condamné 
(qui était père de neuf enfants! 
avait été autorisée à se rendre en 
URSS en décembre dernier pour 
avoir un entretien de quatre 
heures avec son père. - (AFP.) 


JACQUES AMALR1C. 


La visite de M. Ceausescu 
à Moscou 


rand se fera représenter par un pro- 
che collaborateur ou par un minis- 


l£S DIVERGENCES 
SOVÉTO-ROUMAtNES 
PERSISTENT 


(De notre correspondant. ) 


pour parler de politique étrangère 
avec les dirigeants soviétiques? On 


ne le prétend pas dans l’entourage 
de M. Mitterrand, mais on nie que 
l’automne eût été un meilleur mo- 
ment. Rien ne prouve, d’après les 
analyses de f Elysée, que le Kremlin 
se montrera mieux disposé après les 
élections américaines qu’avant. 
« Pourquoi attendre indéfiniment? 
se demande-t-on. Pourquoi faim dé- 
pendre les relations franco- 
soviétiques d'une amélioration pos- 
sible des relations 
américano-soviétiques ? • 

Toujours d’après les mêmes 
sources, ce sont les Soviétiques qui 
demandent une visite de M. Mitter- 
rand depuis de nombreux mois. L’in- 
vitation à laquelle va répondre le 
président de la République a été 
d’ailleurs lancée par Youri Andro- 
pov, mais il n’était pas question d’y 
répondre avant le début du déploie- 
ment des euromissiles de l’OTAN. 
C'est ce problème fondamental du 
rééquilibrage des forces en Europe 
qui a conduit le président de la Ré- 
publique à attendre 1984 pour faire 
le voyage de Moscou, « casser » l’au- 
tomatisme des rencontres au som- 
met mis au point par Georges Pom- 
pidou et M. Giscard d’Estaing. Il 
n’est pas plus question, ajoute-t-on, 
de revenir à cet automatisme que de 
céder à la nouvelle campagne sovié- 
tique en faveur d’un « gel • du dé- 
ploiement des Pershing-2 et des mis- 
siles de croisière. On s'attend en 
effet, à l'Elysée, que le Kremlin in- 
tensifie sa campagne directe et indi- 
recte en faveur d’une telle mesure, 
et c’est avec une certaine inquiétude 
qu’on y commente les prises de posi- 
tion du SPD ouest-allemand, les der- 
niers événements intervenus aux 
Pays-Bas, Tétât d’esprit des candi- 
dats à l'investiture démocrate aux 
Etats-Unis et b récente démarche 
de M. Craxi auprès de M. Reagan. 

Si M. Mitterrand va bien à Mos- 
cou dans un tel état d’esprit, il est 
douteux que sa visite soit beaucoup 
plus fructueuse que celles que vien- 
nent d’effectuer dans la capitale so- 
viétique un certain nombre de diri- 
geants occidentaux. Tous ont été 
frappés par le climat «glaciaire» 
qui y règne, attitude qui est confir- 
mée presque quotidiennement par 
les événements : intensification de la 
guerre en Afghanistan, boycottage 
des Jeux olympiques, répression ac- 
crue de la dissidence, non seulement 
dans l’affaire Sakharov, mais aussi 
dans de multiples cas dont on parie 
beaucoup moins, multiplication des 
déclarations polémiques repoussant 
toutes les offres de négociation de 
l’Occident, propos volontairement 
« terrorisants » tenus à tous les visi- 
teurs de passage. 

C’est dire combien le pari de 
M. Mitterrand — réaffirmer le prin- 
cipe d’un dialogue avec l’URSS - 
est risqué, même si le président de la 
République prend soin de se présen- 
ter au Kremlin avec la « bénédic- 
tion » des alliés de la France, « béné- 
diction* qui sera sollicitée cette 
semaine au sommet des pays indus- 
trialisés de Londres. 

M. Mitterrand profitera- 1-0 de 
.son voyage à Moscou pour tenter 
une relance des relations commer- 
ciales franco-soviétiques ? La ques- 
tion est à l'étude, mais ü faut atten- 
dre pour en savoir plus de connaître 
la composition de la délégation qui 
l'accompagnera. 


afin de conclure un accord qui 
conduira à la suppression complète 


conduira à la suppression complète 
des missiles à moyenne portée et. 
par la suite, des autres armements 
nucléaires en Europe et partout 
dans le monde. » De son côté, 
M. Tchernenko a réaffirmé le point 


de vue soviétique sur « le danger im- 
médiat pour la paix oui résulte de 


médiat pour la paix qui résulte de 
l’apparition des missiles américains 
en Europe • et dénoncé • les alléga- 
tions de la propagande de l’OTAN 
selon lesquelles Tltnion soviétique 
serait responsable de l'absence de 
négociations sur les problèmes nu- 
cléaires 

La préparation du prochain som- 
met du COMECON, prévue pour la 
mi-juin, a également été évoquée par 
MM. Ceaucescu et Tchernenko. On 
sait que la Roumanie résiste aux 
suggestions soviétiques de * coor- 
donner • davantage ses plans quin- 
quennaux avec ceux de ses parte- 
naires du COMECON afin 
d'aboutir à une meilleure intégration 
des politiques économiques de cet 
organisme. Le communiqué publié 
par Tass exprime à ce sujet le seul 
point de vue soviétique. L'agence so- 
viétique écrit d’ailleurs, en utilisant 
une formule éloquente : • L’atten- 
tion a été attirée sur la nécessité de 
renforcer l’unité et la cohésion des 
pays de la communauté socialiste. » 

D. Dh. 


DEVANT LE PARLEMENT DE DUBLIN 


Le président Reagan s'est dit prêt à discuter avec les Soviétiques 
du non-recours à la force en Europe 


Moscou. - C’est une visite éclair 
qu'a effectuée, lundi 4 juin à Mos- 
cou, M. Ceausescu, le chef du parti 
et de l’Etat roumain, qui n’était 
pourtant pas venu en « visite de tra- 
vail > en URSS depuis 1970, si l’on 
ne compte pas sa participation aux 
réunions des diverses instances col- 
lectives des pays de l'Est et sa pré- 
sence à Moscou aux obsèques des 
deux prédécesseurs de M. Tchcr- 
neitka 

La Roumanie continue de faire 
cavalier seul dans le camp socialiste 
et rien n’indique que M. Ceausescu 
soit décidé â montrer à l'avenir plus 
de souplesse à l’égard de Moscou 
malgré la mauvaise situation écono- 
mique de son pays. * Les pourpar- 
lers [entre M. Tchernenko et 
M. Ceausescu] se sont déroulés 
dans un climat constructif, dans une 
atmosphère d’amitié et de fran- 
chise », indique Tass. Ces tenues 
sont traditionnellement employés 
pour faire état de désaccord. A titre 
de comparaison, les entretiens, jeudi 
31 mai, entre M. Tchernenko et 
M. Jivkov, chef du Parti et de l’Etat 
bulgares, avaient eu lieu, selon Tass, 
• dans une atmosphère d’amitié fra- 
ternelle. de cortÉaliti et d'identité 
absolue de vues ». 

Les divergences entre Moscou et 
Bucarest sont comices et ne datent 
pas d’hier. La Roumanie maintient 
de bonnes relations avec la Chine, a 
désapprouvé l'occupation soviétique 
de 1 ; A fghanistan et a décidé d'en- 
voyer ses athlètes à Los Angeles. Le 
désaccord le plus manifeste porte 
sur les euromissiles, Bucarest ayant 
refusé d'attribuer aux seuls Etats- 
Unis la responsabilité de l'interrup- 
tion des négociations de Genève. 
(Cependant, lors du séjour à Buca- 
rest de M. Gromyko, en février der- 
nier, M. Ceausescu avait semblé se 
rapprocher beaucoup des positions 
soviétiques.) 

Lors du déjeuner offert en son 
honneur au Kremlin, M. Ceaucescu 
a déclaré : • U faut tout faire pour 
une reprise, dans un bref délai, des 
négociations soviito-américaines 


Us commentateur soviétique 
a estimé, lundi 4 juin, que fai 
proposition faite à Oublia par 
le président Reagan d’arrêter, 
voire de revenir sur le déploie- 
ment de missiles nucléaires de 
moyenne portée en Europe 
occidentale ne comportait 
« ries de neuf ». M. Vladimir, 
Alexeev, commentateur de 
P agence Novosti, a ajouté que 
le président américain «s*£taft 
montré me fois de pins maître 


De notre correspondant 


pas (fine grand-chose ». 

Dublin. — Le président Ronald 
Reagan a choisi le dernier jour 
de son séjour en République 
d’Irlande. lundi, pour faire, 
devant le Parlement de Dublin, 
un discours conciliant en direc- 
tion de l'Union soviétique. Pré- 


et sénateurs des formations du 
gouvernement de coalition 
étaient absents. 

Mais, en dépit de ces manifes- 
tations, la visite de M. Reagan en 
Irlande a été un succès. M. Rea- 
gan, soupçonné de répondre à 
l'invitation du premier ministre, 
M. FitzGerald, à seule fin de 
• courtiser» le vote de la popula- 
tion américaine d'origine irlan- 
daise (plus de quarante mil- 
lions), s’est révélé capable de 
sensibilité et de charme, ce qui a 
plu énormément à ses hâtes et à 
la population en généraL 

Pour le gouvernement de 
Dublin, la présence dans 1e pays 


sentant l'implantation en Europe 
de missiles à moyenne portée 


de plus de trois cents entreprises 
américaines employant près de 
quarante mille personnes est 
d’une importance capitale. La 
promesse faite par M. Reagan 
d’augmenter cet investissement a 
été favorablement accueillie par 
une population dont presque 
20 % est sans emploi. 

Néanmoins, M. FitzGerald a 
soulevé la question de l'Amérique 
centrale et du rôle controversé 
des Etats-Unis dans 1a région. 
Dans son discours de lundi, le 
président Reagan a déclaré que 
l’objectif des Etats-Unis au Sal- 
vador, avec « seulement 
cinquante-cinq conseillers améri- 
cains et 474 millions de dollars 
d’aide, dont tes trois quarts sont 
destinés au développement éco- 
nomique et social », est de per- 


de missiles à moyenne portée 
comme un développement que ni 
lui ni les gouvernements de 
l’OTAN n’ont souhaité, M. Rea- 
gan a déclaré qu'il était prêt à 
négocier « demain, si les Soviéti- 
ques le veulent ». « Je suis prêt à 
arrêter le déploiement efe nos 
missiles à portée moyenne en 
Europe, et même à retirer ceux 
qui sont installés en échange 
d'un accord vérifiable et équita- 
ble -, a-t-il affirmé. M. Reagan 
a, à plusieurs reprises, réitéré son 
désir de paix et sa volonté 
d’explorer .avec [es Soviétiques 
toute voie pouvant mener à la 
paix. 

Déclarant que les armes 
nucléaires devraient être • ban- 
nies à jamais de la Terre ». il a 
exprimé le désir des Etats-Unis 
d'un dialogue plus approfondi sur 
les relations Est-Ouest. 

Le président américain a 
notamment évoqué la proposition 
faite, il y a deux semaines, par 
les Soviétiques dans le cadre de 
la conférence de Stockholm sur 
le désarmement, en faveur d’une 
déclaration de non-recours à la 
force conventionnelle en Europe, 
proposition que les Occidentaux 
avaient écartée. « La simple réi- 
tération d'un principe déjà 
accepté de toutes les nations 
dans la charte de l'ONU et ail- 
leurs serait une conclusion ina- 
déquate à une conférence dont 
les objectifs exigent ■ beaucoup , 
plus ». a-t-ü dit. « U faut que \ 
nous traduisions cette idée par i 
des mesures en vue de la mise j 
sur pied de barrières effectives 


mettre à la population de ce pays 
de développer un système démo- 
cratique « sans intervention de 
l’extérieur ». M- Reagan a 
accusé (e gouvernement du Nica- 
ragua de vouloir saboter ce pro- 
cessus en entraînant les guéril- 
leros du Salvador et en leur 
fournissant des armes. « Les 
Etats-Unis — a-t-il déclaré — ne 
doivent pas tourner le dos aux 
aspirations démocratiques des 
populations de l'Amérique cen- 
trale. - 

En ce qui concerne 1 Irlande 
du Nord, M. Reagan a réaffirmé 
la politique traditionnelle des 
gouvernements américains, fon- 
dée sur la non-intervention dans 
les affaires irlan do-bri tanni q ues. 
Il a exprimé à nouveau son oppch 
sïtion au terrorisme et dénoncé 
ceux de ses compatriotes qui le 
soutiennent financièrement. Four 
M. Reagan, la publication 
récente du rapport du forum 
pour une Irlande nouvelle est 
• une raison légitime d’espoir ». 

Le président, son épouse 
Nancy et la délégation améri- 
caine nombreuse (qui comprenait 
le secrétaire d'Etat George 
Situiez), ont quitté Dublin pour 
Londres lundi a près-mi dL 

JOE MULHÛLLAND. 


(I) Les Etats-Unis avaient proposé 
en vain, il y a deux ans. certaines 
menues de « rétablissement de la 
confiance », notamment la limitation 
des manœuvres militaires, la notifica- 
tion de ces manœuvres et l'échange 
d’informations sur ''importance des 
forces respectives. 


LA CONTROVERSE SUR LES EUROMISSILES 


La décision d’ajournement de La Baye 
donne lien à des interprétations contradictoires 


De notre correspondant 


Amsterdam. - La satisfaction af- 
fichée Hans les milieux gouverne- 
mentaux, après la décision tardive 
du- cabinet sur les euromissiles 
(le Monde daté 3-4 juin), qui re- 
vient à un ajournement, n'a finale- 
ment duré qu’un instant Pendant la 


fin de semaine, des dirigeants de ht 
majorité gouvernementale ont en ef- 


contre l'utilisation de la force en 
Europe. » M. Reagan a demandé 


Europe. » M. Reagan a demandé 
à l’Union soviétique de se joindre 
à tous les autres participants à la 
conférence de Stockholm, afin de 
discuter de l'élaboration de ces 


mesures concrètes (1). 

Au moment où M. Reagan 
s'adressait sur un ton très conci- 
liant à l'URSS, environ trois 
mille manifestants scandaient 
devant le Parlement des slogans 
hostiles et brûlaient un drapeau 
américain. Trois députés, les 
deux membres du Parti des 
ouvriers, de tendance marxiste, et 
un député socialiste non inscrit, 
ont quitté la salle au début du 
discours. Une dizaine de députés 


majorité gouvernementale ont en ef- 
fet donné des interprétations contra- 
dictoires de l'accord conclu ven- 
dredi. 

M. Lubbers, le premier ministre 
chrétien-démocrate, avait affirmé 

3 ue les Pays-Bas ajourneraient toute 
écision sur l'installation de missiles 
jusqu’au 1 er novembre de l’année 
prochaine. Si, d’ici la, l’URSS gèle 
son arsenal de SS-20 au niveau ac- 
tuel. La Haye n’acceptera aucun 
missile de croisière, selon M. Lub- 
bers. Cette affirmation a désagréa- 
blement surpris ses partenaires Obé- 
ra ux conservateurs du WD, 
partisans fervents de l’arrivée des 
missiles de croisière. M. Ed Nîjpels, 
qui préside leur groupe parlemen- 
taire, n'a cessé de répéter que si les 
Soviétiques gelaient effectivement 
leur arsenal, les Pays-Bas devraient 
- étudier la situation internationale 
ainsi créée », sam plus. 

Ainsi, l’unité gouvernementale 
sur la question des euromissiles a 
déjà volé en éclats, au moment 


même où, après plus de quatre ans 
et demi, le gouvernement de 
M. Lubbers semblait enfin avoir ar- 
rêté une position susceptible d’être 
soutenue par une majorité parlemen- 
taire. 

D’une manière générale, les com- 
mentateurs ont vivement critiqué la 
décision gouverneme n tale. Ils font 
observer que M. Lubbers veut lan- 
cer aux Soviétiques un « dernier 
avertissement» auquel on doute 
qu’fis se montrent très sensibles. 

RENÉ TER STEEGE. 


• Des pacifistes arrêtés. — Un 
militant pacifiste a été blessé et 
trente-sept autres ont été arrêtés 
lundi 4 juin â Amsterdam au cours 
d’une opération menée par la police 
néerlandaise pour évacuer nne 
soixantaine de pacifistes qui occu- 
paient les locaux du Parti libéral 
néerlandais (WD). Les militants 
entendaient protester contre 1a poli- 
tique du gouvernement en matière 
d’euromissiles. Le Parti libérai, qui 
fait partie de la coalition gouverne- 
mentale de centre-droit, est le parti 
néerlandais le plus favorable à l’ins- 
tallation de quarante-huit euromis- 
siles de rOTAN aux Pays-Bas. — 
(AFP.) 


LA GUERRE DU GOLFE 


Brusque accès d'inquiétude à Washington 


A TRAVERS LE MONDE 


Bangladesh 


LE BILAN DES MASSA- 
CRES. - Les massacres perpé- 
trés par des membres des tribus 
Chakma des monts de Chitta- 
gong (le Monde du 5 juin 1984) 
auraient fait au moins cent vingt 
morts et plusieurs centaines de 
blessés parmi les colons bengalis 
implantés dans la région, indique 
une source officielle à Dhakba. 
Des insurgés armés de fusils auto- 
matiques ont attaqué à deux re- 
prises le village de Bhusban- 
Chara, tuant hommes, femmes et 
enfants. Les Chakma accusent 
les Bengalis venus de la plaine 
surpeuplée de s'approprier leurs 
terres et de porter atteinte à leurs 
cultures. - (Reuter, UPl.) 


par Weinbergcr, a annoncé lundi 
un porte-parole du département 
de l’information. C’est la pre- 
mière fois qu’on ministre chinois 
de la défense se rend aux Etats- 
Unis. - (AFP.) 


El Salvador 


ENLÈVEMENT DU FRÈRE 
DU MINISTRE DE LA DÉ- 
FENSE. — Le docteur Eduardo 
Vides Casanova, frère du minis- 
tre de la défense, a été enlevé le 
lundi 4 juin à Sun-Salvador. 

Tchad 


Chine 


LE MINISTRE DE LA 
DÉFENSE SE REND AUX 
ÉTATS-UNIS. — Le ministre 
chinois de la défense. M. Zhang 
Aiping, devait quitter Pékin 
mardi soir S juin à destination des 
Etats-Unis, en réponse à la visite 
qu'avait effectuée à Pékin, en 
septembre dernier, le secrétaire 
américain à la défense, M. Cas- 


CRÊATION DUNE COM- 
MISSION MILITAIRE AVEC 
LE CENTRÀFRIQUE. — . La 
décision de créer cette commis- 
sion mixte, qui sera chargée des 
questions de défense et de sécu- 
rité, a été prise lundi 4 juin, à 
Moundou, dans le Sud tcbadien. 
au terme de quatre jours de dis- 
cussions entre les délégations de 
N'Djamena et de Bangui. Cette 
commission devrait notamment 
être chargée de freiner les infil- 
trations, de part et d'autre de la 
frontière, de maquisards hostiles 
au gouvernement tcha- 
dien. — (Reuter.) 


Selon Radio-Téhéran, « trois 
cents personnes au moins » ont 
trouvé la mort, mardi 5 juin, dans la 
ville de Baneh, au Kardistan iranien, 
à la suite d'un raid irakien. 

L'escalade de la crise dans le 
Golfe a provoqué un brusque accès 
d’inquiétude, lundi 4 juin, & 
Washington où l’on écartait tou- 
jours, cependant, la possibilité d’une 
intervention militaire américaine 
dans cette région. Un haut fonction- 
naire du département d’Etat a 
estimé « très probable » que l’Iran, 
qui a massé plus de quatre cent 
mille soldats dans la région fronta- 
lière, lancerait sous peu une nouvelle 
offensive. 

Les experts du Pentagone pren- 
nent • très au sérieux » les rensei- 
gnements recu eillis depuis diman- 
che par les avions-radars américains 
AWACS stationnés en Arabie Saou- 
dite. Ils signalent que les forces ira- 
niennes déployées près de Bassarah 
auraient été mises en état d’alerte 
avancée. 

Des fonctionnaires^ du Pentagone 
ont également capté un message 


ont également capte un message 
adressé pendant . le week-end par 
l'imam -Khomeiny à l'armée et 


annonçant que « mardi sera un jour 
épique ». Le S juin est le cinquième 
jour de Ramadan - le chiffre S est 
considéré comme sacré par les 
musulmans — et le jour du vingt et 
unième anniversaire d’un soulève- 
ment populaire contre le chah, qui 
avait échoué et entraîné le départ en 
exil de l’ imam Khomeiny. 

Par ailleurs, pour la première fois 
depuis plusieurs semaines, un com- 
muniqué militaire irakien, publié 


lundi soir, a fait état d'accrochages 
qui se sont déroulés simultanément 
dans les trois secteurs du front 
- nord, centre et sud - long de 
1200 kilomètres. Bagdad a d’ail- 
leurs annoncé que les troupes ira- 
kiennes sont en « état d'alerte maxi- 
mum » et qu’elles donneraient 
l’assaut au terminal pétrolier de lUe 
de Kharg si l’Iran attaquait le port 
de Bassorah. Enfin, le roi Fahd 
d'Arabie Saoudite a réuni un conseil 
des ministres dans la nuit de lundi à' 
mardi, dans sa résidence de Taef. H 
s’est félicité de l'adoption de la réso- 
lution du Conseil de sécurité de 
l'ONU, vendredi dernier, et a réaf- 
firmé la détermination de Ryad de 
poursuivre sa « politique sag e et 
pacifique ». 

En dépit de cette atmosphère 
d’attente anxieuse, aucun assaut 
d'envergure n’avait été déclenché 

K s forces iraniennes ce mardi en 
matinée. En revanche, les ten- 
tatives de médiation ou de. « bons 
offices » — terme qne p réfè r ent les 
émissaires algériens - se poursui- 
vent et même se multipEem. 

Recevant M. Rabah Bitat. prési- 
dent de l’Assemblée algérienne, por- 
teur d'un message de M. Cbadli 
Bendjedid, le président Khamenei a 
déclaré : « Bien que nous ne souhai- 
tions pas une extension de la guerre, 
nous allons exercer des représailles 
avec fermeté o. après la dernière 
attaque de pétrolier par l'Irak. 

De son côté. M. Yasuhiro Naka- 
sone, premier ministre japonais, a 
révélé lundi que le Japon a été solli- 
cité par ses partenaires pour prendre' 
une initiative en vue de rétablir la 


paix dans le Golfe. Soulignant qne 
son pays fera des « efforts spé- 
ciaux », fi a précisé que le chemin 
de la paix passe par trois étapes : 
prévenir toute escalade ; réaliser on 
cessez-le-feu; ramener la concorde 
par la signature d’un traité de paix. 
Q n'a pas expliqué comment ces 
résultats pouvaient être obtenus. 

Enfin, fO LP, qui fait partie du 
Comité islamique des bons offices, a 


F intention de proposer, lors de la 
réunion prévue à Ryad le 10 juin, 
l’installation, dans une première 
étape, d'une force islamique d’inter- 
position entre les deux belligérants 
irakien et iranien. — (AFP. Reuter. 
AP.) 
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Etats-Unis 

EN CAMPAGNE POUR 
LE PASTEUR JACKSON 

Johnny fait 
du porte-à-porte 

Des âtcdw ptaMbci 
dfec M v e a pour Thmesfttere 
du candidat démocrate à te 
MnmBhacàetwt Beucc 
mardi 5 Jéb, c» Gafifbrahv 
ai le pasteur Jacksoa es- 
père obteAr lu ioix des 
Noirs et des hfapnopfcoara. . 

(De notre emoytsptdat) 

San-francisco. - Johnny, 
chauffeur d'autobus à nv-tamps 
et ardent partisan noir de 
M. Jackson, donna des signes da 
démobifisation. Ca matin; H est 
arrivé, tour jjuiHerat au quartier 
général da sonc a ndMat une 
boutique dans une rue-modeste. 
Comme disque jour, ou presque, 
députe quatre môis, R a fl faire du 
pofte-à-porta. L'ennui est que ta 
gros du travafl (onze' mBIe nou- 
velles inscriptions sir les listas 
électorales) a d$à été fait, fl na - 
resta plus que le ratissage dans 
des quartieramixtes et pas Ibr- 
I cément acquis if avance. 

| Première .parta : c'est un vieux 

Porto-Rîcwn qui ouvra et expli- 
que gentiment quU est répubfl- 
cain. Johnny en perd tous ses 
moyens et rassort grommelant : 
a RépubBaûn f Alors qu's vient 
d’une colonie américaine f» La 
fSe de la maison suivante, belle 
à couper la: souffle, votera Jack- 
son quand fl faudra -remplir son 
bufletin, mais aüe est très occu- 
pée pour ftnstam, alorè c è bian- ' 

tôt». ' j 

Mandsta ’ ; ; j 

de Miche date ... . 

C était d^è mieux. Mais vbflà 
qu'à la tnarième porte, ie père 
cto fanéfle est pour M. Hart parce 
qu'ea apporte du sang nauFss la 
mère pour M. Mondato, ta ffltoin- 
dédsë, et le gendre pour MI Rea- 
gan. ta -votoinar- btonche. est . 
pour, M. HarVceHe (fapràÿ — 
noire — est pour M UadiKiRi 
mata, méf ia nte, n'ouvre pu se 
grille, et fl y aura encore un syn- 
dicaliste d'origine Hafienna qui 
« sert ce qu's a i tain», une to- 
mate répubficatne d'origine japo- 
naise, d‘ autres irèttisans de 
M. Jackson, bien sûr, et isie 
vieille dame, blanche, qui n'est 
pas « certaine s de voter pburtuL - 
A midi, Johnny an a eu marra.' 
D'aHtours, B avait faim et envie 
d'échanger quelques .idées. 
Johnny epi. m andata dé friche 
date, rive du soôalisine. parce 
qu'a supprime le châmâge et 
trouve qu'un parti c’eet bien suf- 
fisant du moment qull^ repré- 
sente « reKance des ouvriers et 
des paysans s. 

Ce qui U ptaUt en tout cas 
dans la marasme c'est qu'à lui a 
enfin permis de comprendre 
pourquoi les-gons étaient re- 
cistes : tout cale a -été créé par 
tes patrons afin de cfivisar tes ou- 
vriers. Né an-Carofine du Sud, à 
l'époque où tes enfants noire 
n'altatent' que dans des écoles 
noires, Johnny n*a découvert 
qu'adolescent que tous 1er 
BtancsJi'abnaiant pestes siens. H 
n'est pas homme à s'y fajre r ai- 
merait bien reprendre des études 
et, en attendant, H ffe écouter 
une conférence «r fa ponsmio- - 
tion du sociafisme âu-Mcaragoe 
— un de cas petits moments de 
détente que tes candklate, aux. 
ne peuvent s'offrir. 

B. G. 




AMERIQUES 


Bolivie 

EN ROMPANT AVEC LE FMI 


Le président Siles Zuazo a obtenu une trêve 
dens ses démêlés avec les syndicats 


... Lima. — Quatre buts fl deux 

Ccst en termes sportifs que ks tra- 
vailleurs boliviens évaluent les cin- 
quante jours d'affrontements qui ks 
ont opposés au gouvernement de 
M. Hernan Sfles Zuazo. Quatre 
pour la Centrak o uv rière boEvîgme 
(COB) ; deux pour le gouvernement. 
Mais six fl zéro contre la démocra- 
- tie, qui, une fois de phn, a failli som- 
brer, victime de l'opposition perie- 
mes taire de droite et des candidats 
au putsch aillés aux trafiquants de 
cocaïne. 

. . La COB a obtenu du gouvérne- 
inent qu*D suspende le remboursé 
ment de la dette extérieure (et 
rompe, par conséquent, avec le 
FMI), qu'il révise les contrats 
passés avec deux firmes pétrolières, 
qu’a contrôle les sorties de devises et 
b commerce extérieur et satisfasse 
' la quasi-totalité des revendications 
paysannes. Elle a dû. renoncer, en re- 
vanche, fl une augmentation de 
300 % des salaires, à rétab&sscaneat 
de l’échelle mobik et du coutrftle ou- 
vrier dans l’entreprise privée. 

; Six mille personnes avaient entre- 
pris une grève de là faim. Elles Tout 
arrêtée fl la fin de te semaine der- 
nière. Des syndicats qui avaient dé- 
crété 1a grève générale inimitée ont 
finalement accepté k compromis si- 
gné par k dirigeant ouvrier, M. Juan 
: Lccâîn, et son ancien compagnon de 
b révolution nationaliste de 1932, 1a 
président Hernan SOes Zuazo. « il 
: s’est pas correct de s’opposa- à us 
gouvernement qui brave le FMI *. 
ont-ils <Sl 

Paralysie de ficonom» 

Pendant ces huit semaines de 
crise; M^LeeMn a mis enjeu ses res- 
ponsabOités pour ressouder k mou- 
vement ouvrier. Sa démission a été 
rejetée fl Punanimné. 

L'affrontement entre l’exécutif et 
ks syndicats - qui n’a pas cessé de- 
puis les premières mesures d'austé- 
rité, en novembre 1982, - s'est ag- 

S vé le 12 avril lorsque le. ministre 
finances, M. Fia vio Màchîcado. 


Correspondance 

a a nnon cé un nouveau « paquet » de 
décrets comprenant une revalorisa- 
tion de 300 % du dollar par rapport 
an peso et une augmentation des 
prix de 200 % à 500%! 

La COB a réagi en paralysant 
Féccmomie bolivienne. Les employés 
de te Banque de te nation suspendi- 
rent toutes les transactions finan- 
cières. Une grève de rentreprise na- 
tionale de pétrole. rPFfi. 


rc de rentreprise na- j 


tionale de pétrole, rPFfi, 
immobilisa te transport et donc in- 
terrompit le ravitaillement des 
villes. U y eut aussi une occupation 
des locaux de la chaîne de télévision 
gouvernementale, une grève de te 
Faim des fonctionnaires, et une série 
de débrayages, de manifestations, de 
barrages de routes ou de barricades 
dans la capitale. Le chef de l’Etat 
s'aima de patience, erééntnt le pour- 
rissement de la rébemon syndicale. 
H était fort des accords négociés fl 
New- York, avec tes créanciers étran- 
gers, permettant de financer les 
deux fiera du déficit budgétaire de 
1984. En antre, D a joué des risques 
courus par te régime démocratique. 

. Bruits de sabres 

Dans un message, le 16 3 a 

déclaré : * Par respect pour nos 
martyrs Immolés en défense de la 
démocratie, nous ne pouvons per- 
mettre l’installation d’une nouvelle 
dictature. La démocratie est une 
victoire non seulement des ouvriers* 
mais aussi des étudiants, des pav- 
ions. des mères de familles, des 
chefs d'entreprises-, • 

La démocratie était-elle réelle- 
ment en péril ? Un général en re- 
traite, Ernest» Guzman, fit une ten- 
tative de pranunciamiemo. « Face à 
la crise économique, sociale et poli- 
tique. dit-il, tes forces années doi- 
vent accomplir un acte institution- 
nel. discipliné, inédit et légitime, 
qui ne relève ni du cmdülisme ni 
des ambitions bâtardes, qui se diffé- 
rencie donc du putsch traditionnel 


NOTRE HISTOIRE: 


POUR MIEUX 


LE LIBAN 
D’AUJOURD’HUI. 

Une mosaïque. Comment qualifier autrement le Liban, ce 
territoire exigu du Proche-Orient que se partagent seize 
co mmu nautés ou confessions? Qui sont ces hommes qui 
nntfotgé ce pays sam cesse éclaté? Comment a été déden- 
chée la première guerre de la Montagne? Autant de ques- 
tions qu'aborde Notre Histoire ce mois-ci, dans son dossier 
sur l’imbroglio des religions au Liban. 

Egalement au sommaire du N°2 de Notre Histoire , entre 
autres: 

* l^oc au confluent des croyances. 

* Un livre phare : le Génie du christianisme. 

• Le Palio de Sienne. 

• La chute du château cathare de Montségur. 


et illégitime. » Cet appel au coup 
d'Etat n’a pas eu d’écho. Quatre ans 
pins tôt, on appel similaire avait pré- 
cédé de cinq jours le putsch du 
17 juillet 1980. 

* Le président Sfles Zuazo a parlé à 
plusieurs reprises de. « bruits de sa- 
bres *. Pour les dirigeants de la 
COB, cela relevait du chantage. Ils 
affirment que c'est le chef de l’Etat 
qui a inspire te semaine dernière Les 
avertissements lancés par l’armée 
aux syndicats. Ceux-ci confondent 
• la démocratie avec le désordre, 
l’abus des libertés et le viol systé- 
matique de la loi •, a déclaré le 
commandant de Tannée de terre, te 
général Simon Sejas, qui a com- 
mencé d'i n ter ve nir « au marnent op- 
portun et sans atermoiement, pour 
défendre la paix et la sécurité inté- 
rieures ». 

L’armée assure avoir travaillé 
avec obstination pour consolider le 
régime démocratique. En revanche, 
le Costgrès, 1a Centrale ouvrière et 
de nombreux secteurs politiques 
n'ont pas ménagé Les coups de bou- 
toir. 

Les partis des anciens présidents 
Hugo Banzer et Paz Estenssoro ont 
frappé fl plusieurs reprises & la porte 
des casernes, pour que Farinée • re- 
mette le processus démocratique 
sur le droit chemin ». En vain, 
même Les provocations terroristes 
n’ont pas drainé de résultats. Des at- 
tentats contre le ministère de F inté- 
rieur, 1e tribunal de justice militaire, 
tes locaux syndicaux, le club de 1a 
presse, n’ont pas semé te panique 
parmi te. population. 

Une soi-disant milice CICERON 
a lancé des déclarations de guerre 
contre le régime (qu'elle traite de 
communiste; dans la province orien- 
tale de Santa-Cruz. Mais c'est une 
habitude dans cette région. La dé- 
couverte d'un dépôt d'armes et de 
munitions an domicile d’un diri- 
geant de F ADN (Action démocrati- 
que nationaliste), le parti de 
M. Banzer, a renforcé 1a thèse d’une 
alliance entre l’extrême droite, ks 
groupes paramilitaires et les trafi- 
quants de cocaïne. 

Après cinquante jours d’affronte- 
ments, le gouvernement de centre 
gauche de M, Silex Zuazo va enfin 
pouvoir appliquer sou plan de re- 
dressement. La trêve syndicale s’an- 
nonce pourtant de courte durée, 
M. Armando Morales, l'un des res- 
ponsables do la COB, noos a dé- 
claré : * L’augmenunkm de 130 % 
accordée par le gouvernement ne 
compense la perte de pouvoir 
d’achat que jusqu’au mois de mars 
dernier. Les travailleurs poursui- 
vront donc leur combat pour obtenir 
le salaire minimum vital et l’échelle 
mobile des salaires. » 

MjCOLE BOMMET. 

S VOUS MESUREZ 

â l m 80 
OU PUIS 

(jusque 2 m 10) 

SI VOUS 


Récügéepardesjouraalistesetdes 
historiens. Notre Histoire parle 
chaque mois de toutes les reli- 
gions de tous les pays et de tous 
les temps. Sans esprit de polémi- 
que ni récupération. 

Demandez Notre Histoire à 
votre marchand de journaux, 
ou abonnez-vous : S numéros, 
80F*, en envoyant votre 
adresse et votre règlement à 
Notre Histoire 163, bd Maies- 
herbes 75017 Paris. 


La mémoire religieuse de Fhumanué 
a maintenant son mensuel : Notre Histoire. 
•Pqw rfctnttfer. demandez les tarife sptoau» 





OU FORT 

John 

■lapai 
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arrivant àlbulon à 15 h 50 simpEfie votre' 
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Tunisie 


Inde 


Plusieurs mouvements protestent 
contre la sévérité des peines 
frappant les manifestants de janvier 


L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE NEW-DELHI ET LES AUTONOMISTES SIKHS 


De notre correspondant 


L'armée envisagerait de donner l'assaut 
au Temple d'or d'Amritsar 


Tuais. — La sévérité des peines 
frappant les manifestants arrêtés 
lors des émeutes qui ont suivi fan- 
nonce de l’augmenta non du prix du 
pain au début de Tannée, et plus 
particulière ment les dix condamna- 
tions à mort prononcées la semaine 
passée (le Monde du 29 mai), ont 
suscité plusieurs protestations. 


( xny sur laquelle les condamnations 
à mort ont été prononcées, n’a pu 
être établie. La Ligue demande au 
chef de l'Etat d'accorder aux 
condamnés le bénéfice de la grâce 
au cas oh leurs pourvois eu cassa- 
tion viendraient â être rejetés. 


Dans une déclaration remise aux 
magistrats auprès des tribunaux, 
l’Association des jeunes avocats 
s'est élevée contre les conditions 
dans lesquelles se sont déroulés les 
deux procès qui se sont conclus sur 
des peines capitales et a émis des 
réserves contre certains témoi- 
gnages à charge, alors que l’audi- 
tion d'autres témoins a été refusée. 


La Ligue des droits de l'homme 
tunisienne s'est montrée sceptique 
sur » le strict respect de procédure 
légale des droits de la défense et 
du bénéfice du doute aux in- 
culpés » dans ces deux affaires. 
Dans un appel adressé au président 
Bourguiba, elle dit sa conviction 
que « les interrogatoires et les 
confrontations n’ont guère permis 
de lever le doute quant à la culpa- 
bilité des personnes Incriminées •. 
EUe souligne que la préméditation. 


Le Mouvement des démocrates 
socialistes (MDS) explique dans un 
communiqué que les deux procès se 
sent déroulés dans des conditions 
d’ « irrégularité manifeste et de 
violation flagrante des lois de pro- 
cédure et des lois de la défense ». Il 
ajoute que ces condamnations « ne 
sauraient faire oublier les erreurs 
de la politique gouvernementale 
qui ont engendré les événements de 
janvier 1982 et les quatre - 
vingt-douze autres victimes de l’in- 
tervention des forces de l'ordre ». 


New-Delhi. — Pour la pre- 
mière fois depos le dé bu t de 
fiptatioB sfltfc, le g o u vctac- 
mst de M"* Gffti ■'écarte 
pin ruée qoe ramée puisse 
prendre d'assaut Je Temple d’or 
d'Amritsar, au IVefleh La si- 
tuation demeurant extrême- 
méat te n due, le c o u vre -fe g total 
imposé de pu is dhnâache 3 juin 
à. ressentie de l'Etat a été une 
— leBs fois p rorogé J — a rt 
mardi 21 heures aa moins. Des 
attentats boHi cwh dans la 
naàt de l—di à aiaidi ont ea core 

coitHailaà— >■— — 


De notre correspondant 


n'est pas exclu, a ajouté M. WaH, 
que les terroristes endommagent 
eux-mêmes le Temple d’or. » 
En conciasiou, les farces de Tordre, 
qui cernent non seulement le Sanc- 
tum sanctorum, mais aussi tous les 
temples «Mw de la région trans- 
formés par des groupes d’activistes 
en places-fortcs, sont sur le point de 
ga dernier u ltima t um an* 
bellicistes : ou vous sortez ou nous 
entrons. 


Le parti communiste s'élève, lui 
aussi, contre les condamnations et 
demande la révision des procès. 
Après avoir rappelé - comme le 
MDS - qu'il s’était prononcé 
contre les actes de violence commis 
lors des émeutes, il souligne la né- 
cessité de « panser les blessures au 
lieu de les raviver ». 


Osera? Osera pas? La question 
de savoir si M"° Gandhi donnera ou 
non Tordre d’investir le quartier gé- 
néral des extrémistes retranchés 
dans le Temple d’or d’Amritsar sem- 
ble désormais dépassée. « Nous sou- 
haiterions éviter d’entrer dans les 


édifices du culte, a expliqué hindi, à 
Delhi, M. Manohan Krishen Wall, 
numéro deux du ministère de l’inté- 
rieur, mais, si nous devons nous y 
résoudre, ce sera pour en préserver 
le caractère sacré. » 


Pour obtenir la reddition des in- 
surgés et peut-être aussi pour provo- 
quer des divisions parmi les assiégés, 
New-Delhi a mvité la hiérarchie reli- 
gieuse rifch, administrateur temporel 
des temples, à prendre ses responsa- 
bilités. « Tous les coupables seront 
appréhendés », a affirmé AL Wali, 
rappelant que « la mission assignée 
à l’armée est de ramener Tordre 
coûte que coûte dans le Pendjab 
tau entier». 


Une souricière 


MICHEL DEURÉ. 


A Paris, plusieurs associations 
ont également publié des communi- 
qués qui vont dans le même sens 
que ceux de Tunis. 


— L'Association de défense des 
tfrorts de l'homme et des libertés 
démocratiques dans le monde arabe 
(BP 284, 75624 Paris Cedex 13) 
écrit notamment : * Ces affaires, 
présentées comme ayant un carac- 
tère de droit commun, revêtent an 
réalité un caractère politique. J 
Après avoir souligné que les mani- 
festations ont été provoquées par le 
doublement du prix du pain, l'Asso- 
ciation estime que, en * annulant les 
augmentations, le gouverne m ent tu- 
nisien a reconnu le bien-fondé du 
mouveme n t de prote sta t i on ». 


— L'Association des Tunisiens en 
France (58. rue de la Tombe-tsaove, 
75014 Paris) et l’Union des travail- 
leurs immigrés tunisiens (46, rue de 
Montreuil, 7501 1 Paris) publient un 
communiqué commun dans lequel 
elles soulignent que les procès en 
cours c internement dans b cadre 


d'une répression accrue car acté risée 
par toutes sortes d'atteintes aux 
droit s pubBcs : procès de syndica- 
listes. atteinte s au droit de prévu. 
intervention de b police dans les 
établissements scolaires et univensi- 
takes, suspensions répétées de jour- 
naux indépendants et de roppœi- 
tkm. etc. a Les deux associations 
appellent à un rassemblement, 
mardi 5 juin à 18 h 30, devant l'am- 
bassade de TuniaieL 

- L" Association droits et Gbertés 
en Tunisie (14, rue de Nanteuil, 
75015 Paris) dénonce aies fla- 
grantes irrégularités a des procès, 
qui a visant essentiellement à terro- 
riser b peuple tunisien x EJJe lance 
un appel aux organisations humani- 
tiras pour qu'elles obtiennent l'arrêt 
des procès et «la vb sauve pour les 
dix condamnés i mort s. 

Enfin, Amnesty international 
(18, rue Théodore-Dock, 75015 
Parie) lance un appel pour que les 
condam na tion s à mort soient cpm-- 
muées en panes de prison, pour 
motifs humanitaires. 


De toute évidence, les autorités 
préparent progres si vement l’opmkm 
publique - et particulièrement les 
quatorze mîlKw de i ndiens, 
dont ou craint les réactions - à une 
opération qui était jusqu'ici catégo- 
riquement écartée. Le secrétaire 
d’Etat â (Intérieur a ainsi rappelé 
que le saint des saints de la religion 
sikh avait été « profané par les ex- 
trémistes eux-mêmes, puisque des 
meurtres y ont été perpétrés et un 
arsenal d’armes à feu stocké ». « Il 


Les yeux fixés sur le Temple d’or. 
(Inde dam son ensemble retient son 
souffle. Pris dans une souricière, les 
autonomistes armés d’Amristaar, dé- 
sormais coupés de leurs bases régu- 
lières et isolés du monde exté ri eur, 
semblent pour Trustant décidés à eu 
découdre. Selon l’armée, unique 
source (Tmfonnaiiûn tant que le 
couvre-feu et la censure seront im- 
posés dans l'Etat, des extrémistes 
auraient ouvert les hostilités lundi à 
l’aube. Des grenades et des cocktails 
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Liban 


Ledeunèneanowersttri 
ife Havasiba méfine 


LA c JOURNÉE DE COLÈRE 
POPULARE » A ÉTÉ LARGE- 


MENT SUVE 


Molotov ont été lancés sur ta. foras 
publique du haut des terrasses fortt- 
fiées du tempte. Les soldats auraient 
riposté, déclenchant un tir nourri, 
qui s’est poursuivi par intermittence 
dorant toute ta journée ; un garde- 
frontière a été s érieus e m ent blessé 
an cours des combats; mais personne 
ne connaît le nombre des victimes 
parmi les insurgés. Tout ce que Ton 
sait de manière certaine, c'est qHe, 
conform é ment à .la tradition in- 
dienne, les a s sié gé s ont brûlé des 
corps sur place. 


Beyrouth (AFP. Reuter). - 
Le Parlement libanais devait se réu- 
nir ce mardi 5 juin pour débattre du 
programme politique présemé jeudi 
dernier par le premier ministre. 
M. Radrid JCazamé. Cette séance a 
lieu mi lendemain de la « journée de 
colère populaire » organisée i 
rappel de AL Nabih Béni, ministre 
d'Etat chiite* à l’occasion du 
deuxième anniversaire de Tisvaskm 
israélienne. mouvement a été lar- 
gement suivi dans presque tout le 
Liban. 


Ailleurs, dans cet État, rappêlons- 
le, plus grand que ta Suisse et peu- 
plé de quatorze ira is d’habitants 
(doue 52 % de sikhs). Tannée a pris 
position autour de tous les pointa 
stratégiques (centres administratifs, 
centrales électriques et centraux té- 
léphoniques) et p o ur s ui t ses opéra- 
tions de ratissage. Plusieurs cen- 
taines d'activistes pha ou moins liés 
i T A Ira H Dal, le parti historique des 
sikhs, ont été arrêtés « préventive- 
ment». Cependant, malgré l'instau- 
ration d'un couvre-feu particulière- 
ment sévère (même dans les 

cam p a g nes la CÉTC&lation de tOUS les 

véhicules est interdite), onze per- 
sonnes oui été tuées dans la journée 
de lundi, probablement victimes de 
francs-tireurs isolés. Pour parer à 
toute éventualité, les trois Etats li- 
mitrophes du Pendjab ont fermé 
leur frontière commune avec la ré- 
gion dinidezite, et la ligne de démar- 
cation entre le Pendjab et le Baltis- 
tan, qui court sur 350 kSomètres, est 
pratiquement dose. 


Selon les carrespuedajtts locaux, 
au sud du Liban, tous les magasins, 
écoles, services pubScs et étabEme- 
ments commerciaux sont restés, 
fermés malgré les menaces p ro féré es 
à S a? *» par la garde nationale, 
milice locale fiée à ïsrad. En tartre, 
des rassembtexneBts populaires eux 
eu’ lieu plusieurs villages de ta 
région et dans Touest de ta Bekaa, 
également occupée par Israël. 
L’armée israélienne à multiplié les 
patrouilles motorisées pour pr é ve ni r 
les incidents et, selon Jérusalem, la 
grève générale aurait été - très par- 
tiellement suivie, sauf à Sonda ». 

Quoi quH en soit, on déclare dans 
les autorisés de Jérusalem 

qulsraêl a resserré sou e mp rise sur 
le sud du Liban pour tenter de 
contraindre le gouvernement de 
M. Karamé à accepter des négocia- 
tions directes. En effet, depuis ta 
dénonciation de raccord israélo- 
libanais, en mars, fai Nord est rir- 
toeUemcnt coupé du Sud oè les 
israéliens multiplient couvre-feu, 
détentions et permis de voyages, 
tout en ralentissant les échanges. 


ATTENTAT 

CONTRE UN DW.0MATE 
ISRAÉUEN AU CAIRE 


Jérusalem (AFP). A- Dans ta nuit 
du 4 an 5 juin un fonctionnaire de la 
représentation diplomatique israé- 
lienne an, Caire, M- Zvx Keddar, a 
été blessé * la main par une balle ti- 
rée par des inconnus non loin de son 
domicile dans la capitale égyp- 
tienne. 

Le diplomate israélien a été tou- 
ché vers minuit dan» ta nuit de lundi 
à mardi. Ses agresseras circulaient A 
bord (Tune vbiturequi a pu s’enfuir. 
Une enquête a été ouverte par les 
autorités égyptiennes, précise le 


Iran 


PLUSEURS DIZAINES DE 


I ^ ! m kn j,'i i , \ ! y 


A LA TORTURE 

Le bureau (TinfiiKraaticm bahal en 
France nous écrit ce mardi 5 juin 
pour annoncer que plusieurs 
dizaine » de BafaaA transférés de ta 
prison d’Evin à la prison Gawhar- 
dasht, près de Karaj* sont soumis 
depuis phLaeura semaines à de vio- 
lentes tortures dans le but de les bri- 


faire faire de f a us ses déclarations à 
ta télévision. »• C’est ainsi que trois 
prisonniers au moins ont -admis 
s’être livrés à une série de crimes et 
à des activités d'espionnage au pro- 
fit d’Israël ». affirme ce texte. . 

A Meshed, Yazd et Téhéran, 
d'autres Baha& sont torturés et des 
procédés similaires sont employés & 
un degré moindre dans d'autres pri- 
sons. Certains ontdé£à perdu la vue 
ou Toole, affirme Je bureau «Tiirfor- 
mation. 


Par ailleurs, deux BahaEt de ta 
priai» de Tabriz ont été exécutés 
sans procès ta 5 mai; Le premier, 
M. Jalal P eint vî, était en p ri s o n 


depuis lç ^octobre 1981, le second, 
M. Maqsud Alizadeh, depuis le 


AL MaqsudAlizadeh, depuis le 
27 janvier 1982. Deux autres per- 
sonnes; eut connu le infime sort le 
L5"m» à Téhéran: M. Atai Moha- 
med Zamani et M. Jahangir 
Hedayati, membre 7 de la derrière 
assemblée spirituelle nationale, kid- 
nappé eu juin. 1983. Enfin, M. Assa- 
doltah Kamel Mqghadamest décédé 
le 2 mai à Evin dans des circons- 
tances non él u cidées, et . Je sort de 
quarante antres BafaSt est. totale- 
ment inconnu, ta* visites 'étant inter- 
dites depuis neuf mois, indique 
encore le texte de» Bahata. 


Libye 


• Un trdsiimeFrère musulman 
pendu en Ubye. La radio libyenne 
,a annoncé le lundi 4 juin Texécution 
d’un troisième Frère musulman 
accusé d’avoir participé^ un « com- 
plot terroriste soutenu par la CIA ». 
La vetUe, ta Libye avait annoncé 
Texécntioa de deux autres membres 
du mouvement islamique intégristes 
Je d imanch e 3. jura. fAP.y 
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les élections européennes 


ROYAUME-UNI : Comment exporter le « 


Londres. - Les campagnes élec- 
torales sont toujours brèves en 
Grande-Bretagne, mais ceD&d sera 
particulièrement rapide;' les partis 
conservateur et travailliste ont at- 
tendu le 21 mai pour s’y lancer offr- 
deUezoent, à trots-semaines du scru- 
tin — oui aura fieu le 14 min, les 
Britanniques votant traditionnelle- 
ment le jeudi (1). 

C’est nne campagne fort courte 
mais aussi sans passions, bien que 
les deux principaux partis soient en 
désaccord fondamental sur le bien- 
fondé de l'adhésion de leur pays à lu 
CEE. L'Europe ne fait décidément 
pas recette en Grande-Bretagne. 
L'enjeu que représentent' ces élec- 
tions sur le plan intérieur est de 
beaucoup le seul élément de réel in- 
térêt. De manière très révélatrice, 
M“ Thatcher et ‘le chef de l'opposi- 
tion, M. Néfl Kinnock, Font reconnu 
avec un bel ensemble en -présentant 
chacun leur programme : ce sera nn 
test du rapport de forces entre les 
deux partis, tout juste tm an après 
les dernières Sections législatives. 

En 1979, pour ks précédentes 
Sections européennes, le taux de 
participation avait été & peine supé- 
rieur à 30 de knn le plus faible de - 
la Communauté. H est vrai que les 
Britanniques s'étaient déjà rendus 
aux urnes un mois auparavant pour 
porter M"* Thatcher an pouvoir. Et 
à l'époque, le Parti travailliste, dans 
sa période ht plus anti-européenne, 
avait véritablement boudé ce -nou- 
veau scrutin. D est probable que le 
nombre des abstentions sera moins 
élevé, cette année, tout en demeu- 
rant. nettement supérieur à la 
moyenne enregistrée lois d'autres 
élections. Un sondage publie par le 
Guardian 3 y a trias mois a indiqué 
que 60 % des personnes int er ro g ées 
avaient l'intention de voter le 
14 juin, que les trois quarts 
d’entre elles estimaient que cela au- 
rait « peu ou pas » de conséquences 
sur la situation . en Grande-Bre- 
tagne.- 

L’intérêt des Britanniques pour 


les questions européennes reste en- 
core très relatif. Les sujets de 

Sa Majesté semblent n’avoir redé- 
couvert récemment l'existence du 
Parlement européen qu'eu raison de 
la dé c ision prise par celui-ci de blo- 
quer le remboursement dû au 
Royaume-Uni pour l’année 1983, 
une mesure jugée unanimement 
s candaleu s e . Si aux yeux des An- 
glais l'Europe est redevenue un sujet 
d’actualité, c’est, d'une part, à cause 
des revendications budgétaires dé- 
fendues avec acharnement par 
M* Thatcher (heureuse coïnci- 
dence pour elle : le problème sera de 
nouveau examiné immédiatement 
après les élections, au sommet de 
Fontainebleau) , et, d'autre part, 
parce que sur le terrain européen, 
comme sur celui de la politique inté- 
rieure, la « dame de fer > conforte la 
réputation d’intransigeance et de 
fermeté qui fait son succès auprès 
de nombreux électeurs..' 

C’est précisément cette popula- 
rité que M“* Thatcher veut mesurer 
le 14 juin, et c’est pourquoi, avec 


De notre correspondant 
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une certaine habileté, elle s’est 
donné pour thème de campagne : ex- 
porter le « thaicbérisme » sur le 
continent, conseiller aux Neuf 
d’adopter ses méthodes de gouverne- 
ment pour la gestion de la Commu- 
nauté. II s'agit là, évidemment, d'un 
argument à usage insulaire plutôt 
qu européen. 

U reconquête 
de l'électorat travaifâste 

De sou côté, le Parti travailliste, 
qui a qu elque peu nuancé son rejet 
de la CEE et ne parie plus de retrait 
« immédiat ». est cette fois bien ré- 
solu à ne pas laisser le champ libre 
aux conservateurs et attend de ce 
scrutin qu'il confirme - douze mois 
après le raz de marée conservateur 
— une remontée manifestée par les 
sondages d'opinion et le résultat des 
dernières élections locales et législa- 
tives partielles {le Monde du 
S mai). Pour M. Kinnock, c’est un 
examen personnel, le premier de 
cette importance depuis sa désigna- 
tion, en septembre 1983, et l'occa- 
sion de prouver que les travaillistes 
ont retrouvé une position leur per- 
mettant de prétendre au pouvoir. 

Les dirigeants travaillistes se sont 
fixé pour objectif d'obtenir une tren- 
taine de sièges au Parlement euro- 
péen, alors qu’actuefiement Us n’en 
possèdent qne dix-sept (contre 
soixante an Parti conservateur). Ils 
veulent compter leurs voix, au point 
qu’ils recommandent avec insistance 
à leurs électeurs de ne pas se livrer à 
un vote tactique certaines cir - 
conscr ip tions, où, pour battre le can- 
didat de la majorité, on pourrait être 
tenté de voter pour le représentant 
de l'Alliance (coalition du Parti li- 
béral et du Parti social-démocrate). 


au cas où celui-ci paraîtrait mieux 
placé. 

Même si les conservateurs sem- 
blent devoir inévitablement céder du 
terrain - puisqu'en 1979 le Parti 
social-démocrate (S DP) n’existait 
pas encore, — (a tâche des travail- 
listes ne sera pas facile. M. Kinnock 
aura du mal à persuader les Anglais 
que l'on peut être plus exigeant que 
M“ Thatcher quand il s’agit de dé- 
fendre les intérêts financiers de ta 
Grande-Bretagne au sein de la CEE. 

D’autre part, le Labour a récem- 
ment rencontré quelques écueils, qui 
sont autant d’atouts pour ses adver- 
saires. A commencer par la grève 
dans les charbonnages, qui a grave- 
ment divisé le Syndicat des mineurs 
et le mouvement ouvrier en général. 
Le renouveau de l'extrême gauche 
travailliste, principale victime du re- 
centrage amorcé après (c désastre 
subi par le parti aux législatives de 
1982, a été notable dans plusieurs 
grandes villes lors des municipales, 
début mai, à LrverpooL, par exem- 
ple. 

Outre le problème que pose Fexis- 
tence de trois millions de chômeurs, 
te Parti conservateur risque de payer 
lui aussi quelques décisions jugées 
excessives jusque dam ses rangs : la 
suppression pure et simple, l'an pro- 
chain, du conseil du Grand Londres, 
qui est contrôlé par les travaillistes, 
et l’interdiction faite aux fonction- 
naires d’un centre d’écoutes d'adhé- 
rer à un syndicat Etant donnée 
l’écrasante majorité qu’il détient au 
Parlement la situation du parti de 
M” Thatcher demeure très confor- 
table, mais de telles initiatives gou- 
vernementales n'en ont pas moins 
aggravé te malaise ressenti par nom- 
bre de ses membres, qui se sam par- 
fois joints & la fronde permanente du 


l’année américaine 


kî™ “après le BAi 

Cattomfe, quel que soit le niveau d'anglais. Préparation idéale 
pour études ultérieures aux U .S A. ou en France 



16 HOTELS 
AGQJBliANTS 


★★Albion (61)63.60.36 

★★★Caravelle (61)62.70.65 

★★★ De la Compagnie du Midi (61)62.84.93 

★ ★** Concorde (61)6248.60 

★★De France {61)21.88.24 

★*★★ Frantel Wilson (61)21.21.75 

★★Le Gascogne (61)59.27.44 

NN-Ar** Grand Hôtel derOpéra (61)21 .8266 

★★★ Mercure Saint-Georges (61)23.11.77 

★★★Novotel - . (61)49.34.10 

★★ D’Orsay (61)6271.61 

★★★LeProgrès (61)23.21.28 

★★★Raymond IV (61)6289.41 

★★ Têt-minus ' (61} 6244.78 

★★★Victoria ' 16116250.90 


(FubUdti) 

| COURS D'ANGLAIS 

Londres, Br l gh to n. C am br i dge. New-York. Berkeley 
Séjours linguistiques toute fermée, et particulièrement en été. 
Hébergement famille, ou campus (an été) 

2, 3 ou 4 semaines 

Veofln noue eonarftar : lANOUMOE STUDtES. 200-63-70. 

I w dmnndf W d nour aan tnti o n : 8SO. r. St -Honoré. 7EOQ1 Parla. 


ROUMANIE 


UNE TERRE 
UNE MER 


Cet été pour changer, que diriez-vous 
d’un autre voyage, d’une autre terre, d'une 
autre mer? 

La Roumanie vous attend, multiple, 
riche, étonnante. 

Celle des profondeurs avec son 
Danube vert, ses Car pâtes, son folklore et 
celle de la Mer Noire, avec son bronzing 
intense, son farniente absolu et ses hôtels 
confortables. 

Les prix? Pas plus gros que ça*. N’hé- 
sitez pas. Â 

*1 semaine entre Danube et Carpa- A} 
tes, avion compris, à partir de^^HR 
3290 F. Æry 

2 semaines de farniente au 
bord de la Mer Noire, avion 
compris, à partir de 
2 680 F. 



Je désire recevoir gratuitement votre documentation sur la Roumanie. 


Adresse complète 


petit groupe de conservateurs mo- 
dérés réunis autour de M. Edward 
Hcath, ancien premier ministre. 

Le Parti social-démocrate, com- 
posante du mouvement centriste de 
l’ Alliance, se présente comme le seul 
véritable champion de l’Europe. Ce 
parti a été fondé en 1981 par des di- 
rigeants travaillistes qui ne pou- 
vaient plus adhérer aux positions du 
Labour contre la CEE. L’Alliance, 
premier bénéficiaire en nombre de 
voix des dernières élections locales 
et législatives partielles, a montré 
qu’elle demeurait une troisième 
force capable de profiter un jour de 
l’affrontement des deux grands 
partis. Mais le mode de scrutin (ma- 
joritaire à un tour) depuis long- 
temps en vigueur au Royaume-Uni. 
et qui a été conservé pour les élec- 
tions européennes, la pénalise lour- 
dement. L'Alliance ne pourra vrai- 
semblablement obtenir que quelques 
sièges dans la nouvelle Assemblée 
de la Communauté. 

L'enjeu irlandais 

C’est en Irlande du Nord que ces 
élections peuvent avoir les consé- 
quences les plus graves, alors que la 
province connaît un nouveau regain 
de tension- Depuis des mois, le Sinn 
Fein, la branche politique de H RA 
provisoire, se prépare à disputer au 
Parti social-démocrate et travailliste 
(SDLP) la place de premier parti 
de la communauté catholique. De- 
puis que, en 1982, il s’est soudaine- 
ment lancé dans le jeu électoraL le 
Sinn Fein a connu une remarquable 
progression, remportant successive- 
ment 33 % puis 42 % des voix catho- 
liques aux élections de l'Assemblée 
d’Irlande du Nord, puis aux législa- 
tives de l’an dernier. Elu en 1979 au 
Parlement européen en même temps 
que deux unionistes protestants (2), 
M. John Hume, chef de nie du 
SDLP. fondait beaucoup d’espoirs 
dans le résultat du Forum pour une 
nouvelle Irlande, dont il était le prin- 
cipal promoteur et qui avait pour 
but de soutenir l’action modérée de 
son parti afin de repousser l’offen- 


sive du Sinn Fein. Mais le rapport 
du Forum, publié le 2 mai. a été dé- 
cevant. Bien qu'il suggère un com- 
promis constitutionnel, il n’a pas 
provoque la réponse encourageante 
que ses auteurs - les partis nationa- 
listes du Nord et du Sud qui refu- 
sent la violence — attendaient du 
gouvernement de Londres. Le Sinn 
Fein continue d’affirmer que la mo- 
dération ne paye pas et présente 
comme candidat M. Danny Morri- 
son. auteur du slogan : - Le bulletin 
de voie dans une main, le fusil dans 


l’autre. - 


FRANCIS CORNU. 


(1) Trois autres pays volent le même 
jour : le Danemark, lés Pays-Bas et la 
République d'Irlande. 

(2) Le pasteur lan Paistey est l’un 
d’eDire eux. En Irlande du Nord, le 
scrutin est organisé à la proportionnelle 
et la province tout entière forme une 
Seule circonscription pour ('attribution 
de trois sièges sur les quatre-vingt-un dé- 
volus au Royaume-Uni. 



Le style "IN 


pour les grands: 
t CAPEL 


CAPEL prtt-i-porter hommes giands hommes torts 
m 74, boulevard de Sébastopol Pais 3 
• 26, boulevard Males herbes Paris 8 
• Centre Com Maine-Montparnasse Pans 15 


DINEZ 

ALOPERA 


Céladon 

Drouant 

A la Fontaine Gaülon 
Café de la Paix 
Delmonico 
LEscalier 

Le Grand Café Capucines 
Hachette Opéra 
Les Muses 

EOpéra - Grand Hôtel 
Le Ratio - Grand Hôtel 
Pizza Opéra 
Le Santal 

Lalbur du Mandarin 


261.57.46 

742.56.21 

742.63.22 
260.33.50 

261.44.26 
265.09.19 
742.75.77 

266.90.2 7 
742.03.40 
260.33.50 
260.33.50 
74250.21 

073.43.22 
261^.26 
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OU 31 MAI AU 11 JUIN 
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C.N.I.T PARIS/LA DÉFENSE 

TOUS LES JOURS DE 11H A SSH . 

SAMEDIS DIMANCHES LUNDIS JUSQU'A 21 H 


UNE ANIMATION PERMANENTE 

avec FRANCE SOIR, ses invités vedettes 
et les “Stars de Demain” 

Les Jeux S.N.C.F. 

Le Championnat amateur de Smurf. 

LE CAfffiEFOUR DES BONNE» AFFAIRES 

avec le Prêt-à-porter et son Coin-Boutique. 

Le Confort de ia Maison : Meubles, HI-FI 
et, pour la première fois, les plus grandes 
marques de l’Electro-Ménager, sans oublier 
le Sport et les Loisirs. 

L'ILE MAURICE 

Gagnez vos vacances dans cette Tie de rêve 
de l'Océan Indien. . 







la « coalition 


A MARSEILLE 

M. Jospin ironise sur 
lion provisoire » de l'opposition 

De notre correspondant régional 


Marseille. - Au terme d'une lon- 
gue journée passée dans la région 
Provenee-Côtê-d’Azur, avec, notam- 
ment, des débats sur f élargissement 
de la Communauté en Avignon 
(Vaucluse! et les problèmes du tou- 
risme et des transports a La Garde- 
Frein et (Var). M. Lionel Jospin a 
prolongé, le lundi 4 juin, à Mar- 
seille. la polémique qui l'oppose à 
M“ Simone Veil et que celle-ci 
avait alimentée, la veille, â Paris, en 
comparant l’union PC-PS à - un 
couple, infernal, socio-masochiste, 
aussi incapable je s entendre que de 
se séparer 

* Je ne sais pas. a déclaré le pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste, 
accueilli par M. Gaston De f ferre, 
ministre de l’intérieur et maire de 
Marseille, et par M. Michel Pezeu 
président du conseil régional de 
Provence-Côte-d’Azur, si c'est quel- 
que spécialiste du slogan qui lui a 
suggéré d'utiliser cette formule. 
Pour le cas où l'idée viendrait 
d'elle, je trouve que cette dame a de 
singuliers phantasmes. En outre, 
s'il s'agit de couple, tous les socia- 
listes savent bien que je suis séparé 
de Georges Marchais depuis 1920 et 
le congrès de Tours. » «■ Mais que 
dire de M" Veil. a poursuivi M. Jos- 
pin, puisqu'elle veut se risquer sur 
ce terrain, avec tous ces hommes à 
la maison ? M. Pons, toujours au 
téléphone à informer son copain 
Jacques Chirac : M. Lee amie t. ins- 
tallé à la table de la salle à manger 
et collant des enveloppes pour la 
manifestation de l'enseignement 
privé du 24 juin ; M. Poniatowski, 
prés de la bibliothèque, rédigeant 
son dernier dictionnaire des insultes 
en politique: M. Hersant, qui ne 
lève pas ta tête du Figaro- Magazine 
ou des vieilles éditions du Pilori ; 
M. Malaud, qui discute dans 
l'entrée pour savoir si son ami 
Af. Olivier d’Ormesson. ancien de la 
liste de M** Veil. est à l'aise sur 
celle de M. Le Pen. Visiblement. 
Af”* Veil. avec ces Messieurs, ne 
doit pas rire tous les jours. (..J 
Mais un qui ne rigole pas. c'est 
M. Barre qui. lui. a tellement le 
sens de l'amitié et tellement le culte 
de l'unité de l'opposition qu’il a 
bien voulu accueillir M"* Veil à 


Lyon, à la condition expresse que 
M. Pons n’y soit pas. - 

- L’enjeu européen, a poursuivi 
M. Jospin, méritait mieux que celte 
coalition provisoire, hâtivement 
bâtie par les deux grands partis de 
la droite conservatrice, que cette 
somme de contradictions accumu- 
lées sous nos yeux, que celte combi- 
naison politicienne qui. à l’évidence, 
paralyse celle qui a accepté de la 
conduire et qui. en outre, nous prive 
d’une véritable discussion dêmocrar 
tique. - 

Devant un auditoire assez clair- 
semé - moins de trois mille per- 
sonnes occupaient le grand hall du 
parc Chanet — mais très chaleu- ■ 
reux. — M. Jospin a souligné, en 
revanche, le « travail d'explication 
et de propositions * des socialistes. 

Propositions pour la jeunesse 

Auparavant, le premier secrétaire 
du Parti socialiste avait pésenté, en 
présence de plusieurs membres de la 
direction nationale du Mouvement : 
de la jeunesse socialiste, vingt-cinq 

P ropositions * sur les jeunes et 
Europe ». Ces propositions, dont 
plusieurs sont très concrètes, tou- 1 
chenu essentiellemenu aux - pro- 
blèmes de circulation à l’intérieur 
de la Communauté - (développe» i 
ment du passeport européen, créa- I 
lion d'une carte unique de réduction 
pour les moins de vingt-six ans sur 
les transports en commun et d'un j 
permis moto et auto commun aux 
différents pays de la CEE), 
d’échanges, d’information, d’éduca- . 
tion (accélération du processus 
d’équivalence des diplômes scolaires j 
et universitaires, développement de . 
l’apprentissage des langues euro- 
péennes), de formation profession- 
nelle et d’emploi (création d’un pas- 
seport « formation européenne ». 
actions contre le chômage des 
jeunes). L'une d’elles porte, égale- 
ment. sur la création d’un service 
civil europ ée n pour la coopération et 
le développement avec les pays du 
tiers-monde - reconnu comme une 
forme de service national dans les 
pays européens ». 

GUY PORTE. 


A Béziers 

M. CHIRAC CONTRE 
L'« ÉLARGISSEMENT» 

(De notre correspondant. ) 

Béziers. - Quatre mille personnes 
étaient réunies, le 4 juin, au palais 
des congrès de Béziers pour écouter 
M. Jacques Chirac, flanqué de 
MM. Dominique Baudis, maire de 
Toulouse, et Bernard Pons. Le di&- 
cours du président du RPR fut lar- 
gement consacré au problème viti- 
cole : » Je comprends, a-t-il dit, le 
désarroi des viticulteurs qui. abusés 
par les promesses qui leur ont été 
prodiguées dans le passé, soyons 
francs, avant et depuis 1981. dou- 
tent de leur avenir : » 

Pour M. Jacques Chirac, un nou- 
vel élargissement ne peut que 
conforter » l'opinion selon laquelle 
la Communauté doit d'abord ren- 
forcer sa cohésion interne, régler les 
différends qui opposent les uns aux 
autres les Etats membres avant 
d’envisager de nouveaux parte- 
naires... tout nouvel élargissement 
aboutirait en fait à transformer la 
Communauté en une zone de libre 
échange » 

M. Chirac n’exclut pas • la 
recherche d’une coopération renfor- 
cée avec les pays candidats. Dans 
les domaines de la politique étran- 
gère, de la défense, de la coopéra- 
tion technique, du développement 
de certains projets industriels com- 
muns. /‘Espagne et le Portugal peu- 
vent et doivent être associés plus 
étroitement à la Communauté. 
L’idée d'une Europe à plusieurs 
vitesses ou à géométrie variable fait 
son chemin ». 

Auparavant, à Perpignan, devant 
plusieurs milliers de personnes, * 
M. Chirac avait qualifié l’élargisse- 
ment du Marché commun de • pré- 
maturé. dangereux et inopportun ». 
Il a critiqué le « double langage » 
des élus du PC et du PS, * qui sou- 
tiennent un projet à Paris et le 
condamnent en province ». 

Le président du RPR a désap- 
prouvé les listes de diversion, met- 
tant en garde les Français contre 
» un vote de ras-le-bol. un vote où 
l'on se fait plaisir, mais sans lende- 
main ». Et il a conclu : « Le soir du 
17 Juin, il faudra que nous puis- 
sions dire au gouvernement : vous 
êtes la minorité socialù- 
communiste. même si vous restez 
majoritaires au Parlement... Mais 
vous n’avez plus te droit d’engager 
certaines réformes mettant en cause 
nos libertés, vous n’avez plus le 
droit de faire n'importe quoi. - 


A LYON 

La réunion de M™ Veil 
est fortement perturbée 

De notre envoyée spéciale 


Lyon. — Dans la salle du Palais 
des con gr ès de Lyon s’étaiem entas- 
sées lundi soir 4 juin plus de deux 
mille cinq cents personnes. Beau- 
coup de monde sans doute pour une 
salle de taille relativement modeste 
mais assez peu en fait pour un ras-* 
sembiement de l'opposition â la 
veille des élections européennes dans 
une ville comme Lyon. A la tribune, 
le fait est rare, les élus RPR 
côtoyaient M. Raymond Barre, 
placé à la gauche de M”* Veil, à la 
droite de M. Michel Noir, député 
RPR du Rhône. 

La réunion avait commencé dans 
le calme. A M. Francisque Collomb, 
sénateur et maire de Lyon, qui pour 
l’heure avait fait taire tout ressenti- 
ment de ne pas fleurer sur la liste 
VeU, avaient succédé M. Alain Cari- 
gnon, le jeune maire RPR de Greno- 
ble, en douzième position sur la liste 
VeU, puis M. Jacques Barrot, député 
UDF-CDS de la Haute-Loire, et 
M. Alain Jappé, adjoint au maire de 
Paris, en sixième place sur la liste 
d’union, chargé, comme devait le 
souligner M. Alain Mayoud, député 
UDF-PR du Rhône, de « rempla- 
cer » M. Bernard Pons, dont la pré- 
sence à Lyon n'avait pas été souhai- 
tée par M. Raymond Barre - les 
deux hommes ne se portant pas une 
affection particulière. 

Après M. Juppé, l’ancien premier 
ministre avait tracé le bilan de la 
Communauté au cours des vingt 
dernières années, insistant sur 
1'» irréversibilité » de la construc- 
tion communautaire, proposant un 

• resserrement des liens entre les 
pays d’Europe occidentale pour réa- 
liser de nouvelles et grandes 
tâches ». U se félicitait que, 
- depuis 1981 l'entente franco- 
allemande demeure vivante et effi- 
cace ». fl notait au passage : 

* L'union européenne pourrait 
offrir (...) un puissant exemple et 
un grand espoir aux Européens de 
l'Est (_.). Elle pourrait poursuivre 
avec tous les pays de l’Est un dialo- 
gue constructif Après une période 
de rhétorique agressive exploitée à 
des fins de politique intérieure par 
quelques politiciens à courte vue. on 
reconnaît aujourd’hui (...) que ce 
dialogue est indispensable à la 
sécurité et à la paix de notre conti- 
nent. » 


M" Veil intervenait alors, mais 
très vite elle devait interrompre son 
propos. Dans la salle, avec insis- 
tance, résonnaient les vagissements 
d’un nouveau-né... enregistrés sur 
magnétophone. Le petit groupe de 
jeunes perturbateurs, bientôt repéré 
par quelques voisins indignés, lan- 
çait des tracts mettant en cause » la 
très grave responsabilité de 
Veil » dans l’adoption d’une loi 
qui » se traduit par la mort de 
400000 petits innocents chaque 
année ». - Af"* VeU. c'est la mort ». 
essayaient-ils de crier avant d'être 
évacués de la salle ; quelques coups 
sont échangés dans les couloirs et 
des jets de* gaz paralysant sont 
lancés. Dans la salie, (a confusion est 
grande. M. Barre se lève, saisit un 
micro, appelle à la dignité, dénonce 
ces « manifestations déplacées » et 
demande aux Lyonnaises et aux 
Lyonnais de « respecter la liberté de 
pensée et d'expression ». 

Les applaudissements éclatent. 
Mme Veil a pâli, son visage s'est 
crispé. Le procédé est pénible, 
davantage que le brandisseïnent de 
pancartes, comme Q s’en est déjà 
produit à Poitiers et à Rennes. Elle 
remercie M. Barre de son interven- 
tion et reprend le fil de son discours. 
Quelques instants plus tard, 
Mme Veü est â nouveau interrom- 
pue. Deux autres perturbateurs sont 
expulsés de la salle. Nouvel échange 
de coups et de gaz paralysants dans 
les couloirs. Le malaise s’est installé. 

Mme Veil continue cependant un 
discours centré sur « l’Europe de la 
science et des activités d'avenir ». 
Parlant de I’empkn et de la crainte 
de ceux qui pensent que - l’Europe 
en imposant des technologies nou- 
velles détruit les emplois », elle 
déclare notamment : » Avec ou sans 
Europe, on n'arrête pas le progrès. 
Gare à ceux qui voudraient nous 
protéger du chômage en nous proté- 
geant de l’Europe. On ne se protège 
pas des courants d’air en coupant le 
robinet d’oxygène ». 

A la sonie de cette réunion, le 
bouquet de fleurs qui est offert à 
Mme Veil ne parvient pas à dissiper 
la gène qui s’esi installée lors de 
cette étape lyonnaise. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


LA CAMPAGNE 
EN BREF 

• Af* Arlette Laguiller : le 
« discrédit de la gauche parlemen- 
taire ». - M- Arlette UguOler, 
leader de Lune ouvrière (exireme- 
eauchc, trotskiste) , a estimé le lundi 
4 juin à Dijon (Côte-d’Or) que le 
« discrédit de la gauche parlemen- 
taire » profitait à M- Jean-Marie Le 
Pen. - Une fraction des travailleurs 
déçus par la gauche risque d'écou- 
ter avec complaisance un Le Pen ». 
a-t-che déclaré. M“ Laguüier a 
affirmé que les « quatre grands 
partis ne se préoccupaient que de 
leur avenir national • et a 
condamné à la fois la droite, qui 
représente * la bourgeoisie capita- 
liste. une classe sénile et sans souf- 
fle ». et blâmé la gauche, - qui sert 
les intérêts de cette même bourgeoi- 
sie depuis 1981 ». « Dans la lutte 
que livre la bourgeoisie à la classe 
ouvrière, le gouvernement de gau- 
che est entièrement du côté de la 
bourgeoisie », a-t-elle affirmé, en 
ajoutant que dans les entreprises 
nationalisées, * le gouvernement 
donnait l’exemple en licenciant 
avant les autres ». 

• Le Front national contre 
• l'escalade de la violence ». - Le 
Front national (extrême droite), 
dont M. Jean-Marie Le Pen est le 
président, a déclaré, lundi 4 juin, 
que • l’escalade de la violence se 
poursuit pour tenter d'empêcher 
Jean-Marie Le Pen de s’exprimer 
dans le cadre de la campagne élec- 
torale officielle ». 

M. Le Pen » entend saisir immé- 
diatement les instances européennes 
compétentes et dénoncer ces vio- 
lences qui interdisent en France le 
déroulement libre et démocratique 
de la campagne électorale ». 

• Le RPR et les rapatriés 
d'Afrique du Nord. - Le RPR a 
présenté, le lundi 4 juin, un pro- 
gramme en faveur de 1a commu- 
nauté française de confession islami- 
que. qui compte deux millions de 
personnes sur le territoire métropoli- 
tain. Au cours d'une conférence de 
presse. ML Bernard Pons a égale- 
ment évoqué le problème général 
des rapatriés d’Afrique du Nord. 
Interrogé sur la prise de position du 
RECOURS qui invite ses membres 
à ne pas voter pour les listes commu- 
nistes et socialiste aux élections 
européennes, fl a répondu : « Nous 
comprenons l'exaspération des 
rapatriés, puisqu'un certain nombre 
d’engagements pris par le gouverne- 
ment n’ont pas été tenus. » 




dui sont les électeurs des petites listes ? 


(Suite de ta première page. ) 

Ces glissements appellent deux 
remarques. Premièrement : le faible 
score de la liste Anger dans les 
intentions de vote (moins de 3 % des 
voix) s'explique par sou incapacité à 
rassembler la totalité des sympathi- 
sants de l'écologie, plutôt que par la 
disparition pure et simple de ce cou- 
rant. Deuxièmement : affaibli, le 
vote écologiste se situe nettement & 
gauche sur l’échiquier politique 
français. Pour la première fois 
depuis 1974, il n'est pas abusif de 
comptabiliser les voix écologistes 
avec celles de la gauche. 

• ÈRE EUROPÉENNE : UN 
VRAI CENTRE. — Il est encore 
trop tôt pour savoir si la liste Stirn- 
Lalonde-Doubin gagnera son pari de 
dépasser les S % des voix. A l’heure 
actuelle, les sondages la placent au- 
dessous de la barre. Mais Ere Euro- 
péenne a, semble-t-il, déjà gagné son 
antre pari : constituer dans mitre vie 
politique un véritable centre. 
Certesja sociologie de son électorat 
le rapproche de la gauche 
(tableau 1 ) : une proportion élevée 
de salariés modestes ou moyens 
(59 % d’ouvriers, employés et 
cadres moyens), de jeunes (52 % de 
moins ae trente-cinq ans), 
d'hommes (51 %) et d'agnostiques 
(22% contre 15% en moyenne 
nationale) (2). Son origine le situe 
également à gauche : 50 % de ses 
électeurs nont-üs pas voté le 10 mai 
1981 pour M. Mitterrand et 26 % 
seulement pour M. Giscard 
(TEstaing ? 
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Mais le positionnement actuel de 
ses partisans est assez dispersé sur 
l'axe gauche-droite ; 33 % se situent 
certes à gauche mais 29 % se clas- 
sent au centre et 25 % à droite. Sur 
le plan partisan, 32 % affichent leur 
sympathie pour une formation de 
gauche, 23 % pour les écologistes 
(trace évidente de l’impact person- 
nel de M. Lafonde) « 22% pour 
l'opposition. Notons au passage que 
le poids électoral du MRG. épine 
dorsale de ce rassemblement, est 
deux fois moindre que celui des 
socialistes et près de trois fois infé- 
rieur à celui des écologistes... 

Il semble donc, comme le souhai- 
taient ses inspirateurs, qu'ERE 
européenne capte des électeurs 
venus le plus souvent de la gauche 
mais déçus de l’action gouvernemen- 
tale. Elle les détourne ainsi d’un vote 
pur et simple d’opposition. Reste 
que; en toute rigueur, cet électorat, 
partagé entre droite et gauche, ne 
peut être comptabilisé dans aucun 
des deux camps. 

• LA LISTE GOMEZ: UN 
ÉLECTORAT FÉMININ ET 
AISÉ. — Contrairement à une idée 
souvent répandue, l'électorat de 
M" Gômez n'est pas constitué 
d'UDF déçus du choix de la liste 
d'union (tableau 2). Il comprend en 
fait une proportion identique de 
sympathisants UDF (21 %) et RPR 
(21 %). S'il se situe clairement au 
centre droit de l'échiquier politique 
(38 % de ses partisans se classent au 
centre, 31 % au centre droit) il com- 
prend aussi une part non négligeable 
d'électeurs venus de la gauche : 
31 % d’entre eux ont voté pour 
M. Mitterrand au. second tour de 
l'élection présidentielle. Enfin, c'est 
en son sein que se recrute le plus 
grand nombre d'électeurs sans pré- 
férence partisane (27 %) , en dehors 
donc des formations politiques tradi- 
tionnelles, 

La véritable originalité de la liste 
Réussir l’Europe réside moins dans 
son ancrage politique que dans sa 
sociologie (tableau 2). Sa liste est 
composée d’une proportion très éle- 
vée ae femmes (57 %) . de jeunes de 
moins de trente-cinq ans (52 %). de 
cadres supérieurs et professions libé- 
rales (26 % contre 11 % dans 
l'ensemble du corps électoral), enfin 
de catholiques pratiquants réguliers 
(26 %). A l’image des candidats de 
sa liste, M* Gômez rassemble une 
clientèle féminine et aisée. Tout se 
passe comme si elle louchait en par- 
tie la fraction de la bourgeoisie réti- 
cente envers les partis traditionnels 
ou la personne de Simone VeiL 

• LA LISTE LE PEN : LA 
DROITE PLUTOT QUE 


L'EXTRÊME DROITE. - La mon- 
tée du vote Le Pen (7 % des inten- 
tions de vote) rend particulièrement 
intéressante l'élude de son électorat, 
comparé à celui des sympathisants 
du Front national et au PFN. 
me née ici-mêmc en février der- 
nier (3). 

Sur le plan sociologique 
(tableau 1), l’électorat de 
M. Le Pen, qualifié il y a quatre 
mois de jeune, populaire et mascu- 
lin, se rapproche désormais de la 
droite classique. Il est moins jeune : 
32 % de ses partisans ont moins de 
trente-cinq ans (contre 41 % en 
février dernier) ; son recrutement 
est moins populaire, puisqu'il 
compte moins d'ouvriers (25 % 
contre 29 %) et davantage de cadres 
supérieure et professions libérales 
(15 % contre 13 %). En revanche, il 
demeure à dominante masculine 
(59 % d'hommes contre 41 % de 
femmes) et beaucoup plus politisé 
que la moyenne nationale (72 % 


s'intéressent à la politique contre 
61 % des Français). 

Politiquement, l’électorat de 
M. Le Pen présente nue triple origi- 
nalité : seule une minorité de ses 
électeurs sc classe à l’extrême 
droite, une fraction assez importante 
a volé pour la gauche en 1981, enfin 
45 % d’entre eux se sentent proches 
du RPR ou de l'UDF. 

Sur l’échelle gauche-droite de ht 
SOFRES, 44% seulement des élec- 
teurs de M. Le Pen se placent à 
l'extrême droite; 25% se classent à 
droite, 19% au centre, 7% à gau- 
che... voire â l'extrême gauche. 
Confirmation de ce phénomène de 
dispersion idéologique : 29% des 
électeurs de M. Le Pen ont voté 
pour M. Mitterrand au second tour 
de l’élection présidentielle et 25% 
pour un candidat de gauche dès le 
premier tour. Chiffre considéra- 
ble .qui confirme l’existence d'un 
transfert spécifique de la gauche 


TABLEAU 1. - LA SOCIOLOGIE DES ÉLECTEURS DES c PETITES LISTES a 


- Homme . 


AGE 

- 18 à 24 ans .. 

- 25 & 34 ans .. 

- 35 i 49 us .. 

- 50 à 64 US .. 

- 65ansetptos 


PROFESSION DU CHEF DE MÉNAC 

- Agriculteur, salarié agricole 

- Petit commerçant, aittaan ........ 

- Cadre supérieur, profession Bbénle . 

- Cadre moyen, au/èujé 

- Ouvrier 

- Inactif, wtnM 


RELIGION 

- Carfeofique pr atiq u ant régaBa- 

- C a tb ofiqœp rart i ï n ut a rrtalMafl .. 

- CatimBqae ma pratiquant 

- Antre reSgion 

- SansreRgian 


S'INTÉRESSENT A LA POLITIQUE 

- Beaucoup 

- Un peu ». 

Triapea — 

- Pas datent 


Liste 

ERE 

(Stirn) 

Liste 1 
Les Verts 
(Anger) 

Liste 

-Rftnsix 

l'Europe* 

(Gômez) 

Liste 
Front 
Nsüonall 
(Le ta) 1 

Ensemble 

do 

corps 

électoral 

51 

53 

43 

59 

4*5 

49 

47 

57 

41 

5L5 

106 

100 

106 

100 

100 

26 

24 

25 

14 

14 

26 

42 

27 

18 

24 

23 

14 

22 

26 

24 

15 

15 

18 

23 

21 

16 

5 

8 

19 

17 

106 

100 

100 

100 

100 

4 

5 

4 

7 

6 

S 

5 

3 

5 

5 

13 

12 

26 

15 

11 

29 

32 

17 

21 

22 

30 

31 

25 

25 

28 

19 

15 

25 

27 

28 

IM 

106 

100 

100 

100 

I« 

9 

26 

20 

15 

17 

16 

16 

16 

16 

47 

46 

39 

53 

51 

4 

3 

7 

2 

3 

22 

26 

12 

9 

15 

ieo 

100 

100 

100 

100 

9 

16 

19 

23 

16 

52 

42 

42 

49 

45 

30 

33 

34 

22 

25 

9 

1S 

5 

6 

14 

MO 

106 

100 

MO 

100 


vers l'extrême droite (à titre de 
comparaison, l'électorat de M“ Veil 
ne comprend que 13% d’électeurs 
ayant voté pour M. Mitterrand le 
10 mai 1981). Notons au passage 
que se confirme l'absence presque 
totale de transfert direct de l'électo- 
rat communiste vers M. Le Pen. 

Un dernier élément achève de 
nous éclairer sur le vote Le Pen : le 
quart à peine de son électorat est 
composé de sympathisants du Front 
national ou du PFN. Lcsgros batail- 
lons proviennent de l’UDF, et sur- 
tout du RPR (45% à eux deux) . On 
comprend, au vu de ces indications, 
la vigoureuse campagne que mène 
actuellement M. Chirac eu faveur 
de la liste d’union de l’opposition... 

Les conclusions sont nettes : le 
vote Le Pen aux élections euro- 
péennes est beaucoup plus un vote 
de droite qu'un vote d'extrême 
droite. Sur le seul plan électoral - 
en dehors des différences d'idéolo- 
gies et de principes, - il est légitime 


de le comptabiliser avec les voix de 
l'opposition. Les enseignements de 
notre étude de février demeurent 
valables : il n’y a pas actuellement 
percée de l'extrême droite maïs 
montée du vote Le Pen, car il a 
réussi à déborder de ses frontières 
traditionnelles. 

A première vue, cette indication 
peut paraître rassurante. Mais elle 
confirme a contrario la banalisation 
de l'extrême droite et l'osmose entre 
l’électorat Le Pen et les électorats 
RPR et UDF. Tout indique que la 
question des alliances entre-la droite 
et l'extrême droite se posera avec 
une acuité nouvelle au soir du 
17 juin. 

JÉROME JAFFRÉ. 

(2) Les données concernant la reli- 
gion n’ont pu être prises en compte que 
dans trois des quatre enquêtes. 

(3) Voir Jérôme Jaffré, « les Fantas- 
sins de l'extrême droite », le Monde du 
14 février 1984. 


TABLEAU 2 

L’ORIGINE POLITIQUE DES ÉLECTEURS DES «PETITES LISTES • 

ERE "S 

mSui (SIS l'Europe national 

(aSBW> (P - AagB * (F.CobS (JM. le Pen) 

ONT VOIÉ AU J "TOUR DE L’ÉLECTION 
PSESDENTIELLEPOUR: 

- G. Marchais 2 3 - I 

- A. Lagaffier - B- Boaduordean 4 6 2 » 

- F. Mitterrand 32 26 24 24 

- M. Crêpe» 4 5 2 - 

- B. Lalande II 23 5 2 

- V. Giscard «TEitaiBg 21 5 23 23 

- J. Chirac 6 5 16 27 

- M. Deftré - M.-F- Garai 12 5 4 

- Ahst, sas lép^ trop jtus p. roter .... 19 25 S 19 


ONT VOTÉ AU 2* TOUR POUR: 

- F.IVDttemad 

- V. Giscard <PEsâdng 

- AhsL, sans (épi, trop Jeunes pl voter ... 


CLASSEMENT SOI L’AXE GAUCHE-PROTTE 
— Extrême ganebe .................. 


- Centre 

- Droite 

- EnriHètÂE 

- Sus ripasse.. 


PRÉFÉRENCE PARTISANE 

— Parti ce— irie ........ 

— Extrême gasefee 

— Parti soeWbte 

— Radicaux de gauche 

— Ecologiste 

— UDF 

— RPR 

— Front national, PFN 

— Smk réponse 
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29 
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26 
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2 
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33 
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29 

33 

38 

19 

25 

14 

31 

25 
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3 

10 

44 
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POLITIQUE 


LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


La liste ERE européenne 
est favorable à un élargissement 
« bien préparé » de la Communauté 


M. Olivier Stirn a expliqué, le 
lundi 4 juin, que la lisie ERE euro- 
péenne qu'il conduit avec 
MM. François Doubin et Brice 
Lalonde, est favorable à rentrée de 
l'Espagne et du Portugal dans la 
Communauté. > pour des raisons de 
principes politiques envers fces 
pays] devenus démocratiques à 
condition de - bien la préparer - et 
de •* veiller à ce que toute garantie 
soit donnée (..■) aux producteurs 
français pour s'y préparer -. 

Pour le président de FUCR. la 
politique agricole commune est 
» globalement positive - mais elle 
« reste très loin des préoccupations 
humaines ». Estimant que la politi- 
que des quotas laitiers est > coura- 
geuse ». M. Stirn a néanmoins jugé 
les mesures prises • trop brutales et 
trop technocratiques ». D a préco- 
nisé une » régionalisation » dans 
l'application des quotas, un report 
des échéances financières pour les 
éleveurs * sinon, a-t-il dit. la situa- 
tion à l’automne sera insurrection- 
nelle ». et une amélioration des 
conditions offertes « à ceux qui veu- 
lent quitter l'agriculture à 
cinquante-cinq ans -. 

Intervenant sur la question de la 
viticulture Languedocienne, M. Dou- 
bin a préconisé une amélioration de 
la production passant par un effort 
pour la mise au point de produits 
nouveaux (comme les vins légers) et 
une meilleure commercialisation. 
Selon lui. les possibilités de recon- 


version ne peuvent guère toucher 
plus de 10 % des exploitants. 

De son côté, M. Brice Lalonde a - 
plaidé pour une agriculture •plus 
autonome » et « non économe ». 
L'ancien candidat à la présidence de 
la République a souhaité que les 
buts assignés à l'agriculture commu- 
nautaire soient » réorientés - et que 
la tendance à la « re-ruralisation » 
de l'Europe ne soit pas * dérangée ». 

D'autre part, la liste ERE euro- 
péenne a rendu publics, le mardi 
5 juin, les noms des premiers signa- 
taires de son comité de soutien, avec 
à sa tête, Jean-François Kahn. 

Outre un certain nombre de res- 
ponsables du MRG. comme 
MM. Maurice Faure, Jean-Michel 
Baylet et Jean-Denis Brcdin, de 
l'écologie, comme M. Haroun 
Tazieff. et d’anciens radicaux valoi- 
siens. comme le docteur Pierre 
Simon, figurent notamment sur 
cette liste, la sociologue M" Eve- 
lyne SulleroL M 00 Emile Servan- 
Schreiber, Aibine du Boisrouvray, 
Françoise Hardy, Katia D. Kaupp, 
Clio Goldsmitb, MM. Gonzague 
Saint-Bris, Georges de Caunes et 
Jean-Louis Barrault. 

L'ensemble des parlementaires 
radicaux de gauche figurent égale- 
ment sur celte liste, â l'exception de 
M. Paul Duraffour, député de 
Saône-et-Loire, qui fait partie d*un 
comité local de soutien à la liste de 
M. Jospin. 
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CORRESPONDANCE 

UE VOTE A STRASBOURG 
SUR LE PROJET SPINELLI 

M. François Bordry, directeur du 
bureau d'information du Parlement 
européen, nous signale une erreur 
dans le « Bulletin de l'étranger » du 
Monde du 26 mai. 

La résolution relative au projet de 
traité instituant l'Union européenne 
a été adoptée le 14 février 1 984 
(237 voix pour, SI voix contre et 
43 abstentions) et non le 14 septem- 
bre 1983 comme indiqué au para- 
graphe 2 de ce « Bulletin ». 

Le vote du 14 septembre 1983 
concernait une résolution sur • le 
contenu de l’avant-projet de traité » 
présenté par Alliera Spinelli, député 
italien apparenté communiste, au 
nom de la commission institution- 
nelle. 11 en traçait les grandes lignes. 
La commission institutionnelle, 
assistée d’experts, a ensuite mis au 
point la version juridique définitive 
du projet de traité qui. elle, a été 
adoptée le J 4 février 1984. j] n'est 
donc pas exact d'écrire, comme le 
« Bulletin », « le projet Spinelli doit 
revenir cette année devant le Parle- 
ment de Strasbourg après avoir été 
peaufiné par des juristes... » 

Conformément à la résolution du 
14 février 1984. le président du Par- 
lement européen a communiqué le 
projet de traité aux Parlements et 
gouvernements des Dix et le Parle- 
ment européen élu le 17 juin pro- 
chain prendra contact avec les Par- 
lements nationaux pour tenir 
compte de leurs observations. 

M. Picter Dankert, président du 
Parlement européen, et le rappor- 
teur, M. Spinelli, ont transmis offi- 
ciellement ce projet de traité au pré- 
sident de la République et aux 
présidents des deux Assemblées en 
date du 16 avril dernier. 
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L'Assemblée nationale adopte le projet de loi 
sur la rénovation de l'enseignement public agricole 

M. Rocard dénonce l'action passée de M. Pons 


L'Assemblée nationale a 
adopté, lundi 4 juin, ea pre- 
mière lecture, apres déclaration 
d'urgence, par 366 voix (PS- 
PC) contre 0, le RPR et l’UDF 
s'abstenant, le projet de loi pré- 
senté par M Michel Rocard 
« portant rénovation de Tensei- 


mie dorant cette session pour être 
discuté pendant la suivante. C'est 
bien ce qui inquiète l'opposition, et 
c'est pratiquement pour cette seule 
raison qu'elle s'est abstenue lors du 
vote sur ce texte concernant rensei- 
gnement agricole public. 

M. Bruno Bourg-Broc (RPR, 
Marne) l’a admis : » Nous ne vote- 
rons pas votre projet, pas tant à 
cause de ce qu'il contient que pour 
ce qu'il ne contient pas. » 
M. Rocard n'a guère apprécié ce 
procès d'intention, n a fait remar- 
quer : « Nous avons combattu la loi 
qui régît l'enseignement agricole 
privé, mais nous l'avons appliquée 
complètement et plus généreuse- 
ment que nos prédécesseurs. » 

U n'y eut que ce sujet pour donner 
un peu de passion au débat. Pour le 
reste, chacun s'accorda â. trouver 
bien venu le contenu du projet de loi 
lui-même. Tout juste si les commu- 
nistes, par la voix de M. Roland 
Renard (PC. Aisne), ont émis la 
ont les deux types crainte qu'O ne permette pas à 
agricole public et l'enseignement agricole public « de 
! Monde du 10 jan- Jouer suffisamment le rôle moteur 
qui devrait être le sien ». Et si 
l’opposition, par la voix de M. Jean- 
Paul Fuschs (UDF, Haut-Rhin), a 
douté que des moyens financiers suf- 
fisants soient dégagés. M. Rocard a 
fait remarquer a ce dernier que la 
chute des crédits d'investissement 
pour renseignement agricole public 
comme privé avait commencé en 
1970, alors que M. Bernard Pons, â 
l’époque secrétaire d'Etat à l'agri- 
culture, avait justifié * une pause 
des investissements » qui était en 
fait une diminution de 50 % en 
francs courants. 

l'Hôtel Matignon que les nouvelles gSSfSSSJ 1 ^!? JSfSSSL 
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d’en parler ? Débattant Je* rensei- 
gnement agricole public, les députés 
ne semblaient penser qu’aux établis- 
sements privés qui concourent à la 
formation des agriculteurs. La dis- 
cussion du projet de loi de M. Alain 
Savary était encore trop présente 
dans les mémoires pour qu’il puisse 
en être autrement, d'autant que 
dans le secteur agricole les écoles 
privées sont plus puissantes que le 
service public. Elles reçoivent 60 % 
des élèves. 

M. Rocard avait, dans un premier 
temps, pensé proposer un texte de 
loi unique régissant les deux types 
d’enseignement, agricole public et 
agricole privé (le Monde du 10 jan- 
vier 1984). Il a expliqué lundi qu’il 
y avait renoncé, d’abord parce qu'il 
ne voulait pas que les passions qui 
entourent le débat école publique — 
école privée camouflent l’impor- 
tance de la rénovation de l'enseigne- 
ment public agricole qu'il souhaite 
mettre en œuvre. Ensuite, parce 
qu’il lui paraissait plus logique de 
définir l’objet et les missions au ser- 
vice public avant de déterminer 
dans quelles conditions des établisse- 
ments privés pourraient être amenés 
à y concourir. 

En fait, on a surtout craint à 


blement ne recom me nc e r & augmen- 
ter qu'en 1983. M. Rocard a ajout ' 
que le même M Pons avait sujh 



seraient imposées aux établisse- «a* kx 

méats privés agricoles en échanse qp™ 1983. ^M. Rocard ajouté 

d'un meilleur financement par 
pouvoirs publics ne conduisent 
organisations professionnelles ~ 
des qui les soutiennent à 
cause commune avec les défenseurs 
de renseignement catholique. 

Mais la réforme de l'enseigne- 
ment privé agricole n'est pas défini- 
tivement oubliée. Le ministre de 
l'agriculture a annoncé que son pro- 
jet devrait être adopté par un conseil 
des ministres de façon a être déposé 
sur le bureau de l'Assemblée natio- 
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accroître l’échec scolaire en milieu 
rural ». • Que répondre de mieux à 
M. Chirac quand il parle de notre 
ignorance a de notre désinvolture 
vis-à-vis du monde agricole », a sou- 
ligné le ministre de l'agriculture. 

Pour le reste, l’unanimité s’est 
faite sur la nouvelle législation pro- 
posée qui réforme Factuelle datant 
de I960. U s’agit pour l'essentiel 
d’assurer une meilleure formation 
aux agriculteurs français, alors que. 
comme Fa fait remarquer M. Jean 
Gtovannelli (apparente PS, Morbi- 


han), rapporteur de la commission 
des affaires culturelles, 37 % des 
chefs d’exploitation de moins de 
trente-cinq ans sont dépourvus de 
toute Formation agricole, ce qui est 
très nettement inférieur a la situa- 
tion de nos concurrents. Le gouver- 
nement envisage » un mécanisme 
dans lequel les aides publiques 
seraient a terme réservées aux seuls 
candidats justifiant d’un niveau de 
qualification suffisant -. 

Le projet prévoit donc un élargis- 
sement de l’objet et des missions de 
l’enseigne ment agricole public de 
façon qu'il participe à Ea formation 
initiale et continue des agriculteurs, 
au développement et à l'animation 
du milieu rural, à l’expérimentation 
et à la recherche agricole cl para- 
agricole. tâches qui étaient parfois 
riara les faits réservées â des orga- 
nismes dépendant des chambres 
d’agriculture. Cela sera assuré par 
des établissements publics locaux, 
dotés de la personnalité civile et de 
l’autonomie financière, qui établi- 
ront leur • projet pédagogique » et 
disposeront d'une exploitation agri- 
cole ou d’ateliers » technologiques » 

Cet enseignement continuera à 
dépendre du ministère de ragri cul- 
ture, mais son rapprochement est 
recherché avec l’éducation nationale 
pour qu'il n'assure pas une forma- 
tion au rabais. C’est pourquoi des 
possibilités de passage de l’enseigne- 
ment général ou de l'enseignement 
technique vers l’enseignement agri- 
cole et réciproquement sont prévues, 
les diplômes accordés par les uns et 
par les autres devant être « reconnus 
équivalents ». En cinq ans, le statut 
des enseignants agricoles sera har- 
monisé pour aboutir & la parité avec 
ceux de l'éducation nationale. Les 
taux et les conditions d’attribution 
des bourses seront aussi progressive- 
ment harmonisés, alors que, pour 
l’heure, Os sont de 40 % inférieurs 
dans l’enseignement agricole à ce 
qu'ils sont dans renseignement tech- 
nique. 

Parmi les nombreuses modifica- 
tions apportées par tes députés, 
notons que les établissements agri- 
coles devront - permettre, là ou le 
besoin existe, la connaissance et la 
diffusion des langues et cultures 
régionales ». Et que certaines dispo- 
sitions relatives au statut du person- 
nel et des usagers de la loi sur les 
enseignements supérieurs pourront 
être appliquées aux établissements 
supérieurs agricoles. 

THIERRY BRÉMER. 


ABRÉTIGHY-SUR-ORGE 

L'ÉLECTION 

DE ML DE BCNSHUE (RPR} 
EST INVALIDÉE 

(De notre correspondant} 

M. Jean de Boishue, RPR, maire 
de Brétigny-sur-Orge (Essonne), a 
été invalidé en tant que conseiller 
municipal, par le tribunal adminis- 
tratif de Versailles. 

M. de Boishue avait conquis la 
mairie ea mais dernier, lors d’une 
élection partielle qui l’opposait i 
M. Alain Blin, maire sortant com- 
muniste, consécutive à Fannulation 
par le Conseil d’Etat du scrutin de 
mais 1983. M. Blin avait immédia- 
tement introduit un recoure contes- 
tant Téligibilité de sot adversaire. 

M. de Boishue, qui habite une 
commune limitrophe, a été radié des 
listes ficctoralea de Brétigny au 
début de l’année. Pour être éligible, 
il devait être contribuable ou impo- 
sable au 1* janvier de l’année de 
réiectkm. Or, M. de Boishue n’était 
pas inscrit au rôle des contributions 
directes A cette date fatidique. H 
remarque pourtant que étant loca- 
taire & Brétigny depuis 1982, il 
devrait être inscrit depuis 1983. 
« Les pièces dont je dispose prou- 
vent que je suis susceptible défigu- 
rer sur le rôle des contributions 
directes », affirme t-iL 

Les juges du tribunal administra- 
tif ont estimé que ces arguments 
n’étaient pas déterminants. Ils ont 
jugé notamment qu'il subsistait un 
doute sur la date de l’établissement 
du droit au bail de la location en 
question. 

M. Jean de Boishue a décidé de 
faire appel an Conseil d’Etat. — 
P. D. 


• Attentats en Guyane. — 
L’Alliance révolutionnaire caraïbe 
(ARC, mouvement indépendantiste 
clandestin) a revendiqué l'attentat 
commis le vendredi l ar juin, à 
Cayenne, où l'explosion d'une 
bombe, placée dans une boîte en car- 
ton, avait blessé au visage on 
éboueur d’origine ha ït i e n n e. L'ARC 
a également revendiqué un attentat 
A l’explosif qui avait provoqué des 
dégâts matériels dans un relais 
d'EDF, près de Cayenne, dans la 
nuit du 21 an 28 mai 

Dans an texte adressé aux jour- 
naux, F ARC indique que » le but de 
ces opérations, volontairement de 
petite envergure, n’est pas d’attenter 
à la vie de compatriotes, mais de 
lutter contre ta domination colo- 
niale en démontrant qu’il n’y a pas 
l’accord de la population ». — ( Cor - 

r*sp) 


ET 


M. MITTERRAND 
LE TRAVAIL DES 
FEMMES 

Dans une interview an magazine 
féminin Elle. le président de la Ré- 
publique, évoquant les inégalités qui 
subsistent entre hommes et femmes 
an niveau du travail, affirme : « Le 
secteur privé, en dépit de quelques 
cas remarquables ( mais exception- 
nels}. n'offre pas aux femmes des 
carrières comparables à celles des 
hommes. Quant à l’administration, 
elle fait le gros dos dès qu’il s'agit 
de donner aux femmes accès aux 
postes supérieurs. * M. Mitterrand 
ajoute : « Les femmes ne sont pas 
formées aux métiers qu'elles exer- 
cent Il faut qu'on cesse de destiner 
les femmes aux emplois d'exécu- 
tion, là où sont tes petits salaires, 
les protections faibles et les emplois 
à la merci de l’employeur. » 

• M. Chirac à l’Elysée. — 
M. François Mitterrand a reçu, 
mardi 5 juin, en fin de matinée, 
M. Jacques Chirac, avec lequel il 
s’est entretenu pendant une heure et 
vingt minutes. Cette audience entre 
dans le cadre des rencontres du pré- 
sident de la République avec les 
principaux dirigeants politiques 
avant le prochain sommet des pays 
industrialisés. 


CEPES 


préparation intensive 

•n septembre, au 


rentre formation profession avocat 
enseignement supérieur privé 
57. r. Ch.-Laffltte. 92-NeuOy 
72294.84 - 745 J». 19 



(PubSdté) 


CULTURE GENERALE 

Faire le point 
pour faire le poids 1 

Trimer on idmncx des 
Rb « ricinan poar hrS- 
i tes Bmfct i nffl et «s 
earetenrdcsidatiaas, 
m ^evx ràtl Qodk 
a dns IcqBdméro- 
nfMHpnnHr fn 




a qachpoi nais, pu canapaedmee, de bec ea taer 
Jhoriae ecmblJe w» ca nnas mco dan toia la 

dmniKS: Hfrfutm» ms, IÈisS5SSlÊS, «S glnn | éco- 

nomie. dris, sera**, etc. A l'opposé ifm savoir «*- 
çyriopMqer . de» aforaatiMB n des rgére éro» 

tagines, me sdsc an pona accctriUe à nos, utile & 

«as! DetMcrfsÜa patate A IKT, sente 3SH 
38, w» ûh» B3M L erai i ü Puni , tfffhase s 
Z»73«3(&pH). 








P r ojet (j 6 

P«*Uc agSf 

de M. p 0ns ' 


e* . ."ir-s • 
•- *1*4 •- 

/* -.T.:*-.. 

■ *f “îsfT 


ERU:'.' 
a tVr & 


9 -î 


•*« •' 
ÿi '■-•■■■ 
>i ■ ' -• 

tS-e - 

ater;; . 




vl mrrznM 


7 Lt TrAVA! 

;?wi,t£Ç 


-.t* * T - - 
Jîss-î 



Uif- ■■■■ . ^ 

F*’ fS ,f ,y 


tdf « r " 

PM *» ** 

*■ ** ^ 
^ i '«■ 1 • . * . 

* *w ’ ' . . «*■"* 

^ — * *7 , J * 

«at ^ ^ . . • ' 

***.«". - 
r if* “'• t ... 

Va** 

•■'..• 

• "'•• : .* 
«J»"" .. . ' _ - 

fc **'** - *-■%' > 



Si vous avez appris ça, vous venez de faire la même erreur. 
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N’apprenez plus à devenir une machine, Apple a inventé Macintosh m ^HBL 
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Vient de paraître 


le nouveau 


livre de 


PIERRE 


PIAN 


( auteur de Affaires africaines ) 


Enquête sur l'affaire 
des "avions renifleurs' 
et ses ramifhations 
proches ou lointaines. 


260 pages 

74 F 


FAYARD 


ANNIVERSAIRE 


Il y a quarante ans, le débarquement 


M. François Bédnidt a nkti- 
qnë dns son premier article sur 
ledflarquanat ce Normandie 
(le Monde du 5 jtrin) pourquoi 
l'opération «Ovâtord» s’était 
pas dm tout a ssorte du succès 
■fa» Pcsprit des hauts respon- 
sables américains et britanni- 
ques : «Les risques encourus 
f**s*~* énormes», soulignait 
l’ historien. Aujourd’hui, il 
csfiipR les raisons de la vic- 
toire. 


II. — Comment a été gagnée la bataille 

par FRANÇOIS BÉDARIDA {*) 


Dis 1943, le choix pour « Over- 
kad» s’était porté sur la Norman- 
die. Trois contraintes en effet 
devaient être prises en compte : la 
nécessité de débarquer sur des 
plages (l'échoc sanglant du raid 


contre Dieppe en 1942 avau ensei- 
gné qu’a était vain de s’attaquer & 
des ports transformés en forte- 
resses) ; l'obligation d’opérer sur des 
côtes situées dans ta limite du rayon 
d'action de la chasse basée en 
Angleterre, c’est-à-dire des bouches 
de l’Escaut an Cotentin (ce qui 
excluait la Bretagne) ; le besoin de 
disposer assez rapidement d’un port 
en eau profonde (Cherbourg, en 
l'occurrence). 

Tris vite, on avait éliminé l’hypo- 
thèse d’un débarquement sur le litto- 
ral du Pas-de-Calais. Solution ten- 
tante, à première vue, en raison de la 
brièveté de ta traversée par mer et 
de ta proximité des {daines donnant 
accès an coeur de rAUemagne, en 
particulier à ta Ruhr, un tel projet se 
heurtait à une objection majeure : ta 
p^ ifccw no*, des défenses allemandes 
encre Calais et Le Havre. En outre, 
les ports du Kent, à ta différence de 
ceux de la côte sud de l’ Angleterre, 
se prêtaient mal à de larges concen- 
trations. En revanche, fcs plages nor- 
mandes, moins fortifiées et relative- 
ment abritées des vents du large par 
le Cotentin, offraient, par leur confi- 
guration et leur étendue, les facilités 
pour conduire le premier 
assaut et amener rapidement des 
renforts, tandis que l’arrière-pays 
(dont on n’avait pas assez ctndié le 
paysage de bocage propice à la 
défense) occupait une position géo- 
graphique favorable à une grande 
manœuvre de percée et d'encercle- 
ment de l'ennemi. 

En vue de battre et de détruire les 
farces allemandes massées à l’ouest, 
soit cinquante-huit divisions, un pre- 
mier plan est élaboré en 1943 par ta 
général Morgan. Il prévoit le débar- 
quement sur un front de 40 kilomè- 
tres de trois divisions le jour J, sui- 
vies bientôt de douze divisions en 
appui. Mais cette première version 
d’« Overlord > est jugée nettement 
insuffisante par Montgomery, 
nommé au début de 1944 à la tête 
du corps expéditionnaire. Profondé- 
ment remanié; Je plan définitif com- 
porte un débarquement sur une lar- 
geur de 80 kilomètres (au lien de 
40) en cinq plages : Utah et Omaha 
à l’ouest pour les Américains, Gold, 
Judo et Sword à l'est pour les Anglo- 
Canadiens. 0 porte à cinq divisions 
f effectif des troupes chargées de 
donner Tassant par mer, avec trente 



divisions ù amener par ta suite. 
Enfin, le plan étoffe considérable- 
ment, aux ailes, tas forces aéropor- 
tées - parachutistes et planeurs — 
de façon à verrouiller tas deux extré- 
mités de ta tète de pont en empê- 
chant tas contre-attaques de flanc. 

Au total, 0 s’agit de mettre à 
terre, ta jour J, 50 000 hommes, 

1 500 chars, 3 000 canons, 

2 500 véhicules tons terrains et 
10000 autres véhicules, P ensemble 
devant être renforcé dans les 

â uarante-huit heures de cinq antres 
[visions (comparaison instructive: 
ces effectifs sont tas mêmes que 
ceux prévus en 1940 par Fétai-major 
allemand pour Popération « See- 
Jôwe» d’invasion de P Angleterre, 
mai* — différence notable — tas 
Alliés dAarqocnt, en 1944, six fois 
plus de chars que tas Allemands ne 
comptaient en débarquer en 1940). 
An bout de deux mas (J + 60), ta 
tête de pont doit avoir reçu deux 
milli ons d’hommes et deux minions 
de tonnes de matériel. 

Détail technique très important: 
alors que tout te dispositif allemand 
de défense a été établi en perspec- 
tive d’un débarquement à marte 
haute (position et angle de tir des 
batteries, obstacles sur les plages, 
etc.), les Alliés ont choisi de lancer 
leurs premières vagues d'assaut à 
mi-marée, ce qui va leur donner un 
avantage primordial. 


*Én ARIDA (*) que et des Pays-Bas. Elle ; est, en fait, 

ScUATtlLiA ' 1 absente du ciel ce jour4à ainsi que 

mines à dépression, capables de les jotm suivants, les 

jeter la perturbation sur les lignes de bombardiers et les ch asseors - 
communication entre P Angleterre et bombanfiers a nglai s et américains 
la tête de pont établie en France, et attaquent sans relâche admises 
surtout bombes volantes ou VI des- côtières, concentration de troupes et 
tioés à dévaster Londres (tas tira voies de communication, gênant par 
commenceront effectivement le là considérablement 1 arrivée des 
12 juin: en deux semaines, deux renforts. 

min e VI seront tancés snr l’Angle- Enfin, ta succès «T- Overlord » 
terre et sa capitale). tient pour une large part à Teffet de 

Enfin les Allemands comptent snr surprise que les Alliés ont réussi à 
leur supériorité terrestre : qualité du s’assurer jusqu’au bout. Grâce à une 
commandement, valeur de l’arme- gigantesque opération d’intoxication 


leur supériorité terrestre : qualité du 
commandement, valeur de l’arme- 
ment, capacité de manœuvre, 
troupes entraînées et aguerries 
(alors que ta plupart des soldats 
alliés affrontent le feu pour la pre- 
mière fois) ; plus encore, présence 
d’une puissante réserve de blindés — 
dix divisions de panzers stationnées 
en France et constituant tue masse 
stratégique de première force. Com- 
ment s'étonner, dès lors, de l’assu- 
rance affichée par la plupart des 
de ta Wehrmacht, Rommd en 


(1e plan Fortitude), ils sont par- 
venus à faire croire 2 leurs adver- 
saires que l’invasion se produirait au 
nord de la Seine, où étaient m assé es 
tas meilleurs troupes du Reich. 
Même après te débarquement de 
Normandie, les Allemands sont 
restés persuadés que ce n’était là 
qu’une opération de diversion, un 
préalable au véritable débarque- 
ment, qui interviendrait là où ils 


Cheis ae ta wenrmacm, «unmnei en w. r, t iours escompté, c’est- 
tête, qui écrit à sa femoe à-dire de part et d’autre de l’estuaire 

delà Sommes 


Trois atouts 
pour chacun 

A évaluer les chances des adver- 
saires à la veille du jour J. on peut 
considérer que chacun d’eux dispose 
de trois atouts majeurs. Du côté alle- 
mand, ta premier atout, c’est évi- 
demment le mur de l'Atlantique. 
Côtes hérissées de blockhaus, de 
casemates, de canons et de nids de 
mitrailleuses, fossés anti-chars et 
chevaux de frise, mines et barbelés, 
marais et estuaires inondés (en Nor- 
mandie. c’esi le cas de ta Dives, de 
ta Vire, de ta Taute), ta tout consti- 
tue un formidable barrage contre les 
assaillants. En outre, depuis que 
RommeJ a été nommé à ta tète dn 
groupe d’armées B (front de la 
Manche et de ta mer du Nord), il a 
fait renforcer encore ta -grande 
muraille de l’Ouest », en particulier 
sur ta côte normande, jugée insuffi- 
samment équipée et où l’esprit intui- 
tif de Hitler redoute un débarque- 
ment. Pose de quatre millions de 
mines, mise en place de nouveaux 
obstacles sur les plages (poteaux 
enfoncés dans le sable, pieux ou 
« asperges de Rommel », tétraèdres 
de béton au sommet de pointes 
d’acier, mines « casse-noix » contre 
les péniches de débarquement) : 
durant tout le print em ps 1944, les 
défenses se renforcent fébrilement. 

En deuxième lieu, les dirigeants 
allemands comptent sur les armes 
secrètes. De fait, celles-ci sont prêtes 
à intervenir: « mines-huîtres », ou 


• J'attends la bataille avec la plus 
grande confiance. • 

Néanmoins, à ces atouts les Alliés 
opposent leurs propres atouts, égale- 
ment au nombre de trois. Mais ce 
sont des atouts maîtres. En premier 
lien, ta maîtrise de la mer. Le 6 juin 
1944, ta Manche appartient à ta 
marine alliée (80 % ae navires bri- 
tanniques, 20 % de navires améri- 
cains): Non seulement ta grande 
menace des sous-marins allemands 
(U-boote) n’est plus qu’un souvenir, 
mais deux barrages de navires de 
guerre verrouillent la Manche à cha- 
que extrémité, afin de l’interdire à 
tout sons-marin qui aurait l’idée de 


s’y aventurer! D’antre part, les 
Alliés cumulent avec la maîtrise de 
ta mer celle de l’air. Aux sept mille 
cinq cents avions fie ta RAF et de 
1TJSAAF qui opèrent le 6 juin, ta 
Luftwaffe ne peut opposer que cent 
cinquante chasseurs en état de vol et 
autant de bombardiers sur tout ta 
te r ri to ire de la France, de la Bdgi- 


* Directeur de l’innitul dTnsuâre du 
temps présent (CNRS). 


D’où les incertitudes, les hésita- 
tions et ta confusion qui marquent ta 
6 juin Taction de la Wehrmacht sur 
ta terrain et qui viennent s’ajouter 
aux divergences, aux retards et aux 
carences enregistrés du côté de 
Hitler et du haut enmimmdema it au 
cours de cette journée décisive. Le 
résultat, c’est que, non seulement le 
deuxième front tant attendu est 
maintenant ouvert, mais que. pour ta 
première fois depuis 1939, on peut 
entrevoir la fin de la guerre par ta 
capitulation de l’Allemagne. En 
visite à Moscou en août 1942, Chur- 
chill, pour amadouer Staline, avait 
dessiné un crocodile et figuré tes 
plans d’attaque anglo-américains 
par deux flèches : l’une dirigée 
contre son ventre mou (en Méditer- 
ranée), l’autre contre sa gueule 
hérissée de dents (ta débarquement 
à travers la Manche). Au matin do 
6 juin 1944, tas Alliés ont tenu 
parole : ta deuxième bataille de 
France commence. 


Les communautés juives ont célébré 
l'anniversaire du débarquement en Normandie 


De notre correspondant 


Caen. — La petite synagogue de 
la capitale bas-normande n’était pas 
assez spacieuse pour accueillir, di- 
manche 3 juin, l’ensemble des per- 
sonnalités religieuses, politiques et 
militaires venues célébra’ au oôté de 
M. René-Samuel Sirat, grand rab- 
bin de France, le quarantième anni- 
versaire du débarquement de Nor- 
mandie. La cérémonie, organisée 
par ta section française du Congrès 
juif mondial, avait été avancée de 
quelques jours en raison de la fStc 
juive de ta Shavouot, ayant lieu, 
cette année, ta 6 juin. 

M. Sirat a renouvelé, au nom des 


communautés juives, l'exp re ssion de 
la gratitude envers les représentants 
des forces alliées et des mouvements 
de la Résistance, * tous ces hommes 
qui se sont dressés, parfois dès 
juin 1940, pour dire non à l’avilisse- 
ment de la personne humaine ». 


La vérité (soviétique) sur le « second front » 


Moscou. - A l'approche des 
cérémonies du quarantième anni- 
versaire du débarquement alfté en 
Normandie, les médias soviéti- 
ques se Kvrent à une camp ag n e 
sans précédent pour c rétablir la 
vérité ». Depuis deux semaines, 
les articles se succèdent sans dis- 
continuer pour démontrer que la 
guerre a été gagnée sur le front 
de l'Est et que le débarquement, 
opéré plus tard que promis, a, 
certes, accéléré la chute de Hitler, 
mais n'a nullement été le grand 
< tournant » du conflit. 


De notre correspondant 


e On se propose d'exploiter cet 
événement [ranniversaire du dé- 
barquement] pour mèt M eer te 
rô/a Joué par l’Union soviétique, 
tout an élevant les Etats-Unis au 
rang de e sauveur s de l'Europe a. 
écrit, dans la revue théorique 
Konunourist. M. Boris Ponoma- 
rev, chef du département interna- 
tional du comité central : « En 
réaSté. ce sont les victoires rem- 
portées par l'armée rouge sur les 
fronts germano-soviétiques qui 
ont permis le débarquement en 
Normandie. C'est au premier Etat 
socialiste du monde que les 
ho mm e s doivent, dans une large 
mesure, leur affranchi ssement du 
joug fasciste», ajouta M. Pono- 
marev. Et, dès maintenant le bu- 
reau politique a jugé bon 
d* « adopter une résolution sur les 
préparatifs du quarantième anni- 
versaire de la viendra du peuplé 
soviétique dans la grande guerre 
patriotique de 134 1 - 7845 ». an- 
léversake qui aura fieu... le 9 mai 
1985. 


contrôle le passé contrôle l'ave- 
nir ». Dans un opuscule, publié en 
plusieurs langues par l'agence 
Novosti et généreusement rfiatri- 
bué aux correspondants étran- 
gers, un historien, M. Oteg Rje- 
chevski, estime que fa façon dont 
a été ouvert le r second front» 
(c’est ainsi que les Soviétiques 
appellent le débarquement al fié en 
Normencfie) aide d « comprendre 
la conjoncture i n ternationale ac- 
tuelle, à prévenir une catastrophe 
nucléaire et à sauvegarder la 
paix». 


date ; las responsables alliés, 
craignant de voir tas armées so- 
viétiques a tteindre l'Europe cen- 
trale et occidentale avant leurs 
troupes, furent alors co ntraints 
d’admettre la nécessité de traver- 
ser la Manche », condut-il. 


Dans tas nombreux cimetières mi- 
litaires de Normandie, tas tombes 
étalées témoignent du sacrifice des 
soldats jolis des années alliées qui 
reposent parmi leurs camarades de 
combat. » Il est des absences que 
nulle présence ne saurait faire ou- 
blier : six millions de juifs sont 
morts, dora un million et demi de 
soldats. Nous ne pouvons accepter 
un geste qui chercherait à effacer 
cet holocauste et tenterait de bana- 
liser la barbarie nazie », a déclaré le 
président de l'Amicale des anciens 
dépotés juifs de France, M. Henri 
Bntawko, faisant allusion à Paffaire 
deBayeux. 

B.L 


< Saigner à blanc l'URSS i 


L'attitude, jugée ambiguë, des 
Anglo-Saxons face à Hitler, est 
annonciatrice du c beffictsme » de 
l'admi nistra tion Reagan. L'auteur 
insiste sur l' a ttenti sm e des Etate- 
Urrô face aux demandes d'aide de 
Staline, et écrit : < Le retard dans 
l'ouverture du second front ainsi 
que d'autres actions mal inten- 
tionnées des gouvernements bri- 
tannique et américain rév è l en t 
leur volonté d'affadir et de sai- 
gner è blanc r Union soviétique, 
contre laquelle le commandement 
hitlérien avait concentré toute la 
puissance de la machine de guerre 
allemande. » 


Le seget a été jugé â important 
que tas autorités lin ont consacré, 
vendredi 1* juin, une conférence 
de presse. Un général de brigade 
souriant, cheveux blancs ondulés 
et poitrine couverte de médaüles, 
a fait parier les chiffres : c Au mo- 
ment du débarquement. 25 % 
seulement des troupes de combat 
allemandes sont opposés aux 
Anglo-Américains. Las Allemands 
ont perdu dix mêlions de soldats 
sur le front de l’Est et trois mê- 
lions sur les autres théâtres 
d'opérations. La front de Norman- 
tfc était long de 750 k ilom èt re s , 
celui de l’Est de plus de 6 OOO ki- 
lomètres », a déclaré le général de 
brigade, docteur ès sciences his- 
toriques, Ivan Kroojtchenko. L'ar- 
gument quantitatif, très prisé per 
tes affichés soviétiques, est as- 
séné ht fine : tes Etats-Unis ont eu 
quatre cent cinq mille morts, la 
Grande-Bretagne trois cent 
soixante-Ar m31e et l'URSS— 
vingt misions: fi est vrai que 
l'URSS ne fait pas le tri entre vic- 
times civiles et militaires. 


• Commémoration du 6 juin 
deux assignations à résidence: - 
Deux ressortissantes allemandes, 
Katharina Défîtes et Gutta Bruch. 
résidant en France depuis plusieurs 
années, ont été assignées à résidence 
dans ta département de f Ain pour la 
durée, semble-t-il, des cérémonies 
commémoratives du débarquement, 
auxquelles doivent assista plusieurs 
chefs d’Etat étrangers. Côte déd- 
skm a été prise par ht ministère de 
l’intérieur. Ces deux personnes, 
selon leur entourage, résident alter- 
nativement à Paris et en Norman- 
die, où efies possèdent depuis quel- 


que temps une résidence secondaire. 
Selon l’un de leurs avocats. 


Selon l’un de leurs avocats, 
M* Christine Martineau, Q n’y a 
aucune raison à cette assignation. 
Katharina Défîtes «r cependant fait 


Pobjet d e plusieurs poursuites judi- 
ciaires. Eue avait été soupçonnée 


ciaires. Eue avait été soupçonnée 
d’avoir participé au hold-up de 
Coodé-sur-T Escaut en 1979. Ses 
amis indiquent qu’elle devait assurer 
un reportage en Normandie, dorant 
les cérémonies, pour le quotidien 
ouest-allemand Tages Zeinmg. 


Les dirigeants soviétiques sa- 
vent. même s’is n'ont pas lu 
George OrweS, que é celui qui 


Selon Oteg Rjechevsfci, le dé- 
barquement ne fut décidé 
qu'apràs le retournemen t inter- 
venu sur te front de l’Est pendant 
l'été 1943. * H était devenu évi- 
dent que l’Union soviétique était 
capable , è eue saute, d'affranchir 
les peuples d'Europe du joug tes- 


ta polémique a une tende : tes 
historiens soviétiques reconnais- 
sent que l'opération du 6 juin 
1944, non décisive è leurs yeux. 
a é té * bien menée» et « utile ». 
L'URSS enverra une délégation de 
dnq personnes, conduite par un 
général, aux cérémo n ies de Nor- 
mandie-.. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


LIBRAIRIE DUCHÊNE 
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AU CAFÉ DU COMMERCE 

DE L'ATOME A LA PAIX 

Deux élèves de Sciences Po : François et Marie 


Marie : J'ai entendu dire qu'un sous-Chef d'État-Major 
de l'armée de l'Air avait démissionné parce qu'il 
estimait que l'on dépensait trop pour la force de 
dissuasion et pas assez pour les matériels conven- 
tionnels. Qu'en dis-tu? 

François : Je pense qu'il a tort et qu'il a raison, mais cela 
nécessite des explications un peu longues, et si tu 
en as assez, tu n'auras qu'à me le dire et nous irons 
au cinéma. 

Le sous-Chef d'État-Major de l'armée de l'Air a eu 
tort de dire que l'on dépensait trop d'argent pour 
notre force de dissuasion, car c'est grâce à la force 
de dissuasion atlantique que nous venons de vivre 
quarante années de paix, alors qu'avant l'ère ato- 
mique il n'en a pas fallu la moitié, c'est-à-dire vingt 
ans, pour faire deux guerres mondiales. Le coût de 
deux guerres mondiales en hommes et en matériels 
est bien supérieur à celui de notre force de dissua- 
sion. 

On pourrait dire la même chose du côté de 
l'U.R.S.S. dont la force de dissuasion a apporté la 
paix également pendant quarante ans aux alliés du 
Pacte de Varsovie. 

L'U.R.S.S. a compris qu'une guerre nucléaire en- 
tre elle et l'Amérique ne présenterait aucun intérêt, 
car les deux pays seraient définitivement détruits. 

Mais elle a décidé de porter la guerre en Europe. 
Comme elle disposait d'engins de moyenne portée, 
mais dont les têtes nucléaires avaient exactement la 
même puissance que les engins intercontinentaux, 
elle a installé à ses frontières et également dans les 
pays du Pacte de Varsovie, tels que l'Allemagne de 
l'Est et la Tchécoslovaquie, des fusées SS 20 d'une 
portée de 2 500 à 3 000 kilomètres, d'où le nom 
d'euromissiles. 

Le Pacte Atlantique se serait trouvé là en mau- 
vaise posture si l'Amérique, qui disposait justement 
de fusées équivalentes, ne les avait pas immédia- 
tement installées dans la plupart des pays de l'Eu- 
rope occidentale. 

Ainsi, on peut penser que la dissuasion se fera 
aussi bien pour les euromissiles que pour les engins 
intercontinentaux. 

Marie : Alors tout va bien ! 

François : Pas tout à fait, car le sous-Chef d'État-Major de 
l'armée de l'Air, en disant que l'on ne mettait pas 
assez de crédits sur les forces conventionnelles, 
avait raison. 

En effet, si les États-Unis d'Amérique sont bien 
tranquilles sur leur continent avec au nord le Ca- 


nada leur allié, et au sud le Mexique leur ami, il n'en 
est pas de même pour l'U.R.S.S. sur le continent 
euro-asiatique, car elle a toujours craint une guerre 
avec la Chine et s'est dotée de milliers de chars, 
d'avions de transport de parachutistes, d'hélicoptè- 
res et de chasseurs d'accompagnement pour dépo- 
ser les troupes à l'arrière des lignes ennemies. 

S'il prenait fantaisie à l'U.R.S.S. d'attaquer l'Eu- 
rope occidentale avec des forces conventionnelles, 
nous serions là en nette infériorité, d'autant plus 
que les forces conventionnelles ne sont plus si 
conventionnelles que ça, du fait qu'elles sont toutes 
équipées d'engins nucléaires de faible puissance 
susceptibles de détruire tout ce qui se trouve sur le 
champ de bataille tout en laissant intact l'environ- 
nement. 

Marie : C'est bien simple, nous n'avons qu'à nous servir 
de notre force de dissuasion comme d'une force de 
défense. 

François : Ce serait la dernière des choses à faire, car la 
réponse serait immédiate et, cinq minutes après, la 
France n'existerait plus. Ce qu'il faut au contraire 
c'est que l'Alliance Atlantique soit en mesure de 
faire face avec ses forces tactiques, comme elle l'a 
fait avec les euromissiles. Les prototypes existent, il 
suffit maintenant de les construire en série et, pour 
notre part, c'est là où le sous-Chef d'État-Major a 
raison. Il nous faut des crédits plus importants. 

Marie : Mais comment fera-t-on pour avoir un budget 
plus important comprenant à la fois les forces de 
dissuasion et les forces tactiques? 

François : Il faut que les affaires reprennent et, pour que 
les affaires reprennent, il faut la confiance et, pour 
avoir la confiance, il suffit de faire l'Union Nationale. 

Marie : J'ai très bien compris ton brillant exposé. 

Ainsi, comme tu le dis, si la dissuasion des forces 
tactiques s'ajoute à la dissuasion des forces straté- 
giques, on pourra enfin parler de désarmement et 
affecter les sommes ainsi économisées à améliorer 
le niveau de vie des citoyens des nations intéres- 
sées. 

François : Maintenant c'est le moment d'aller au cinéma. 
Je vois des copains au café d'en face qui nous ont 
invités la semaine dernière, nous allons leur propo- 
ser de venir avec nous. 

Marcel Dassault 
Député de l'Oise 


I.M.P. - 200-22-55. 




La crise frappe de plein fouet 
tes plus démunis: elle aggrave 
leur pauvreté, alourdit leur soli- 
tude. Deux caractéristiques né- 
gatives qui confèrent à un indi- 
vidu un nouvel état, celui de 
marginal. A ce statut social en 
creux — l'exclusion — réfléchis- 
saient les représentants de deux 
cent soixante-dix associations de 
l’URIOPSS (Union régionale in- 
terfédérale des organismes 
privés sanitaires et sociaux), les 
14 et 15 mai, à Toulouse. 

L’URIOPSS. c’est sept mille 
six cents emplois à temps plein 
en région Midi-Pyrénées, des 
gens — travailleurs sociaux ou 
bénévoles - en contact quoti- 
dien avec les exclus de la société 
de production et de consomma- 
tion, une somme d’expériences, 
un échantillon représentatif. On 
peut prendre ses interrogations 
au sérieux. 

Préambule obligé è tout 
congr è s, tes conférence s d'ou- 
verture. M. Henri Théry, vice- 
président de i’UNIOPSS (Union 
nationale des mêmes orga- 
nismes) et membre du Conseil 
national de la vie associative, 
traite d’un thème politique : 
€ Associations er collectivités 
territoriales, acteurs du change- 
ment ». C’est la préoccupation 
majeure des responsables asso- 
ciatifs : de quoi demain sera-t-il 
fait, à l’heure de la décentra Bsa- 
tion ? Car le changement est 
toujours A faire. . 

M. Théry manie les formules 
audacieuses : il veut r marier les 
préfixes e auto » et a co » : auto- 
nomie et cogestion par example. 
Evoquant le ebabyboom asso- 
ciatif» - plus de 45 000 asso- 
ciations déclarées en 1983, — il 
constate que ce phénomène 
n’est pas marginal et il invite le 
mouvement à s'adapter è la de- 
mande sociale — même si elle 
s'exprime avec peine ou agressi- 
vité - en faisant du s sur- 
mesure plutôt que du prêt- 
à-porter ». A l'échelon national. 3 


préconise une * administration 
active » qui étudie la situation de 
chaque département avant de 
négocier contractuellement l'at- 
tribution des ressources. 

Le docteur Antoine Lazarus. 
conseiller médical du directeur de 
l’action sociale au ministère de ia 
solidarité, évoque pour sa part 
les communautés thérapeutiques 
du Québec et constate que. chez 
nous, tout est fait par des asso- 
ciations qui fonctionnent au prix 
de journée et deviennent des or- 
ganismes para-publics. Lui aussi 
se demande comment seront pris 
en charge localement, demain, 
c tes personnes qui ne sont pas 
sympathiques à l'ensemble de la 
population : n’y aura-t-H pas une 
remontée des solutions carita- 
tives ? » Enfin, il compare réin- 
sertion sociale — travail sur les 
exclus - è intégration sociale - 
action sur le milieu qui rejette. 

L'intégration sociale est au 
cœur du débat de la commission 
« solidarités quotidiennes dans la 
lutte contre la précarité et les di- 
verses formes de pauvreté ». 
Faut-il intégrer un individu è une 
société donnée ou de man der è 
cette société des accommode- 
ments ? Le docteur Lazarus. qui 
intervient dans cette commis- 
sion. interroge : r La marginalité 
n’est-elle pas la preuve d'un dys- 
fonctionnement du groupe social 
qui ne peut prendre mus sas 
membres en compte ? » a La 
marginalité renvoie à la situation 
de la personne, dit-il. mais aussi 
au point de vue de T environne- 
ment. » C'est pourquoi il sou- 
haite que l’on agisse sur elle, 
mais aussi sur la « périphérie ». 
< Or la plupart du tempe, pour 
des rasons humanitaires ou anti- 
émeutes. ajoute-t-il. on confie à 
des profes si onnels le soin de 
mettre en œuvre des solutions 
d'aide immédiate plutôt que 
d'apporter les mortifications de 
structure qui gommeraient un 
peu l'exclusion ». 


_ éhr.W 
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Evolution probable da temps es France 
entre le mardi 5 juin A 0 h a u t et le 
mer c redi 6jaaà24 heures. 
Persistance sur l’Europe occidentale 
(Tune vaste zone dépressioaoaire avec 
tir froid en altitude. Dans ce système 
rircufcm. de l’air instable, une occlusion 
qui viendra s'enrouler sur l’ouest du 
pays cl d’autre pan, des limites pluvio- 
orageuscs. 

Mercredi, celtes-a conc er n ero nt les 
r ég ions situées A Test du Rhône toute la 
journée. Test du Massif Central et la 
Franche-Comté également le matin, 
avec un deJ très nuageux et des ploies 
d’orage. L'occlusion, avec ses nuages et 


PRÉVISIONS POUR LE 6 JUIN A O HEURE (G.M.T.) 


) pluies de type plus continu, couvrira 
le matin le Nord, l'Ile-de-France, la 
Normandie, la Bretagne pour s’étendre 
l'après-midi de la Bretagne et du Coten- 
tin à r Aquitaine, en prenant un carac- 
tère orageux en bordure est Affleure, la 
sera nuageuse avec des brouQ- 
tendi. Puis les éclaircies se développe- 
ront mais également des nuages d’insta- 
bilité qui d on n eront alors des averses, 
parfois orageuses, en particulier en soi- 
rée. 

Les températures minimal e» serait 
de 8> A 9 1 dus le Nord-Ouest et le quart 
Sud-Est, 5° A > ailleurs. Les maxhna 
atteindront 15* A 17° de la Bretagne A 
T Aquitaine, 16* 1 22* ailleurs du nord au 
sud. 

É wfciti o o jaartn 9 juin- Le 
système dépressjonnaire complexe qui 
stagnera encore jeudi sur l’Europe se 
oombleia en partie vendredi. L’amélio- 
ration relative qui en résultera sera de 
courte durée et, dès samedi, une nou- 
velle perturbation traversera la France 
d’ouest en est, précédant un retour de 
Pair froid et humide. 

Jeudi 7, il pleuvra encore une bonne 
partie de la journée en Bretagne, dans le 
CeatroOoest et sur le Bassin parisien, 
avec une perte progressive d’intensité. 
Affleure, des passages pluvieux, parfais 
accompagnés d'orages, se succéderont. 
Le vent sera faible. Les températures 
varieront peu par rapport A mercredi 

Vendredi 8, sur l’est du pays, encore 
de nombreuses pluies. Plus à l'ouest, 
eQes deviendront plus rares, mais les 


< Ma fende, c'est f administration > 


A eaux qui dénoncent le sys- 
tème social actuel, qui c fabrique 
des assistés », H répond que ce 
sont tas plus favorisés d'une cou- 
che sociale qui profitant de ces 
avantages, tes plus < paumés > 
restant dans leur indigence. Tout 
n'est pas négatif: il découvre 
une * intelligence d'adaptation » 
dans cette forme de débrouillar- 
dise et fait sourire en évoquant 
ceux qui * grimpant au coco- 
tier », les toxicomanes, par 
exemple, s qui se refilent les 
bonnes adresses ». Faut-il les en 
blBmer ? N’est-ce pas une forme 
de survie 7 

Soixante-dix pour cent des 
Français ne connaissent pas te 
nom de leurs quatre grand»* 
parents, et l'on a entendu : 
e Moi. ma famille, c'est l'admi- 
nistration. » m Ces gens sans ra- 
cines. donc sans identité, préfè- 
rent profiter du chômage et vivre 
dans son inconfort plutôt que 
dans Hnconfort d'un e boulot» 
anonyme et insignifiant qui les 
dépersonnalise davantage. » 

Le docteur Lazarus remet en 
cause une autre idée reçue : c En 
période de chômage, dit-il, te tra- 
vail est réhabilité. Pourtant. B 


faut sortir de l'idée que le travail 
est une valeur morale, un bien en 
soi. » Pour certains jeunes, c'est 
* un accessoire nécessaire à 
l’existence ». dans toquai on n'in- 
vestit pas plus que ce que de- 
mande son intérêt réel. < Au-delà 
de fs lecture fonctionnaliste des 
choses — activité, salaire, ho- 
raire, — il y a le rêve inatteigna- 
ble d'un travail utopique, que 
l’on n'aura jamais, qui. seul, pos- 
séderait les valeurs tradition- 
nelles. » 

Coronaire : ne pas se scandali- 
ser quand des familles démunies 
dépensent immédiatement une 
allocation, sans penser à l'avenir, 
quitte à avoir faim par la suite. 
C'est pour elles une valeur, en 
même temps qu'une forme de 
compensation, e Plus les gens 
montent dans les niveaux socio- 
culturels, moins les fêtes sont 
des ruptures ». constate-t-il. 

Un congrès des associations 
sanitaires et sociales face à f ex- 
clusion ou un autre regard sur 
r« autre ». 

DANIELLE TRAMARD. 

★ URIOPSS, 3, tiKe des Soe- 
g jW M Toukose. TCL : (61) 


EN BREF 


JOURNÉES D'ÉTUDES 


PRÉVENTION DE L'ACCffiENT. - 
Journées d'études, les 15 at 
16 juin è Reims, sur «La sécurité 
en milieu éducatif et (a prévention 
de l'accident», sous le patronage 
des ministères de la santé et de 
l’éducation nationale. Une initia- 
tive de l’Association française 
d'hygiène et de médecine sco- 
laires et universitaires. 


★ Siège de raaaocâtk* : 9, pas- 
sage Canttetf, 75017 Paris, m : 
(1)755-81-35. 



LE FRANÇAIS 




Vèm 
Tout fe 
soient 


euve de français au bac ? 
monde doit y passer. Ouelles que 
les options ultérieures. 


Et Le Monde de rédocation publie un 
texte surprise sur le niveau des épreuves 


Avec Le Monde de Tédacatio*, fl faut 
donc s’y préparer, bien connaître les 


Dans Le Monde de Pédncatk» de juin. 


règles. 

Et les appliquer. Y mettre la forme et 
les formes. Une radioscopie de cinq 
années de sujets montre quels sont les 
auteurs « abonnés » à l’épreuve. 

Champions toutes catégories : Victor 
Hugo, Zola, Paul Valéry, Jean-Jacques 
Rousseau ! Bon à savoir... 

Des professeurs de français, 
correcteurs au baccalauréat, donnent des 
conseils pratiques pour réussir, 
s Des inspecteurs généraux de français 
3 commentent la réforme de cette 
discipline. 


on trouve tout sur l’épreuve de français. 
Tout, sauf les sujets oe 1984... Mais qui 
sait? 


9 H £z!8Unèt 


Pour comprendre vos enfants 
Pour préparer leur avenir 
L’information sûre. 


NUMÉRO DE JUIN 
En vente 

chez les marchands 
de journaux 11F. 


nuages reste ront !e phu souvent abon- 
dants, coupés de quelques édairriri 
Samedi 9, une nouvelle zone plu- 
vieuse arrivera sur l’ensemble du pays 
par l’ouest. Un refroidissement se fera 
sentir après la pluie, débutant dans les 
régions voisines de la Manche 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était A Paris, le S juin, 
A 8 heures, de 1 0084 nûUîbars, «est 
7564 millimè tre» de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coure 
de la journée du 4 juin ; le second, le 
minimum de la nuit du 4 juin au 
5 juin) : Ajaccio, 18 et 16 degrés ; Biar- 
ritz, 16 et 10; Bordeaux, 16 et 10; 
Bourges. 18 et 9; Brest, 16 et 8; Caen, 
17 et 7; Cherbourg, 15 et 8; Clermont- 
Ferrand, 16 et S; Dijon. 18 et 10; 
Grenobto-SL-M.-H., 16 et 9; Grenoble- 
St-Geoire, 15 et fi; Lille. 14 et 9; Lyon, 
17 et 9; Mantille-Marignane, 19 et 12; 


Nancy, 15 et 6: Nantes, 16 et 9; Nice- 
Côte d’Azor, 14 et 10: Paris- 
Moatsooria. 16 et 8; Paris-Orly, 16 et 7; 
Pau, 14 et 10: Perpignan, 17 et 9; 
Rennes, 20 et 7; Strasbourg, 16 et 9; 
Tours, 18 et 9; Toulouse. 17 et 8; 
Pointe-à-Pitre, 31 et 24. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger. 27 et 18 degrés; Amsterdam, 13 
et 10; Athènes, 26 et 19: Berlin, 26 et 
15: Bonn, 12 et 9; Bruxelles. 13 et 9; Le 
Caire, 35 et 17 ; lies Canaries. 24 et 18; 
Copenhague. 22 et 15: Dakar. 28 et 24; 
Djerfoa, 23 et 16; Genève, 16 et 9; Jéru- 
salem, 24 et 11; Lisbonne, 18 et 11; 
Londres. 18 et 9; Luxembourg. 12 et 6; 
Madrid, 15 et 5; Moscou, 26 et 13; 
Nairobi, mu x i. 26; New-York. 28 et 20; 
Rtlma-de-Majorque. 22 et 15; Rame, 21 
et 17; Stockholm. 25 et 14; Tozeur. 31 
et !8; Tunis, 27 et 16. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal official 
des lundi 4 et mardi 5 juin 

DES DÉCRETS 

• Pris pour l’application dans les 
départements d’au ire-mer des arti- 
cles L. 351-9 et L. 351-10 du code 
du travail (allocation aux travail- 
leurs d’outre-mer). 

• Fixant 2e taux des allocations 
prévues aux articles L. 351-10 et 
L. 351-13 du code du travail (allo- 
cation de solidarité). 

• Portant publication du proto- 
cole facultatif se rapportant au 
pacte international relatif aux droits 
civils et politiques, ouvert A ia signa- 
ture te 19 décembre 1966. 

UNE DÉCISION 

• Relative à l’ordre de diffusion 
des émissions de la campagne radio- 
télévisée pour l'élection des repré- 
sentants à l’Assemblée des Commu- 
nautés européennes. 


UN ARRÊTÉ 

• Relatif au piégeage des popn- 
lations animales (pièges à 
mâchoires). 


PARIS EN VISITES- 


JEUDI 7 JUIN 


« Rodia », 14 h 45, 77, me de 
Varenne, M— Bouquet des Chaux. 

• L'église Notro-Dan»-du-Travtil a, 
15 heures, 59, rue Vercingétorix, 
M. Gazqttez R a m era . 

«La cathédrale russe », 15 heures, 
12, rue Dam, M“ Hulot, 

- Le faubourg Saint-Antoine », 
15 bénits. 106-118, rue du Faubourg- 
Saint-Antoine, M M Legrégeois. 

• Le futur musée d’Orsay », 
15 heures, 9, quai Anatole-France, 
M~ Venneersch (Caisse n a t ionale des 
monuments historiques) . 

■ Le musée Victor-Hugo », 1 1 heures, 
6, place des Vosges (Academia). 

«La Conciergerie», 16 heures, 
1, quai de l’Horloge (Paris et son his- 
toire). 

. L’Oe Saint-Louis », 14 h 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé) . 

« Les fastes de la tapisserie », 
15 heures, 158, boulevard Haossmann 
(Visages de Paris). 


CONFERENCES- 


15 heures, 46. rue Barrault, MM. G. 
Barthélémy, A. Denollc, A. Meglin, 
M. Tavernier, P. Vinot : Table ronde : la 
Naissance, révolution, la mort » (Uni- 
versité populaire de Paris). 
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Le Centre National de ta Recfercbe Sdestifiqae (CNRS) organise eo juin 
1984 ose opéra tioa nationale placée sous le but patronage de M. Laurent 
Fabtos, amfotTeilertednstrie et de ta retordu, hfitnlfe « CNHS 84. Inages de 
la recherche : la coBnsanfcstioR ». Largement ouverte snr le pofafic et sv tas 
jeunes, estte opération répond à nne double finalité : présenter ta politique et tas 
recherches menées par rorgansme dns le champ de b commonication et aider 
ta pnbtic à répondre an* «estions que pose FexpfosSoa récente de ta «MMnmnen- 
tkm et de ses technolopes. - Expositioiis, conférences, débats, laboratoires 
« partes ouvertes », activités pour tas jenes» ira pro gramm e de filins organisé 

Stientifïqae avec ta annmtacSL 

CLNJX, da C-NJLX.O-, de FLN5JLÏLM, et du CLFJEL, <ta GE1LLA-M, da 

CJNJD.P.deFLNjLjdaSbFJLS. 

EXPOSITION A PARIS da 6 an 26 jmu promenade da qmti Bmfr, 
75007 Paris : ouvertme 13 b - 19 h. Groopee uttnr de daq grands thèmes : 
« Commonication chez fMre itaut »,'« Transndsnoa d Mwwdiu et cotaao- 
.wcaiioes avec les machines », « Co MBuntaa tion gestaeUe, Ea g u istiq nc on msi- 
cate dans pbkwB sodfetés humaines « Cnmaaiir iilltm et rapports socfawot », 
'« e OMaarn cation d*an savoir ». M aq a é t tos interactives, jenx, objets, sp e ct a cle » 


ATELIER DE COMMUNICATION : 14b- 17 b 30. L’ataBcrest destiné 
aux jeunes de 7 i 20 ans. Ton les aprés-mifi, da 5 an 26 iom, une trentatae de 
jenes s'entretiendront avec va chercheur p e n dan t ne More environ; 3s se 
rép a rtiro nt ensuite dans ptasiean atefiess afta d'exprimer par différents moyens 
de romnnmïrntion r essentiel, selon eux, de F entreti en anqnd 3s ont participa 
Cette activité «tarera m bave et demie : atelier de rédaction avec na joarns* 
Este ; atefier des pejntnre avec an processeur da Masfie des arts décoratifs ; atelier 
de théâtre avec hb membre de b compagne Le PEPAC~Tbëitre et science ; aîe- 
Ber de iMéographîe avec an tecfaricieg; atefier de vidéo avec mréribafenr. 

Les wtanfifiq nes : Robert WoK, Jean Jacqnes, Phifippe Bracbèt, Christian 
Henzd, Serge Cbnzkm, Pierre Lemomrier, Sbri» Arom, François Bresson, 
Françoise Andoaze, AageJ Osorio, Pierre Potier, Yves Lancelot, Lac Bonqabnx, 
François Caradec, Paul Chanmagnat, Qwdne Masson, André Brabk, Jean- 
Cfaade Pfecber, Mtabd Tradl, PUSppe Sabedo, Albert Jacfnard. 

Les joornaBstas ; Robert Clarté, Jean-Jacques Fresko, Jacques Girardon, 
Philippe Boalanger, Aurore Mo fine», Michel Lépinay, Alain Swfedifc, Brun 
Frappât, Michel Jaeger, Gérard Bonnet, Stéphane Defigeotcges, babefie Tro- 
cfcens, Françoise de Pange-Tak», Michel Contât, Nicole Cervelle* Jean-Paul 
Gibiat, Martine Castetto, Serge Berg, Françoise Hrarota-Monin, Martine 
Afiab-Regnmdt 

Les professeurs de dessus et de pefature de FÊcota des arts décoratifs : 
Christophe Tissot, Laurence Dufresne, Françoise Chollet. 

Le théâtre; Bernard Avron, Pierre Trapet, PldBppeRagoanpnn 
i » vidéo ; taC NBSauBo rifod . .... 

animation scien tifi q u e t François Qrerricr, «Htenr-réaffaaignr. 


LES RENCONTRES DU CNRS 
Salle des rencontres, 
promenade du quai Brtatiy, 

entrée face avenue de La Bourdonnais 
Mercredi 6 jm». - Journée de la direction 
do département des sciences de Humne 
et de la société ; Maurice Godelier, direc- 
teur scientifique, chef du département 
des sciences de l'homme et de la société 
Responsable de la journée : Jacques Ga- 
roux. 

15 il : - Histoire, recherche, cnsâgao- 
meut», Jeatt-Pierre Rioex, avec la partfeî- 
patkw de Jacques Le Goff; 18 fa. : «La 
notion de terrain en sciences sociales», 
Maurice Godelier; 20 h 30: * Le rOie des 
sciences de l’homme et de la société eu 
France», de Laden Bnûns, «vec b parti- 
dpatioa d’Alain Touraine;- Jean-Pierre 
Venant, Maurice Godelier. 

Jeudi 7 jeta {sur' invitation). - Journée 
nationale du CNRS. 12 à- 14 fa 45 : 
déjeuner-débat sur le thème • Quelle in- 
formation scientifique et technkpie pour 
les médias?», animé par l'Association 
des jouiuaOstcs scientifiques de la presse 
tTinfonnation. Questions i Goéry Delà- 
cote, directeur de l’Information scientifi- 
que et technique au CNRS. 

1 3 h- ! 5 b : déjeuner-débat sur le thème 
-Le CNRS : un partenaire pour les 
PME-PMI », animé par Pierre Vïroileaud 
de IV sine nouvelle. Questions i Jean- 
Jacques Dnby, directeur de lu valorisa- 
tion et des applications, de ta recherche 
au CNRS ; 15 fa-17 ta : table ronde sur le 
thème - Quel vfitepour le CNRS dans le 
développement pobtiqne, éanxmqne M 
social du pays ? ». Questions à Pierre Pa- 
pou, directeur général du CNRS, par 
Alexandre Bakwd (RTL), Serge Joly 
(Libération). Jean-Michel Quatrepoint 
(le Monde) ; 17 b : intervention de 
M. Laurent Fabius, ministre de 1‘ indus- 
trie et delà recherche. Clôture de la Jour- 
née nationale du CNRS. 

Vendnsfi 8 juta. - Journée de b di rection 
du département des sciences physiques 
pour ring£meur. Directeur scientifique ; 
Michel Combaraous. Responsable de la 
journée : Joseph Haixenu. Rencontre an- 
tour du thème ■ Electronique et' informa- 
tique». „ 

9 h : « Les sciences physiques pour l'in- 
génieur au CNRS», Michel Combar- 
nous; 9 h 30 : - Le CNRS et b filière 
électronique», Joseph Baiseras; 10 h : 
«La mïero-dfectiotuque » , Eugène 
Constant; H h : «Les réseaux informati- 
ques », Guy Pujoita. 

- Rencoocre sotoiir du thème « L’image : 
analyse et synthèse». 14 h-; «L'analyse 
de Titrage par le cerveau», Michel Im- 
bert ; 15 h 15 ; «L’analyse d’images en ro- 
botique -, Angel Osorio; 16 b 30 : 
« Images et ordinalcure : de U visualisa- 
tion scientifique à b création-artistique-, 
Jean-François Cotant» ; 20 h 30 « De la 
plante au médicament », Pierre Potier. 
Mbrtfi 12 Jeta - Journée de b direction 
du département chimie. Directeur scienti- 
fique : Michel Fayard. Responsable de la 
journée : Pierre Venneulin. 

14 h : • Du papier aux nouveaux sup- 
ports d’information », Jean Dncom ; 
15 h 30 : «Energies et matériaux nou- 
veaux pour les transporta», Michel 
Fayard; 17 h : «De ta-vitamine A au 
combustible d’Ariane. La diffusion vers 
Pavai industriel des connaissances fonda- 
mentales ■ , Pierre FTÜct ; 20 h 30 : « Com- 
munication et élections », Roland CayroL 
Mercredi 13 juta — Rencontre autour du 
thème -Pédagogie et jeu». 

10 h- 12 h 30 : Jean-Mark Albertini, 
avec la participation de Mare Barbai, 
GlUes Brougère, Jacques Keariot, Hubert 
Moutagner. Rémy Mosseri. 

Rencontre autour da thème - La musi- 
que, communication codée», Gilbert 
Rouget. 14ta : «L’expression musicale au 
Vietnam », Tran Van Kfae ; 16 b : «L’or- 
Dementatka dans la musique tradition- 
nelle de l’Iran », Jean Dcring :18b: «Po- 
lyrythmic africaine», Simfaa Aram; 
20 b 30 : «Lu pafiitwo nmskatfe, oc ta 
mmm nn i”» 1 ™ impossible», MIchd Nfli- 
tay. Concert avec Horiesse Cartier- 
Sresson au ptaxKX 

Jeudi 14 Jria- - A la renccmtre du théâ- 
tre», Denis Bablet 

14 b : « Recherches théâtrales et ootn- 
munkation», EnregislîtnieBt public- de 
rémission de Lucien Attoon «On com- 
mence—», avec ta participation de Clau- 
dine Armani, Odette Astan, Dans Babtet, 
Anne-Marie Gourdon, EHc Konigsoa; 
15 h : «Le lieu théâtral, fijyer de connna- 
mcatiofl*, Denis Bab te t, avec ta partici- 


pation de Georges Battu, Jean-Louis Bar- 
nuit, Ehe KangsoB, JnseT Svoboda; 

17 b : «Œuvre fermée et communication 
théâtrale». Questions de Denis Babtet à 
Tadeusz Kantor ; 18 b : «Pédagogie du 
théâtre : ta formatiou da comédien», 
Anne-Marie Gourdon.' avec la participa- 
tion d’Odette Astan, Bernard Dort, Alain 
Knapp, Jacques Lecoq. Pierre Romans ; 
21 h : «Le tangage du corps». Spectacle 
de et par Jean-Louis Barrauh. 

Vendredi 15 juta — Rencontre autour du 
thème «Information et s oc ié tés», Ar- 
mand Matielart, André- Jean Tudasq, 
professeur. 

14 h : «Histoire de ta radio. Evolution 
de ta radio dans deux réalités géographi- 
ques : France et Afrique», André-Jean 
Tudesq. avec ta partitdpatiœi de Pie r re 
Albert, Elisabeth Cazênave, Athanase 
Karayenga; 16 h r «Des nouvelles tech- 
nologies au savoir-faire», Armand Matte- 
•tart, avec- ta participa uoo de- François 
Chevaldonné. Yvonne Mignot-Lefebvre. 
Victor ScardigH ; 18 h ; « L’économie de 
rinformation », Philippe Lemoine; 
20 h 30 : débai réservé â des rc pi és en - 
taras da personnels du CNRS en pré- 
sence de Pierre Pupon, directeur général 
du CNRS ' - 

Samedi 16 juin. — Rencontre autour du 
thème .Sczeoces do tangage». Bernard 
CcxqmgEni. 

14 h : «Les sciences du tangage ont- 
elles pour objet ta cc rm nui ric a tio n 7 », 
Jean-Claude Müner, avec U partitipatioa 
de .Btahch&Noeite Grunig, Robert Mar- 
tin, GiDcs Fauconnier; 16 h : «Du ma- 
nuscrit â Pcntfinatear : te défi de récri- 
ture», Bernard Cerqniglini, avec ta 
partitipation de Louis Hay; Roger Lan- 
ffar, Christian Bourgoô, Michel Contai ; 

18 b : «La commanicatioo orale et sa ri- 
tuels», Marie-Rose - Sixaemi-Auxemboc, 
avec ta partidpotiao de Jean-Claude Che- 
valier. François Ftahant, André Joly, 
Emitio Bonvün : 20 h 30 : «Apologie du 
maknteiKta», Antoine Cnbofi. 

Dfmaacbe 17 juta - Re n contre amour du 
thème. « Communiquer, avec tes humains, 
commaraquer avec tes m achi n es», Domi- 
nique Wallon. 

• I4.h.: « La production ci ta compréhen- 
sion ' du tangage- Neuropsycholojpe du 
tangage», Jean-François Le Ny; 16 b : 
«Langage écrit, tanisage oral-, Claire- 
Blanche Beoveniste ; 18 h : «Modèles co- 
gnitifs pour ta commggtoirion homme- 
machine», Yves Kodratoff. avec la 
partitipation de Jany Hérault, Dominique 
Beiodte, Jean^PSenc Descks. 

I jmB 18 jshl. t- Reoeontre autour du 
thème «Dtategne homme-machine», Jo- 
scphMamui. 

14 h ; «Le geste et l'ordinateur». 
Claude Cadra ; !S h : «La compréhen- 
sion automatique du tangage», Daniel 
Kayser; 16 h : «Parole et ordinateur», 
Joseph Marinai ; 17 h : «Ergonomie da 
systèmes de traitement de texte», Ber- 
nard Pavsrd ; 20 h 30 : ■L’ordinateur et 
le cerveau», Jacques Mehlcr et Ion Fi- 
lottL . 

Mardi 19 jrfT Journée de ta dîrectkn 
da relations et de ta c o o p ér a tion interna- 
tkxuücs. Directeur : Jean-François Mi- 
aueL Responsable de la journée; Nadine 


14h 30 : «L’émergence scientifique de 
r Asie» . Jean-François Miquel; 15 h. 30.: 
« La moissons du soleil », Pierre Amado ; 

18 h. 30 : «L'espace stientifiqu euro- 
péen», Claude Frqjacques. président du 
conseil d administration du CNRS ; 
20 h 30 ; «La recherche internationale : 
solidarité et compétition», Pierre Papou, 
directeur générai du CNRS. 

Mercredi 20 joh. - Matinée de ta direc- 
tion du département de physique nn- 
elSnlr ect aarpuficutahe. Directeur sdenti- 
fique : Pierre Lehmann. Responsable de 
Ut journée : Michel Crama. — 10 b-12 h ; 
«Ce qu'on peur dire sur ta pbynqne nu- 
cléaire aujourd’hui», Cl a u d e Detraz. 

Après-midi de la direction du départe 
mon mathématiques et physique de fasse. 
Directeur scientifique : Jeaa-Ctaude Leh- 
mann. Responsable de la journée : Claire 
Dupas. - H b 30 : «Grandes découvertes 
et grandsTnstrumcnis : les frontières de ta 
physique». Jean-Claude Le h m a n n . avec 
ta partictpaikn de François Jscqoei, Jac- 
ques Winter, D»nic Raoux; 16 h 30 : 
•Les mathématiques aujourd'hui, lin 
exemple de coflimumcatioc iaxerdistiph- 
naîre», Christian Hoazd ; 18 h 30 : «Les 
mitk ci un usages du laser», Jacques Ln- 
iarilc; 20 h 30 : «Le rédiaiif & la fran- 
çaise : chant on déclamation ? », Cathe- 


rine Kintzler et Pierre L tison- Concert 
chanté par Christiane Tardieu (so- 
prano) ; au continuo Arnaud Piunir (cla- 
vecin), Mathieu Lussoa (viole de 
gambe). 

Jeudi 21, vendredi 22 et sanedi 23 jota. - 
Journées placées sous b responsabilité de 
ta direction du département da sciences 
de ta vie. Directeur scientifique : Roger 
Mortier. Responsables Jes. journées : 
Georges Cbapouihkr. Jean Tavlhzki, Mi- 
chel Imbert. 

Jeudi 21 juin. « • Communication entre 
organismes vivants. Messages de l'eavi- 
romtement». 

]4 h : - Communiquer par la molé- 
cules», Jean-Marc Jallon ; 16 h : «Le 
chant da oiseaux -, Michel Kreutzer; 
18 h : « La réponse an froid (un exemple 
de ta réception et de ta traduction da 
messages de l'environnement) », Daniel 
Ricquicr ; 20 h 30 : - Messages des sens : 
communication et reconnaissance en bio- 
logie-, Michel Imbert et André HoUey. 
Veudrafi 22 jtin. - Rencontre amour do 
thème «rji mTni fljf m inii chez l’homme». 

14 b ; « La débuts de ta communica- 
tion chez reofant», François Bresson; 
16 h: ■ La messages da sens et lenr trai- 
tement par le cerveau », Marc Jcanherod ; 
18 h : «La biologie de la mémoire», Vin- 
cent Bloch ; 20 b 30 : » Le cerveau et sa 
biologie », Jean-Pierre Changeât. 

Samedi 23 juta. - Rencontre autour do 
thème « Cranmraiicatio n dans P organisme 
vivant». 

14 b : « La reconnaissance du soi en im- 
munologie», Christian Legoern ; 16 h ; 
«Evolution des communications hormo- 
nales • , Yves-Alain Fontaine; 18 h : «Le 
rftte da différentes informations senso- 
rielles dans le maintien de réquilrbre». 
Francis Lesticone ; 20 h 30 : • Le la n g a g e 
des gènes », PiotrSlommslri- 
Dnnwcbe 24 jttin. - Journée réservée è ta 
direction du département Terre, Océan, 
Atmosphère, Espace. Directeur scientifi- 
que ; Michel Petit. Responsable de la 
journée .-Jean-Claude Rossignol. 

14 h 30 : «La. commumcation dans 
l’univers : nos ancêtres tes étoiles ; histoire 
-d’un atome de carbone ; y a-t-il une vie 
ailleurs ? », Michel Petit, avec la partici- 
pation d'André Brahic, Jacques Labeyrie, 
Jean-Claude Ribcs ; 16 h 30 ; « L'aven-, 
turc du téléscope Canada-' 
France-Hawaii », Jean-Odhaye ; 18 h 30 : 
«Da géologues sur le tort dû monde. 
-L'opération Himalaya-Tibet : une coopé- 
ration franco-chinoise», Guy Aubert; 
20 h 30 :'«'De ta surveillance da phéno- 
mènes naturels à la prévision da érup- 
tions volcaniques, da tremblements de 
terre et du temps », Michel TreaSL 
lundi 25 jria — R encontre autour du 
thème «Science et médias». Responsa- 
ble Dominique Wallon. 15 b : «La 
science â la télévision -, François de Clo- 
sent 17 h 30 : «Quels rapports entre 
journalistes et chercheurs?», Martine 
Aüain-Regnau/t ; 20 h 30 : * Le savant et 
lé politique», dâtat arrimé par Jean-' 
Marie Cavada. 

Mardi 26 jua. - Rencontre autour da 
thème . • Communication d'un savoir et 
probièmra d’éducation». Responsables 
de la journée : Terry Shïnn, Jean Jacques. 

10 b-12 h : «Que peut faire le CNRS 
pour et avec tes enseignants ? », Gérard 
Vcrgnaud et Michel Chartes, avec ta par- 
ticipation de Claude Pair, Antoine Proat ; 
14 h: « Eat-ü difficile d’enseigner tes ma- 
thématiques et tes sciences ?», Gérard 
Vergaaud, avec b participation-de Jean- 
Pierre Astnlfi, Andrée Tiberghien ; 16 h : 
• Ordinateur et enseignement ; tes orien- 
tations de ta recherche », Jacques Pér- 
imait, avec ta participation de Jacques 
Hebcnstreit, Yves Le Cône, Janine Ro- 
gaklti, Naomn Sabine ; 18 fa : «L’infor- 
matique et ht recherche en sciences so- 
ciales». Michael Hainsworth, avec ta 
participation d’Hervé Le Bras. Philippe 
Clbois. Henri Ducasse, Véronique Vin- 
cent, Maryse Rahard ; 20 h 30 : «La 
'chemins de ta connaissance ; de ta revue 
scientifique au journal quotidien -, Terry 
Shinn, avec la participation de Michel de 
PracomaL OdQe Jacob, Eliséo-Veron, Mi- 
chel Cloître. 

SALLE DES CONFÉRENCES : 
Exposition du CNRS. Promenade du 
quai Bran) y, entrée pont d'iéna. 

13 b -19 b : cinéma scientifique perma- 
nent uws tes jours; 17 h 30 : conférences. 
MereraB 6 juin î« Pères et communica- 
tion • â propos da carnavals de Nice, 
Venise. Rio..., Annie Sidro ; ourdi 
12 juta : « L'information douloureuse 
cbez tes êtres vivants », Bernard Roqua ; 
mercredi 13 jeta : • L'image publici- 
taire », Henriette TouiUer-Feyrabend ; 
jaofl 14 juta : « L'art et ta science », Jack 
Ugot ; mardi 19 juta : « La tangue fran- 
çaise : du trésor livre au trésor télémati- 
que», Gérard Gonsy;jentfi 21 juta: «La 
technologies modernes dans T aide à ta 
communication des personnes handica- 
pées », Jean-Claude Moreau; vendredi 
22 fada : • L’imagerie comme moyen de 
rymiiffl mitait inn dans r Antiquité -, Fran- 
çois Ussarague. avec la parti c ipa t io n de 
Jean-Pierre Vecn&ni ; samedi 23 juin : 
« L’ait et la culture », Françoise Flicdcr -, 
ma rré 26 juin : « A ta découverte des par- 
ticules élémentaires », Jacques Hais- 
sinskL 

« CNRS 84. IMAGES DE LA RECHER- 
CHE : LA COMMUNICATION », un 
événement national : 

AJACCIO (Corse) 

27 jirin, 17 h 30 ; le CNRS et le déve- 
toppemeHt régional, Georges Péri. 

ALM 

Jeudi 21 jota, 17 b-20 h : « Jjl communi- 
cation dans le cerveau », J. Crûs ; « Patri- 
moine génétique et environnement », 
M. Delpoux ; « Voir les atomes », 
D. Dorignac. Vendredi 22 jata, 17 h - 20 h 
: « La programmes spatiaux et la 
sciences de ta Terre », B. Logo, M. Lefeb- 
vre; « Le pollen et ronvironneroent », 
G. Jaltn ; « De rmseete an robot mar- 
cheur», D. Richard. 

BESANÇON 

An centre culturel Pierre Bayle : 

Jenfi 7 jota, 18 h : ■ Da mots aux diction- 
naires », Yves Gentilhomme; marré 
U jota. 18 b: « Les cüuimuxu cations dans 
tes sociétés animal»* », Hubert Monta- 
gner ; mercredi 13 jnta, 18 b : « Méca- 
nismes maniputateurs industriels et robo- 
tique », Marc Dahan ; jeudi 14 jmu, 18 h : 
« L’image et l’histoire des paysages proto- 
industriels et industriels en Franche- 
Comté », CUudc-IsabdIe Brelot; reu- 


dkwfl !5 juin, 18 h : « Les hormones du 
cerveau ». Claude Bugnon ; lundi 18 jirin, 
18 b : « Quand naît ta parole ». Gabrièie 
Kosqpczimlti ; mardi 19 jota, 18 b : 
« Langage informatique ei télématique 
au service da sciences humaines >. Jean- 
Philippe Massonjc ; me rc i ctg 20 jain, 
18 h : « La systèmes de communication 
de l’enfant », Hubert Montagner ; jeudi 
21 juta, 18 h : ■ Une langue : un paysage 
sonore â découvrir », Elizabeth Lbote ; 
vendredi 22 juin, 18 h : « Signaux cl 
réponses chez les végétaux », Daniel 
MeUn ; hmré 25 jtrio, 18 h : ■ Problèmes 
de communication avec une civilisation 
extra-terrestre », Emmanuel Davous; 
sarré 26 jirin, 18 h : • Le paysage : mythe 
et réalité », Jean-Claude Wîeber. 

BORDEAUX 

Jeudi 7 juta, 17 h, au grand amphithéâ- 
tre de chimie l université de Bordeaux- 
Talcnce) ; • La rayons cosmiques et ta 
physique da hautes énergies • , Jean-NoCi 
Capdevielk ; mercredi 20 juta, 15 h 30, à 
l’Athénée municipal de Bordeaux : 
• L’information en Aquitaine ei tas nou- 
velles technologies de la communica- 
tion ». Roben Escarpit et André-Jean 
Tudesq: vendredi 22 jmn, 16 h 30 : à 
l'Athénée municipal • Recherche scienti- 
fique et demande sociale : le râle du 
CNRS, de sa départements et da pro- 
gramma interdisciplinaires de recherche, 
exemple da sciences pour l’ ingénieur », 
' Michel Com burnous. 

BREST 

A ta bibliothèque municipale de Brest, 
20 h 30. mercredi 13 fan : « La préhis- 
toire et l’enfant », par Pierre Gouletquer ; 
mercredi 20 juin : • Actualités pré hB tori- 
ques en Bretagne, nouvelles découvertes. 
Actions du CNRS, fouilla et labora- 
toires », par Jacqua Briard ; marré 
26 jota : « L’homme derrière ta silex : 
rechercha nouvelles sur tas outils préhis- 
toriques», par Jacques Tixier. 

LYON 

Gare de La Part-Dieu,: mercredi 6 juta, 
16 h 30 : « Fibres optiques : principe et 
utilisations -, par Germain Chartier; 
18 h 30 ; « Lasers et communies tiens », 
par Roger Bads; jeudi 7 juin, 10 h : 
« L’information économique : un produit 
de consommation courante? », par 
Robert BuffaflaiT; 14 h 30 : « Vidéo et 
sciences sociales », documents audiovi- 
suels réalisés par Bernard Garnie et les 
chercheurs du groupe de rechercha sur 1e 
procès de socialisation ; 18 h 30 : ■ Et si 
ou dialoguait avec rinfimmenL petit? », 
par Charles Rufala ; mardi 12 juin, 
18 h 30 : - La cartographie écologique 
appliquée â ta gestion da aux, un moyen 
de communication entre scientifiques et 
gestionnaires », par Albert Loais: mer- 
credi 13 jam, 16 h 30 : « La chauve- 
. souris : un sonar aérien », par Bernard 
Escudie ; 18 h 30 : « La cellule de Lange- 
. rhans, -sentinelle de l'épiderme », par Jean 
■ Thivctet ; jeudi 14 jmn, 16 h 30 : • Com- 
munication par signaux chimiques cbez 
les champignons », par Noël Arpin; 
18 h 30: «La vulgarisation scientifique 
est-elle possible?», Jean-Marie Arpin; 
18 h 30 : « Dialogua chez la plantes : 
histoire d’eau et sexualité », par Bernard 
Dumas; • Communication avec la 
microbes, amis ou ennemis », par Mireille 
Rougicr; vendredi 15 juin, 18 h : «Com- 
munication humaine et communication 
cellulaire ; tas mêmes mécanismes », par 
Max Pavans de Ceccatty ; sameré 16 juia, 
16 b 30 ; * La formation du patrimoine 
culturel : présence de passé monastique 
dans la région Rhône- Alpes », par Pierre- 
Roger Gaussin ; 18 h : « Ecriture et com- 
munication da Romains A nous», par 
Louis Holtz; hmré 18 juta, 16 h 30 : 
« Archéologie et technologies nouvelles », 
par Michel Cotante lie ; 18 h 30 : « Lucie ; 
femme ou bète», par Francis Hours; 
marré 19 jota. 18 h 30 : « La pays pétro- 
liers du Golfe à ta recherche de leur 
passé», par Rémy Bouchartat et Paul 
SanlaviUe. 

MANE 

Jearé 7 juta, 15 b : • Eaux souterraines 
dans ta Karst », M- Bak&lowicz, A. Man- 
gin ; mardi 12 juin, 15 h: - Protection du 
milieu souterrain », M. Bakalowicz, 
A. Mangin. 

MONTPELLIER 

Faculté de théologie, 13, me Louis- 
Pcrrier, Montpellier (Hérault), tes confé- 
rences du thème : « Images et banques de 
données » ; vendredi I** jota, 1 7 h : « A 
propos du texte hébreu de ta Bible : peut- 
on encore parler d 'Hebmica Veritas », 
Jean Maigain ; hreré 4 jean. 18 h : CNRS, 
salle da colloqua, rouie de Mende, 
Montpellier : ■ Information juridique et 
pédagogie », Claude Bernard ; samedi 
2 jrê, 15 h 45, auditorium du musée 
Fabre, boulevard Sa nui I : « Connais- 
sances da différentes- cultures ». projec- 
tion du film fa Vieille et la Pluie, débat 
animé par Jean-Pierre Olivier de Sardan ; 
marré 5 juta, 18 fa : • Vers une nouvelle 
approche des banques de données -, Mar- 
tine Fabre, Henri Pujol ; marré 5 juin, 
15 h 45, auditorium du musée Fabre ; pro- 
jection d'un film, Bawa. nous n'avons 
pas d'armes, c'est notre bouche seule- 
ment. suivie d'un débat animé par Marc- 
Henri PiaulL; mercredi 6 jirin, 15 h 45 : 
■ Idéologie et culture, ou ta décodifica- 
tioo idéologique de Timage », professeur 
Edmond Cros: mercredi 6 juin, 18 h, 
« table ronde » ; « La recherche universi- 
taire et sa retombées sur ta politique 
culturelle et ta vie de la cité », Edmond 
Cros, sous ta présidence du professeur 
G. Frédte, dépuré et maire de Montpel- 
lier ; jeudi 7 jaln, 18 h : « information et 
bassins d’emploi en Languedoc- 

Roussillon ». Michel Laget ; t c. mé tré 
8 juin, 16 h : » Informatique a histoire », 
Jules-Raymond Maurin ; v en dr ed i 8 jmn, 
18 h ; « L'économie languedocienne », 
Alain Berger, Jacqua Rouzîer. La 
conférences du thème : « Messages molé- 
culaires», salle des conférences du 
CRDP, 6. allées de la Citadelle, Montpel- 
lier; marré 12 jmn, 16 h : « Messages 
moléculaires : ta communication & Tinté- 
ricnr (tas organismes vivants », Christian 
Le Peuch ; marré 12 jmn, 18 h :• Prévenir 
OU maladi es : le diagnostic prénatal », 
Gérard Rorzes : mercredi 13 jtna, 16 h : 
« A l’intérieur du cerveau : comment 
fonctionnent nos neurones », Jofil Boc- 
kaert ; mercredi 13 jirin. 18 h: «Les gênes 
du cancer », Philippe Jeanteur; jeudi 
14 juin, 16 h : - L 'interféron, un médica- 
ment à tout faire ? », Bernard Le bleu ; 
jeudi 14 jmu, 18 b : - A ta découverte de 
la cellule : architecture moléculaire du 
vivant », Joseph Parello: vendredi 15 jure. 


CNRS 

%r 

« Images 

de la recherche : 
la communication» 

JUIN 1984 : 

la rencontre des chercheurs 
du CNRS avec le public 
un événement national 


16 h : « Guérir l’ulcère ? ». Jean-Pierre 
Bali ; vendredi 15 juin, 18 h ; « Nouveaux 
espoirs dam ta traitement de rbyperten- 
shm », Jean-Paul G&gnol ; marré 19 jirin, 
16 h : « L'écologie en action », Gilbert 
Long. 

La conférenca du thème • Le dialo- 
gue passé-présent », taré 18 jrdo, 18 h, 
USTL, Place E.-BataÜkm, Montpellier : 
« Temps biologique et temps géologi- 
que », Louis Thaier ; taré 18 jirin, 21 h, 
salle da colloqua, rouie de Mende, 
Montpellier : • La garrigues du Langue- 
doc : quatre millénaires de vie pastorale ». 
Jean Roudil ; mardi 19 juin, 1 8 h. USTL, 
place E- Bataillon, Montpellier : « Le a éo- 
toJothiqtte : événement technologique». 
Gaston-Bernard Amal; marré 19 juia, 

21 b, CNRS, salie da colloqua, rouie de 
Mende, Montpellier ; • La maure du 
temps géologique », Joël Lancelot ; mer- 
credi â juta, 18 h, USTL, place E.- 
Ba lai 11 on, Montpellier ; • La chaleur de la 
Terre : origine, évaluation et applications 
énergétiqua », Guy Vasseur; mercredi 

20 juin, 21 h, CNRS, salie des colloqua, 
route de Mende, Montpellier : « L'avenir 
du domaine méditerranéen dans 1e cadre 
de la dérive da continents -, Maurice 
Mattauer; juré 21 juia, 18 fa. USTL. 
place E.- Bataillon. Montpellier : « Le 
golfe du Lion dans l'histoire géologique et 
climatique de la Méditerranée », André 
Monaco ; jeudi 21 jma, 21 h, CNRS, salle 
da colloques, route de Mende, Montpel- 
lier : • Des premiers primates à 
rbonune », Marc Gtmdïnot; vendredi 

22 jü, 18 h, USTL, place E--Bataillon. 
Montpellier ; • Cent cinquante mille ans 
d'histoire da climats : la moussons -, 
Elise Van Campo; ren d reré 22 jirin, 2! h, 
CNRS, salle da colloques, route de 
Mende, Montpellier : » Géologie et trem- 
blements de lent », Claude B ousquet. 

NANCY 

Université dé Nancy-li, 23, boulevard 
Al bert-K Nancy. 

CONFÉRENCE-DÉBAT. - Marré 
12 jmc. 21 b: •L’informatique ci le 
texte», Michel Parisse, Gérard Gorcy, 
Guy Bourquin, Hélène Nais, Guy 
Cabourdin, Monique Paulmier; univer- 
sité de Nancy-i, faculté da sciences, bou- 
levard da Aiguillettes. Vandœuvre- 

lès-Nancy. 

CONFÉRENCE-DÉBAT. - Jeudi 

14 jta, 21 b : « Informatique ; la commu- 
nication homme-machine». Jean-Claude 
Deraïame, Jean-Paul Ha ion, Patrick Mar- 
tin. Jean-Louis Rivait, Jean-Pierre Tbo- 
messe, Michel Lamotte, Jacqua Dncloy, 
Michel Cuisey, Jean Arnould, Bernard 
Huber; ex-manufacture da tabacs, nie 
du Baron- Louis, Nancy. 

CONFÉRENCE-DÉBAT. - Vendredi 

15 juin, 20 b 30': • Sciences du spectacle : 
actualité de la recherche théâtrale». 
Jean-Marie Valentin, Rkardo Basualdo, 
Professeur Duprez, Raymond Heitz, 
Jeanne Lorang, Mira Trailovic, Jean- 
Marie Villégier. 

PERPIGNAN 

Amphithéâtre Léon-Jean Grégory, uni- 
versité de Perpignan. 

Lraré 18 jum, 18 h 30; «Archéologie 
sous-marine et relations commerciales 
dans l'Antiquité-, Cyr Descarnps. DaJro 
Colis ; mardi 19 jirin, 18 b 30: «Le double 
tangage de l’ADN », Paul Penon ; marré 
19 juin, 21 b : «La sources de vie à 
.2 600 métra sans l’océan». Aline Fiata- 
Mcdionï ; mercredi 20 juin, 16 h : 
• Antarctique; océan fertile ou désert 
marin ? », Guy Jacqua ; mercredi 20 jam, 
18 h 30: •L’univers fascinant da pro- 
tistes marins : leur utilisation comme 
modèles biologiques », Marie-Odile 
SoyerGobi Liard : juré 21 jadta 18 b 30: 
■ La conquête du milieu vivant par ta vie. 
ou comment devieni-ou parasite*, José 
Jourdane, Claude Combes; vendredi 
22 jrin, 18 h 30: «L’intervention de 
l'homme dans 1e domaine marin en tant 
qu'exploita lion da ressources». André 
Monaco, Henri Got; vendredi 22 juin, 

21 h : ■ Génétique écologique dans la Qes 
australes » , Jacqua Soyer. 

POITIERS 

Maison da sciences et techniques, ven- 
dredi 1" juin, 20 h 30 : » La latérites. 1e 
masque rouge de l’Afrique», par Daniel 
Nabou; taré 4 jum, 20 h 30 : ■ Communi- 
cation â l’école maternelle», par Sté- 
phane Ebriicb; 5 jum, 18 h 30:. «Une 
meilleure connaissance scientifique pour 
une meilleure prévention des incendies -, 
par Pierie Joutaiu: mercredi 6 juia, 
18 h 30: ■ La levure, un outil pour la bio- 
technotogKs», par Francis Karst; jeudi 
7jta, 18 h 30: «Transfert de l'informa- 
tion chez tas planta», par Gabriel 
Rot) tin. 

RENNES 

A l'institut francoeméricain: marré 
5 jû, 21 h : - Comportements de commu- 
nication: da outils pour une meilleure 
adaptation au milieu ». laboratoire d’éibo- 
tagic; mercredi 6 juré, 21 h; * Images 
satellitaires et problèmes régionaux». 
Laboratoire COSTEL (Climatologie et 
occupation du aol par télédétection) . 


ROSCOFF 

Vendredi 8 jmn, 21 h, station biologi- 
que : « Rdte de ta station biologique dans 
l’histoire da sciences de ta mer », par ta 
professeur Lassère. 

SAINT-ÉTIENNE 

Hôtel de ville, muré 19 juta, 16 h : 

- Risqua de glissements de terrain et car- 
tographie informatisée: sortie d'image», 
par Jacqua Bethembut ; 1 8 h ; ■ La nou- 
veaux matériaux et la communication », 
conférence-débat animée par la cher- 
cheurs du CNRS et de l’École des mina 
de Saint-Étienne; mercredi 20 jmn, 18 h: 
■ Recherche, innovation technologique et 
développement local», -table ronde» 
aramée par Michel Chevalet, tes cher- 
cheurs du CNRS, de l'université et des 
grandes écoles de Saint-Étienne; jeoré 
21 juin, 18 b: «Recherche et nouvelles 
technologies dans ta communication-, 
« table ronde » animée par Jean-Pierre 
Goure. 

STRASBOURG 

Au studio-radio du centre commercial 
de la place da Halles. - Marré 5 jmn, 
U b: «Culture scientifique et société», 
Hervé Barreau, Agnès Acfcer, Elizabeth 
I-ang , Alexandre PetroWc, Franck Tin- 
land ; ! S h : ■ Les sciences dans et pour la 
région - obstacia et enjeux», Guy Ouris- 
son. Andrée Tabou rei-Keller, Nofille 
Vinxutux-Colin. André Coret, Baudoin 
initiant. Michel Paty: 17 h: - La norma- 
lisation en ergonomie : de la recherche 
aux conditions de travail». Bernard 
Metz; mercredi 6 juin. 10 b 30; • Rôle 
des moyens de communication dans 
l'organisation (tes espaces régionaux et 
urbains», Henri Nonn, Jean- Pierre Mar- 
tin, Henri Reymond; 6 juin, 15 h 30; 
« finages par satellites et télédétection 
régionale». François Becker; 17 b: 

• L'eau ressource naturelle eu Alsace, 
équilibre et enjeux». Lotiiaire Zilliox; 
jeoré 7 jum. 10 b 30 : • Développement de 
médicaments nouveaux ; aspects scientifi- 
ques et économiques -. Camille-Georges 
Wcrmuih; vendredi 8 juin, 10 h 30: 
«Décentralisation da réseaux d’énergie 
électrique dans l’Est de la France ». 
Freddy Raphaël, Geneviève Herbericb; 
15 h; «Le temps communiqué». Hervé 
Barreau: 17 h: ■ Communication senso- 
rielle et comportement sexuel chez l’ani- 
mal », Claude Aron. 

TOULOUSE 

Salle du Sénéchal. - Mercredi 6 juta, 
20 b 30 : - De l’insecte au robot mar- 
cheur». D. Richard; jeudi 7 juin. 15 h: 

• Recherche géologique et tunnel sous 
Gibraltar», M. Durand-Delga ; jeudi 
7 juin, 20 h 30: » Le pollen et ('environne- 
ment». G. jalm; vendredi 8 juta, 15 h: 
« De nouvelles sources de lumière au ser- 
vice de l’éclairage». JJ. Damelincoun ; 
mardi 12 juin, 20 h 30 : * Les programmes 
spatiaux et la sciences de ta Terre». 
B. Logo. M- Lefebvre; mercredi 13 juta, 
15 h: - La manipulations génétiques : 
pour quoi Taire? », J.-P. Zalia; mercredi 
13 juta, 20 h 30; »Vtür la atomes». 
D. Dorignac; hmré 18 juin. 20 h 30 : - La 
poésie érotique espagnole du siècle d’or», 
R- Jammes: mardi 19 juin, 15 h: - Vieil- 
lissement et vaisseaux cbez rbonune», 
Th. Pieraggï; narré 19 jum, 17 h : - La 
biochimie pour combattre la microbes-, 
G. Lanedle; marré 19 juta, 20 h 30: 

- Langage scientifique et tangage popu- 
laire: l'hérédité». N. Borot; mercredi 
20 juin, 20 h 30; «Patrimoine génétique 
et environnement ». M. Delpoux. 

PROJECTIONS-DÉBATS. - Ven- 
dreré 8 juta, 20 h 30 ; «La soif : bilan de 
l'eau, mécanisme de base du comporte- 
ment de ta soif... • ; jeudi 21 juta. 20 h 30 : 

• Le feu du berger». J.P. Métaillie. 
M- Barruc, F. Oge, G. Bertrand. 

Muséum (Thisioire naturelle, allées 
Jules-Guesde. - Jeoré 14 juin, 18b:- Les 
-mina d’or romaines du nord-ouest de 
l'Espagne -, C. Domergue. 

Des manifestations ponctuelles, 
laboratoires • portes ouvertes ». ani- 
mations variées, débats, excursions 
prolongent le dialogue dans d'autres 
villes comme Angers. Banyuls- 
sur-Mer. Caen, Corte, Clermont- 
Ferrand. Dijon. Gif-sur-Yvette. Gre- 
noble. Issy-les-Moulineaux, Lille. 
Marseille. Odeillo. Orléans, Sophia- 
Anii polis et Valbonne... 

« CNRS 84 : images de la recher- 
che : ta communication » : une réalisa- 
tion des services de fa Direction de 
l'information scientifique et techni- 
que du CNRS (directeur: Goéry 
Delacôiel. 15. quai Anatole-France. 
75700 Paris. Télex : 260-034. 

L'accès à l'ensemble des mani- 
festations organisées sur le terri- 
toire national est graïuiL 
Pour tous renseignements, tel.: 

( I ) 551-72-06; accueil de l’exposi- 
tion : { U 705-98-00. 
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THÉÂTRE 

AUX BOUFFES DU NORD 


Nids Ârestrap à la recherche de Dom Juan 


LMASMJi TOtfifWfl 




Soixante Canadiens sillonnent la France I « Manon » fête son centenaire chez elle 


B pourrait porter des lunettes 
qoîres, un blouson de cuir un peu 
étroit sur son embonpoint na i s s ant . 
On le verrait trimbaler sa gueule de 
blasé. On croise des types pareils 
dans les avions d'affaires: ils y 
détonnent un peu faute de vrai pré- 
texte professionnel, de rôle social 
affiché. Cela se reconnaît ï b moue, 
i une qualité <f ennui, â cette «im- 
pie xi on particulière des oisifs. 

Même s’il se cache pas ses yeux 
derrière des Rayban, même s*u est 
plutôt vêtu façon dpwpti&ne siè- 
cle, avec une cape fauve, très cape 
qt d'épée, Nîeb Arestrap eu Dom 
Juan n'a pas grand-chose du séduc- 
teur que la mjdinctte imagine. J1 a 
voulu exprès oublier du libertin 
toutes les attitudes attendues, 
comme si le mythe n’existait pas. Il 
s'est appliqué à effacer de sa tête le 
souvenir de mille et un autres 
acteurs avant hiï- 0 s'est dît même : 
«Je laisse Molière, je prends congé 
de Mozart, je fais du Niels Artt- 
trup. » Le metteur en scène, Mau- 
rice Bénichou, en a été d’accord » à 
la façon d'on ami sachant comprcn- 


sfir, aura nu point de vue différent. 
Tout bien pesé, on n’est pas insensi- 
ble au pèlerinage d’Arcstrup & la 
recherche de Dom Juan tel qu’en 
lui-même. Recherche fiévreuse. 

Celai qui est indiscutable dans 
FafTaxre, c’est Sganareiie. Valet, 


comme souvent, plus réel que le 
maître. Claude Evrard en fait un 


dre, et quitte à avoir un peu peur du 
voyage {le Monde du 17 mai)- 


La spectatrice femme peut être 
allergique à J’aUnre peu sympathi- 
que du sieur, à sa voix quasi casée, 
à une épaisseur veule. presque lour- 
daude. Un spectateur homme, bien 


maître. Claude Evrard en fait un 
gros gars style Français à baguette, 
camembert et verre de rouquin. Un 
vrai lâche, intelligent comme les 
menteurs. Evrard, drôle, endure, 
fasciné, tat violence du beau et pmi 
noble blond, sa méchanceté. Bénj- 
chnu » soigné ce rôle-là comme le 
sien propre (de Pierrot) et celai de 
Chailone qu’l] aime (Geneviève 
Mnich, fiancée assortie). Les autres 
comédiens sont moins bien servis, 
moins amoureusement dirigés, ou 

moins bons Urina Biwk est une 
Elvire franchement gnangnan). 

Le public est heureux. B y a dam 
tout cela une soigneuse simplicité. 
Un côté bonne banquette. Et des 
idées splendides comme ces deux 
petits poissons que Pierrot accroche 
au fil à linge entre deux carrés de 
tissa, ou la statuette du comman- 
deur, dans les Bouffes du Nord, sur 
)e point de basculer. 

MATHILDE LA BARDONNtE. 


Célébrant le 450* anniversaire de fa 
dêantverte du Çqnada par Jacques Chu- 

lier, sa héritiers du Studio de musique 
ancienne de Montréal» fête Udr 
même ses dix printemps. sMantma la 
France de Niort à Forbach, à limita- 
tion de rinstüuf lorrain de ces mimes 
musiques anciennes, animé avec son 
imagination coutumière par Alain Pae- 
quter. le fondateur du Festival de 
Stdntes. 

De ceue chevauchée un peu écheve- 
lée. où les Jeunes Canadiens multiplient 
animations et concerts, nous avons re- 
tenu Festoie de Barde-Duc. Quatre à 
cinq cents personnes, les enfants ame- 
nant leurs parents, remplissent Fégffse 
Saüa-Pierrr-Saint-Êtieane, gothique. 
Intime, qui recèle un chçfkTaruvr* de 
Ugfer Fichier ; debout devant une stèle 
funèbre, j un squelette sort du manteau 
d’hermine déployé qui /’rave/ogpaft ; 
les muscles adhèrent encore aux os, ou 
bien est-ce dgjà pour lui l’amorce de la 
résurre ct ion que semblent annoncer la 


principes du style baroque, malgré, par 
moments, un certain, jum dans Ta tech- 
nique individuelle qui tout laisse une 
marge de progression, notamment 
parmi les Instrumentistes. 

L'enthousiasme de ees publies et 
nombreux dans de petites villes (le 
22 mai. mille auditeurs A Bftche, com- 
mune de sept mille habitants), en géné- 
rai peu favorisées aùpoipt de vue musi- 


cal. ci pour un répertoire réputé 
austère, montre bien qu’m Lorraine 


corps très droit, le visage et le bras 
dressés dans une attitude tFeraèrence? 


tir Bonites du Nord, 20 fa 30. 


MINUTES DU PROCÈS Dï WH J1NGSKNG A LA CARTOCCBIRII 


Le juge, le procureur et l’accusé 


Salle comble lundi soir 4 juin & la 
Cartoucherie de Vincenues où, pour 
une fois acutement, l'Association 
internationale de défense des 
artistes victimes de la rcDrcssion 
dam te monde (AIDA) représentait 
tes minutes do procès de Wd Jïngr 
sheng, Wa le faiseur de printemps. 
ce jeune Chinois, animateur d'une 
revue non officielle et auteur de 
dazibaos, condamné 1e 16 octobre 
1979 à quinze ans de prison pour 
avoir été reconnu coupable de 
v crimes contre-révolution- 
naires » (1). 

Dam 1e public, composé presque 
exclusivement de sinologues, d’etu»- 
dinnts en chinois, d’anciens 
maoïstes, dç Chinois émigrés et de 
comédiens, ou remarquait au pre- 
mier rang Lin XHing, accusée d'être 
droitière en 1957 et envoyée en 
camp de travail jusqu'à sa réhabili- 
tation en 1981. Non loin d’elle, 
Ariane Mnouohklne. Une caméra 
vidéo filmait la représentation. 

On ne peut parler de spectacle. 
Le texte se suffit à Un-même et tes 
comédiens le liront, humides propa- 
gateurs d’an incroyable échange dia- 
lectique entre un juge, un procureur 
et un accusé. Cto reste, en effet, 
ébahi devant te contage et la logique 
impertur b ables de ce jeune homme 
- il a vingt-neuf ans au moment du 


siècle*. ». Soit, il ne nie pas, mai* 
discute pied à pied, répétant : « Si je 
me suis engagé dans le mouvement 
démocratique, c’est avec l’idée de 
réaliser dans notre pays le socia- 
lisme démocratique. » 

«le marxisme-léninisme est un 
échec, explique-t-il calmement 
tandis que ses mges s'indignent. 


Chaque citoyen a Te droit Impres- 
criptible et Te devoir sacré de erlti- 


proeês - ancien garde ronge 
maoïste devenu dissident parce qv i 


maoïste devenu disride n t parce qtrîl 
ne croit pins aux bienfaits dn 
régime. Debout, face aux magistrats 
assis, Wci ne cherche ni à mer, ni à 


se disculper ; bien au contraire. Tout 
ce qu*3 dit aggrave soi cas puisqu’il 


ce qu’il dit aggrave sou cas puisqu'il 
dénonce te despotisme comme » une 
tare inscrite dans le système », 
Accusé de « divulgation de ren- 
seignements militaires à un journa- 
liste étranger », et de « propagande 
et agitation contre- révolution- 
naires J. 3 démontre que les pré- 
tendus» secrets militaires » étaient 
des secrets de polichinelle et fi 
revendique « la démocratie et la 
légalité ». C'est un procès sur le 
dogme, {«Je passe qu'il n'existe 
pas de théorie entièrement 
juste (...) le marxismeiinirdsme ne 
fait pas exception, déclare-t-il ; ceux 
qui interdisent la discussion font du 
marxisme une religion. »J II ne 
reconnaît pas ses fautes, ne mani- 
feste aucun repentir, ne fait pas 
d’autocritique quand on lui assène le 
texte de ses articles ; 3 a qualifié la 
pcutécKnaazedang de «remède à 
peine meilleur qu'un remède de 
charlatan », il a traité la Chine tout 
entière de « bastille du vingtième 


crlptible et le devoir sacré de criti- 
quer les personnes et les choses qu’il 
Jupe déraisonnables.^ » Toute une 
dialectique qui évoque le procès de 
Jeanne d’Axc bleu plus que le» 
procès de Moscou» 

Ou croirait un texte de théâtre, 
tant 1« répliques sont fortes et susci- 
tent tes rires des spectateurs. Ou 
l’effroL « Emmenez Wet Jlng- 
sheng / *. dît Je juge (Caucbou ?) 
après te verdict. Et 3 ajoute pom- 
peusement, comme dans Pépuogue 
d’une vraie pièce : « Le temps nous 
fait défaut, nous ne pouvons pren- 
dre immédiatement connaissance 
des avis formulés par te public ; 
mais toutes critiques et opinions 
relatives à la manière dont la cour a 
conduit ce procès seront les bienve- 
nues. » 

Dépote, on ne sait rien de Wri ; 
seulement qu*fl est au secret dan» 
une ceUnto de « condamné à mort ». 
Dans quel état? 

A la sortie du théâtre-tribunal du 
peuple, upc pétition circulait : 
* Pour la libération de Wri et des 
animateurs du mouvement démo- 
cratique emprisonnés. » Qui répon- 
dra aux signataires?... 


dressés data vm attitude d'espérance? 

Admirable rencontre de la musique 
et de ta sculpture': un motet de Roland 
de Lassus, Leyavi ocuk» me» (J’ai levé 
les yeux), polyphonie flamboyante 
montant vers le dei ; le Requléni de 
Hcinrich von Biter (mettra de chapelle 
de Seüsbourg au XVTF siècle), oeuvre 
forte, chaleurmie a pleine de confiance, 
oi i’on célèbre non pas un drame Inexo- 
rable mais le passage d’une visé uns 
autre comme m temps normal et fort 
de l’existence ; afin IWouissattt Glo- 
ria ê sept vote de Montqverdi a le pro- 
digieux motet In flcofesüs de Giovanni 
Çabrieli, parcoure d’atlefutas ttiétistf » 
Mes ; tout commentait, rriotgnatt, ta vi- 
sion de pierre de Ugjer jacfStr. 

Musique fervente comme ces 
soixante musiciens et choristes qui font 
«a Europe un retour aux sources et se 
sentent autant que nous héritiers du 
Vieux Continent, /hmeophooet «t an- 
glophones confondus fraternellement 
sous Ut direction de leurs fondateurs. 
Christopher Jackson et Ré jean Poirier. 
Blouses depeçysans bleues au Re-dovin 
pour les garçons, roter de châtelatner 
au décolleté carré souligné par un galon 
d’argent pour les filles, c'était un dêff- 
eieux parfum de vieille Europe que 
nous apportait cet ensemble de bqute 
qualité, qui a parfaitement assimilé les 


comme en Saboonge. la fol d'Alain 
Pocquter déplace lu'mamagncs, avec 
une équipe ndnlmm de trais perme* 
twa* mats h concours enfer de groupe- 
ments locaux comme l’Action cul m- 

rrile dp Barrais, qui nous accueillait. 

Ces exploits, qui dément souvent de 
l’acrobatie, ont incité le conseil générât 
de la Moselle, présidé par h docteur 
Schwartz, à signer avec M* Jvdtfn 
(présidente de i institut lorrain, dsstnur 
tiques aeriennes) un accord triennal 
pçur te développement de cette diffu- 
sion f concerts er animation soobure), 
ainsi que pour la création d’un fonds 
départemental de doatm&ttatiom et de 
prêt. 

On notera particulièrement Ut créa- 
tion d’un Festival des orgues j nqd- 
Ipoes dans quinze villes en octobre pro- 
chain : un Festival International 
consacré aux musiques des - Pints- 
tères- (Irlande, Gafiee, Frise. Mreta- 


Après un bref passage au palais 
Gantier en 1974; pour ton cente- 
naire et sa deux mile cent trente- 
troisième représentation. Ut Manon 
de Masse*** est revenue chez elle à 
la salle Favori, dans une production 
m nouvelle », mais pour laquelle 
Maurice Le Nestour s’est • référé » 
aux décors de la création : cour pis- 
toresque 4e l'hôtellerie, fourrntT 
tonte 4e détails réalistes : agréable 
salon 4e la rua Vtvfemne. aussi 
passo-partout que la sacristie de 
SmnuSuIpice ; aimable panorama 
des Invalides vus du cours la 
Reine ; Joli décor de chapelle baro- 
que pour l'hôtel de Tnmsytecqtis. 
paysage dénudé et désolé de la 
route du Havre avec le symbolisme 
un peu trop évident des feuilles 
mortes et de cet arbre aux deux 
tMes décapitées. 

Four ce centenaire, le metteur en 
stine Jean fixynald Prêtre a voûte 
sans doute respecter la tra dit io n , et 
les tenants de i ‘ Opéra-Comique 
retrou v eron t avec plaisir le ballet 
étique du cours la Reine, fc langage 


gestuel désuet et quelques crUtiüe- 
rtes des choristes, votre les 
bruyantes approximation* de 
t'orchestre que Reynaid Gicnant- 
rtetti n'a guère cherché à raffûter. 
Masænet méritait mieux. 

H y a heureusment me vraie 

Manon. Catherine Maffiiono (bien 
plus à son aise que dans la 
Constance de l’Enlèvement aa 
sérail) , vfvmte, potelée, rieuse, sen- 
suelle avec une voix sensible et cha- 
toyante. fine et puissante, tendre et 
tendue, égale dans tous ses régbh 
tres.mvntrèsbonOesGrieux, Pin- 
son Cote, au timbre tour à tour âpre 
et lisse, au Jeu é m ouvant ttingé- 
lutité et de passion sincère, entourés 
par d’honorables chanteurs fran- 
çais, tels Jean-Louis Sovmagruxs. 

excellent pim noble, YvesEfssmen 
Lescaut, et ramusqrt QutUot de 
Michel Hamel 

J.L 




• ••“■fïSS 


* Prochaine» nprtecnfxtK»* les 
7,11,14 jute, etc, Qnriff refata» sp 
tatoinütet (19 h 30). 


ym rem 


gnc. rte.) pour F Année eur op ée nn e de 
Ja musique: une exploration des ri- 
chesses adouba de la musique sa Lor- 
raine. commencée avec les splendides 
Motets de Desmareet. diffusés et enre- 
gistrés par F institut : la r éalisati on m 
1985 du Cou r on n e m e n t àn poppie, de 
Motoeverdi. dirigé par Gvstav Lune 
hardi et mis en soins par Jta»-Mqric 
vtilégier (en coproduction avec 


rOpéra-Théâtre do Nancy) : enfin la 
création du* Orckvtm baroque À* Ler- 
ndm.lmplmti dont le beau Vriétre de 
Lunéville, qui rendra à l'automne WW 
m vÉtffr on Studio de musique antienne 
de Montréal, 


JACQUES LONCHAMPT. 

tir Prochain* coupons du Stodto de 
nwsteue tarikmm de MoweïM à Srinî- 
Avpfel. le 6 jute, Spfot-MIbfc], le 8, 
Sntetâirrinfep, Je Château d’Ofroo, 
le 17, Surgira, te 19, Satetes, tes ga et 
Nancy, te 33, 


IeUàKtnju NOTES 


Rock 


Le désaccord entre tes membres 
de l'Orchestre phühannonique de 
Berlin et teur chef attitré députe 
presque trente ans, Herbert Von 
Karqjan, continue de s’aggraver. 


NICOLE ZAND. 


(1) Le texte intégral du procès avec 
une importante introduction et une 
«a ut obiographie de Wei» a été publié 
dans Procès politiques à Pékin, réunis 
par Victor Satané et Wqjtek Ztfuoffi 
(Maspero 1981). . 


Dans une lettre publiée le lundi 
4 juin à la suite d’une assemblée 
générale, tes représentants des nmri- 
ctoos, estimant que «/a aonthdi* 
récente de Karajan n'est plus conci- 
liable avec les devoirs d'un chef 
d'orchestre», lui demandent de 
«réviser son attitude». Ils déplorent 
notamment W fait d’avoir été 
informés seulement à la fin du mois 
de mai et par un simple télégramme 
du maestro de l’annulation d’un 
oobeert prévu à Solzbourg le 1 1 juin 
prochain. Oc n'est pas que Karajan 
soit souffrant mais 0 préfère, te 
10 juin, diriger dans la même vüte 
de Salzbourg l’Orchestre philharmo- 
nique-. de Vienne, formation avec 
laquelle fl a, entre autre, de* projets 
d'enregistrements discographi- 
ques—, les même» projets qu’fi a 
annulés avec «son» orchestre. 


ENr TOURNÉE - 

Sans foi ni loi, 
les Cràmps 


■ PIERRE DUX, ownldfca, met- 
lear cp seine et juactea adadotatreteor 
général de la Coraédte-Françafee, a 
reçu le prix An Plaisir du théâtre 1984 
pan: r cn w dd c de ses activités théâ- 
trales. 

• UE Ptrrr-ODÉON devient 
SALLE BOGER-BUN. - La petite 
sadte fc Théâtre aational dr rOdéon â 
Fterls, appelé « Fttfe-Odéoa », m pren- 
dre le nam fc Roger-Bfc, m souvenir 
fc nt t rar eu Mène. U* cérémonie 

mn Bea le 12 jute. M. Jacfc Laag, fc- 

ristrefc ta ntort, iaaagarera are cx- 
poritkai organisée par POdéoa à cette 


. Cet incident n'est que te dentier 
en- date d’une série de conflits qui 
dure depuis un an et demi et droit 
l'origine prin ci pale, officiellement, 
tient an recr ut ement par Karajan 
d’une dpiinettixte, Sabine Meyer, 
vingt-quatre ans. 


Enfin, existent également des 
griefs à rendrait de l'intendant de 
l'orchestre, M. Peter Gierch, qui 
donne le sentiment de faire traîner 
volontairement tes négociations pço- 
aM» avec Leonard fietsteîn : or les 
membres dn PhQharmoznque aime- 
raient jouer an mates de temps en 
temps à antre chou tocs la conduite 
de ce chef te seul, disent certains, 
en qui Karajan voit un c o ncurre n t 
dctsülc_ 


Un concert des Crampe est tou- 
jours quelque choie d'imprévisible, 
en forme de happening iconoclaste. 
L'esprit, teinté d’humour (noir) en 
tinte de fond, est celui des séries B 
de la science-fiction, visions maca- 
bres, résonances lugubres. La musi- 
que, s'il est possible de l'imaginer, 
est un mélange sauvage et perverti 
de rockabflly psychotique et «te psy- 
cteWélisnwforiettx. 

Tout est permis : sans foi ni loi, te 
chanteur (Lux Interior), hybride de' 
Frankenstcin et de Gene Vincent, se 
roule par terre, hurir à la mort, 
tordu sur son micro; la guitariste 
(Poison Ivy). vamp mystérieuse et 
irréductible, triture son instrument 
pour en tirer dès riffs hachés menu; 
le batteur (Nu* Knox) martèle 
aveuglément ses eusses ; quant aux 
seconds guitaristes, ils ie succèdent 
au rythme de leu» nerfs (1e dentier 
en date répondant au -nom prédes- 
tiné, pour rejoindre le groupe, de 
'CHckMon). 

- - Comme si ça ne suffisait pas, tes 
Cramps sont le seul groupe de roc* 
(qui se respectif) à n'avoir pas fc 
basse : en se prirent fc cote poutre 
de soutènement, ils ajoutent au 
chaos d’un rock dangereux qui, de- 
puis leur naissance k New-York en 
1975. ne cane de pousser l’adréna- 
line vers le point de non retour, dans 
: un théâtre de violence et d'agrès- 
: »on. 

ALAIN WA». 

* Ce mardi S jute à Lyon ; les 6 et 7 
à Paris (Eldorado). - Discographie: 
SmeUofa Femdli (NMfcie). 


JAZZ 

«hecoy», le nenyd album * Hiles Davis 


La nouveau MHm. Qon qu*- 
trttrnedfequB dapufar le nstour sqr 
«tel® fc 1991, TOra général : 
Dappy ■- rièfc - rttoW pour fc* 
molfc qui nous échappent petro- 
htin paroa que te votera* est 
considéré comme susceptible, 
encore, fc capturer, captiver la* 
foubfc qui vont te découvrir cas 
joure-rf, dans te* boca de* m*qa- 
ains. 

. Al Fostar. B» Event- John 
BooMri, Mira» .«mate eont tou- 
jours te. Es Mfc* «ri a invité 
<T autres ; Branfont Mareafi* 
teopranoL Ûanryf Jonaa ibère* 


élec trique), ainsi que Robert 
Infofl 81 qui sembla co u ronner 


Infog 81 qui sembla co u ronner 
pour fcf pro g mran e» rythmi- 
ques -» toutefois bien plua 
modestes que ceux fc Hertite 
Hancock - et pour de* effets d* 
Synthétiseur», lesquels résonnant 
dan* toute* (** ptopes, sans 
«xcaptnrC ta tae fcr *> coosa- 

mntteHnVrâ*. 

Uo pdgs différent c'eôt étf. 
pour les plus jeunes amateure fc 
Mlle*, une musique de tirés 
grande surpris* rinoo trait h fs» 
changée, nufc a chetable mu te 
fai du nom, B n'en are riêri Lé 
recueil ce ûtue danois droit S fc 
ta doctrine fc The Man vritb g 
Hom. Paa de courbure id dan* 
l'itinéraire fc Devra, comme 
avaient pu an dessiner — après 
Ire rapvree faites aux . cAtfc fc 
Bjrd — fee album» Bâtit of the 


Coot, Bas* Qmovn, Sketchs* of 
Spam, Kmd of Mue. Bûches 
Brew, auxqreto 1 faut «e reporter 
pour entrer dam le projet de 
Mûre d'aifcurri'hri, dan» ta jfc- 
fité de sa musique. 

Musique aetuefte, et forte- 
ment fondée, and s'impose à 
nqreos fc fc M B re d*n * la béons 
face, la second», A retenir : 
77»*'* flteH- conçu par Davis et 
GN Evans, oh ta trompeta» s'atta- 
cha i la gtorigcafcn d u Mues; et 
lhet's wtm HsptmsU. oh la 
baaatata, ta batteur et ta poraua- 
atamtate assurent, avreune par- 
teite mire an pièce, un* puta- 
oante puteadorv- 

Noua unions tat moment fc 
Curiaux chareé c roisé htew ri q ua. 
Alors que q usfera» muafctar» 
cherrhaixa s'efforcent fc frire 
jeénguar fc* jnaptrêfc c o mme 
des drumif fc çfoair.et d'fcr,, 
fcfcfisé- fc dtotnàmtor-fm ï*- 
qwenf e jouer coraro» »“w 
étaient, -mm. aboptemant fc* 
machina*. Cba* Osyb, lea 
araploia d'un Fostar, d'un Gfaafcv ■ 
d'un Jonaa, na remuent pa* r 
pour Hnarent, msnapéa. NI par 
un ortf ne teur spphtatiqnA A 
coraqrean Deçoy en. Robot, par 
jas tiraifca produire fc teboha t 
nftinm. 

Luammum. . 
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SPECTACLES 





LES SPECTACLES NOUVEAUX 

HIROSHIMA MONAMOCX-Lo- 
conaurof 544-57-34) »22 h 3a 
QUATUOR. .-• - EapaâsHÜKeâitffs 
(544-57-34), 20 h L5, 

TREIZE - A TABLE - Edouard VH 
(742-57-49), 20630. .- 
ANTIGONE - Bfed jk* Mnmarim, 
aihis 

LA GAUCHÈRE- CONTRARIÉE - 
Etat Heures (606-07-48), 21 630 •» 
VIE ET MORT «PASOUNJ - Sa- 
tan (27846-42) ,20 h 30 •;-..- 
IA.POLKA DU SPLEEN - Pkfcaocs 
(326-0006), 20h 45, 

CAIaMITY JANE — Contre ftnaco- 
«nÉricain (263-98-14) , 20* 15. 
HOMME AVEC FEMME, ARBRE 
ET ENFANT - Mt Od te <325- 
7032 ), 18 h 30. -• T 

RIMBOPHtUE - BsmBQb (278 
46-42), 22 A 

L’Eternel amoureux— B qacc 
Kûun (375-5025) , 21 A " 

UN HOMME vaUTAMJMENT 
SANS QUALITÉ.- Msisc» de TA1-' 
(707-77-75) , 20 h 45- 


|Le Monde Informations Spectacles] 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de R h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

ri#c prf(innMi avec la Carte Oubl 


Mardi 5 juin 


AB3S4B0EBEKTOT (387-23-23) 21 fa : le 
NoBVead Testament ; te "Vie on&Banz. 
ATEIJER (606-49-24) 21 h : le Neves de 
Kùnui ; 18 & 30 : Dialogue an aifen 
.entre Machiavel et Montesquieu- , 
BÛUFPES DU NORD (2383490) 

20 h30 : Don Juan. . . . 

BOUFFES 1 PAREBKNS (29640-24) 

21 h: MamYeflc Nîtoudk. 

CALYPSO (227-25-95) 20 h : le Suici- 
daire. 

CARTOUCHERIE, IA. de la 


(328-36-36) 21 b :Mabcc ou ta Paraian 
.de la réatiU 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). I» b 30 : Soirée 

SBMÏBMtiL ^ 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20h30:kMart&S6i*qiH. ■■«-• 
CHAILLOT (727-81-15), Gnaé Foyv : 

1httti«Gteiar:20]i30-.Mariaae. - 
TEP (364-80-80), 20 R 30 : 325000 
fraac» ; Ha*:2I A Je BoReifuma. 
PETIT TEP €364-80-80) 2rh: Geat 
THÉÂTRE MUSICAL DE FABB (261- 
19-83) Coactxt* z jhnilàa ftshal h- 
I — tfo- l f a rr iestt - 1 30 h30: Or- 
ch e str e natiaiial de Rdaee/Segi Oon, 
dmn de Jtwfio-Franoc (Dubu); Ra- 
vel). 

THÉÂTRE DK LA VHXK (27422-77) 
20 b 30 : PanI Taykr E 
18 h 30 : Laxio un» 

Compeay. 

CARRÉ SavmÜOWOK E (531- 
28-34), 20 h30: fas BnOeta Hœgmhna 
(Cbanta et danse* (testerai), 

Les autres salles . :-. . 

A. DE3AZET (887-97-34) .20 h 30 : 

Nam* F&tmfefe*; 

ANTCHNE-SOHONÊ' REUAU (208- 
77-71) 20K4S'rTM|MmiMadkUL 


réalité ; Om^ae (328-97-04) ; 
20 h 30 : Dans le jonglé de* vflk* ; FMc 
de Bai* (808-39-74), 20 h: te Pribce tm- 
•• ve«tL 

OlÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 
Geln4ek20b 30 : FArt de te. ftagee; la 
- Rwane,20'h 30 : rEctde dea mjm 
COMÉmÉCAUMARITN (74243-41) 
. 22 h: Revient donoirirEIyMe. 
COMÉIHE TCAUENNE (321-22-22) 
■ 20 k30 : lea Aventuea de h. viDéfiatsre. 
DAVNOU (261-69-14) 21 h : SA & 


« JaBet 


DÉGBARGÊURS (23600412) 22 h : le 
riinu* 

18 THÉÂTRE (226-4747) 20 b 30 : tes 
Tmr?iri te l «y 

ESPACE-GATrt (327-9594) 20 b 30 : h 
Maorie ctlePaBân. 

ESPACE MARAIS (58409-31) 20 b 15 : 
T Autre Don Juul ■ 

ÉSSAiON (2784642) 18 b 30: Nui» et 
jobt ; 20 b 30 : SeMaa&té ; 22 b : TUwns. 

FONTAINE (874-7440) 20 h 30 : ha 
ATCumreide Dïeo. 

GALERIE SS (32683-51) 20 b 30 :Wbo’s 
aûrddcf Virginia Woolf? 

HOCHEITE (326-38-99) 19 b 30 : la 

- CantatnebdHine;20b30:laLeçan; 

: 21k30:Baeaoir'PréverL 

1ARD8N3PHIVER (255-74-40) 21 b : k 
Waldsteis-lea Orphe lin e. 

LA BRUYÈRE (874-7699) 21 b : Tbp 
(Bria. • 

UERRE-1HÉATEE. (586-5503) 21 b : 
Nina, c’eat antre choao. 


O I) E O N Sî 


THEATRE 

XVTIONAL 


IJirc-i linn : Hd.-d hiti 


4 juin - 8 juillet 
^ i ^ / 


vir.ee ôp 


dev^; 


C V> ' J ° n 




fârivp)|) 


mise en scene de Manfred Kcrge et Matthias Lcnghofr 



L’ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DESPÀŸ&DÉULOIRE 

Ofrecteuf Musical.: MARC SOUSTROT 

PRÈCRUTE 

RMdooba AMoiotiRAtVB^ftlAflfTES 

• 1 ' ALTO SOLO 

Formation de Nantes et grande formation 

• 1 VIOLONCELLE TUTTISTE " 

Accès au poste dé 2*™» so8ste dans formation de Nantes sur 
concours interne tevnécBât *' * 

Résidence AdmJntetrative RANGERS 

• 1 . 2^ «W -f : brmatiofvd , AngBrs^ffBnde formation 

CONCOURS A ANGERS MeimdLtl JuUsl 1984 

Renseighemaras: 

• • OPPJ- - lUsondas Art». . •/ 

26, avenue Montaigne.- 49Q00 ANGERS - T6I. : (16.41) 8847.7Q 
Date BmftBdTrwcriptkw: MEHCHEDTa JUILLET 19B4 



LUŒRNAIRE (544-57-34) L 20 b 15 : 
Six Heure* aa pfata tard. JDL 18 b 30 : le 
Vüle 1 voik : 22 b 30 : L KoeriUâ ; Pe- 
Rms l e. 22 h 30: k RCpétitioa de 

MADELEINE (265477-09) 20 b 45 : ks 

flàif t Hi» 

MARAIS (27803-53) 20 b 30 : Le rai se 


MABSGNY, fnade eaBe (2560441) 
21 h : jy eek. Jy reste; efc Catekl 
(22500-74) 23 b : teDcn d'Artete. 
MAUBEL (25545-55) 20 h 30 : Pool for 
love. 

MICHEL (265-3502) 2) b 15: On dtma 
an lit. 

MKXKRMfiRE (742-95-22) 21 h : Tai 
deux mots à voua dire. 

MOGADOR (2854W0) 20 h 30 : Cyrano 
de Bergerac. 

MONTPARNASSE (3208990) 21 b : 
Exercices de style; petite aafle 21 b: la 
Salle I manger. ■ 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 h 30 : 

• TEaumnotipe. 

ŒUVRE (87442-52) 21 h : 4e- 

venir ane mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (29759-81) 20 845 : h 
FSlte sur k banquette arrière. .. 
PÉNICHE (245-18-20) 21 b : travaux 
. <Tanmba!agte. 

POCHE (5489297) 20 b : Gertrude 
morte cet aprte-midL IL 21 b : k Plaisir 
. derammr. 

POSTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 

- 20h45:kPanidur. 

SALLE DES FÊTES DE LA MAIRIE* 
DU Vp, 18 b 30 : la Difficulté dTtxe. 
SAINT-GEORGES (87*4347) 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10) 21 h : Bataille navale. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI <278-10-79), 
L 20 h 30 : TÉcmne des joais ; 22 b 30 : 

- rHocm» cassé. 

TRMPUEBS (303-7649) 19 b :1a Balade 
de Monteur Thdeccz; 20 b 30 : Oflêrtei 
g tous eu tout mignonnes. 

THÉÂTRE A--BOUKVIL (3734794) 

' 21 b : Yen m atgjT— cz H»a. 

THÉÂTRE D'EDGAR • (322-12-02) 

20 b 15 t les Babas-cadres ; 22 h : Noua 

- en fait a& Qu'nous dit de faire. 

THÉÂTRE NOIR (3469193) 20 b 30 : 

U« PafttiH ife 7<wlil 

THÉÂTRE DE PARIS, petite ae»e (280- 

- 09-30) 20 h 30 : DrOte de programme. 
THÉÂTRE nU ROND-POINT (256- 

70-80) .itttite f», 20 b 30 : Agxtha. - 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088) . 

21 hiSaloraé. 

TOUKTOUR (887-8248) 20 b 30 : Mon 
■ maar dau* tee Hjgblim fc. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16) 
20 b 30 : k Pêche 1 k mouebe ; 22 b : 
Lûuc&in rire, 

VARIÉTÉS (2359992> » b 30 î FÉtï- 

. q««e- - 


Les cafés-théâtres 

ATHLETIC (6249393). 21 b : Une ponte 

*- pm bq nmr- - - 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 b 45 : 1a 
Trote te me Jaudre d» cantate ; 22 b 15: 
te Président. 

BEAUBOURCEOBS . (272-06-51), 

19 b 30 : Odd Nombers sur on air de 


Monstres ; IL 20 b 15 : Pu de dtranQk 
pour CûdriOon ; 21 b 30 : Deux pour le 
pix d*nu ; 22 h 30 : Lindlu ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 
22 h 1S : Phi k peine de Rimer: 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L 20 b 15 : 
■Tkasvo3àâe8xbondha;21b30:Man- 
gensea d’hommes ; 22 b 30 : Ortie* de sé- 
ant* ; IL 20 b 15 : Di avaient Ici fêtes 
dans rOtattî 21 b 30 : k Cbraonéame 
charomnenx ; 22b 30 : BBet vu ventent 
tance. 

DIX HEURES (606-07-48). 20 h : k Vie 
du gare qm naît ; 22 h 30 : Coup de folie 
sarlea asnettet en faknee. 

PErrr CASINO (278-36-S0),21 h: nn*y 
pu d’avion i Orly; 22 b 15 : Attentioo ! 
oofleMBÈres méchantes. 

POINT- VIRGULE (27847-03). 20 b IS : 
les Surgelés - r 21 b 30 : Mai je craque, 
mes parent» raquent. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 b 15 : les Dama de comr qui p 

21 b 30 1 k FbOe Nuit érotique de 
et Juliette ; 22 h 30 : Acide. 

SPLENMD ST-MARTIN (208-2193). 

20 b 15 : M. Boujesah. 

LE TINTAMARRE (887-3392). 20 b 15: 

Phèdre; 21 b 30 :fe Céleri jaune. 
VIEILLE GRILLE (7074093). 20 h 30: 
Petüeûc, 

La danse 

AMERICAN CENTER (321-42-2Ô) 21 h : 
j, BaDonmlL 

PALAIS DES SPORTS (8284090) 
20 b 30 : k Songe dTme mil d’été. 
THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75), 
20 b 30 ; Jcumfer MuDer and tbe Works. 

Le music-hall 

AMANDIERS (36642-17) 20 h 45 ; 


BATACLAN (700-30-12) 20 b 30 : Man, 
k rage de vivre. 

ESPACE GAITÉ (3279594) 22 b : P. Fb- 

riiin. 

OLYMPIA (742-2549) 20b 30: B. I*vB» 

- Sers. 

PALAIS DES GLACES (6074993) 
2t h: A. SasdovaL 

THÉÂTRE DU JARDIN (747-7796) 
20 h 45: M. Baquet. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55) 
20 b 30 : k Vütette es chantons. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) 22 b 30 : Los ladkiioK, Mo- 
. — /Gnatki ; 24 h : H. VD». 

rinbo/D. Arbokda, R. Anselnd, C. Pc- 
■ raz,R.Lopâ;24h:RcaéetDaàeL 

Jazz , pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHEITE (326- 
65-05), 21 h 30 :G Lnter. 

CHAPELLE DBS LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h 30 : P. Wogniu. 
qfUE A (35799-26), 20 h : Ladies sud 
gentlemen. 

ELDORADO (20823-50), 20 b : Dixte- 
baod et ZeUe. 

FORUM (297-5347), 21 h:CntaIheimt. 
NEW MORMNG (523-51-41), 21 b 30 : 
,P. .Psvre, >L_ Vascanoetes, P- Statua, 
P. Sauter. 

SLOW CLUB (233-84-30)7 21 h'»': 

- RiPpacOix te tend J ma Rand. 

SUNSET (2614640). 23 b : A. Banauft. 

J.VaaYHoC 

En région parisienne 


RADtO 
FRANCE ■ 

«MYTHES» 
A.MOBÆ-P.DUSAPM 
Yoml Mare, aoprano 
Bt8»BUE MSTBUbKMTAL 

ok,fiRYREBEl 

nWEIBULKmiE 

Bcnarwi 

teSÜ 

IC h. 

Loe.: RADIO 

FRANCE, utetaa at aawioaB 



BLANCS-MANTEAUX (887-JS94), L 
20i 15 : Aroah-MC2 ;2I b 30 : les D6- 
22 b 30 : les Sacrés 


ANTONY, TV F^Gteisr (66602-74), 
■21 h i Mémoire* (Tlalea. Maman N, Ma- 
manF. 

ÂULNAY-SOUS-BOfS, MC (868 
00-22), 20 h 30 : Le sourire du chat. 
BOIS-COLOMBES, saBa il Irfpsli 
(2424293), 20 h 30 : Golden Gâte 
Qnartec, Stanialaa. 

CRETEIL, Maton dm art* A4Uau 

(8999440), 20 h 30 : Malawi. 
MONTREUIL, Stafl» Bmttetet (858 
07-20). 21 b : Réalité*; 1 “lnli da 
Cieimsteirr (287-0868), 20 b : Deux 
Autignaeal 

VERSAILLES, XXP Festival (950- 
71-18), Cbfttaaa, salon d'Herctee, 21 h : 
Sextuor de harpe* de Paria (jHacartel; 
Bamcen, Vivaldi—). 

VINCKNSES, Choc IVT (3654343) 
21 b : B dno m . 


CONCERTS 

vh 

“ PodîO fronce 


nom BttHSTKE POIIBMIRaK 


SAULE 
GA VEAU 


7 Ma. 
20030 


*.:FmdMk»nLAYBt 

MafeotoiFngsr^phte 
MOZART- SCHUBERT 


SAISON LY 8 IQK 


THÉÂTRE 


ÉLY&ÊES 


«Jete, 

20 k 


•AUEPiEYBJ 


16 Juin. 
20 h 30 


JANACEK: 
L'Affaira Makrapouk» 

4. Csrd. L Sshiteh 

GAsnarcLLI 


f. : Ja nos FÜRST 


PRESTIGE K LA MSHIOE 


HAYDN -SCHUBERT 

Twb ttfffoteao. 


^ pir. : Emi TÇgAKittiY 
PEKSPECT1VES DB XP SIÈCLE 




COMEDIE DES 
CHAMPS-ELYSEES 


3 


DAMEL DARES et GUY DESCAUX. 
présentant . 

US ACIEUSS K P&E K RANCE 

rRsmu 



DU 5 JUIN AU S JUILLET 

HOMME 

avec 

FEMME 
ARBRE et 
ENFANT 

de Yves Fabrice Lebeau 
Mise en scène de 
Jacques Bâillon 

<jvéc Aiü^n Pralon e: Claire Verre: 
de Va Ccmèdse Française 
et Sophie Caf1a r t-l 


m ADMINISTRATEURS 
DE CONGERES 


TMP 

CKATB£T 


GdAAPM 

17 


JEAN PAUL ZEHHACKEB 

50 REPRÉSENTATIONS 

du B juin au 28 juillet 


enafemme»: 


620048 

Lo&FNAC 

C80UB 



etessn scéeast Uécsm 

RARIO FRMCESCHI- 

GEGmELElU 

CHRISTIAN ALERS 
PHILIPPE DLAY 
PIERRE BORIS 
PHILIPPE ETESSE 
DANIELE fVENOU 
YOLANDE FOLUOT 
BERNARD LANNEAU 
JEAN-LUC MOREAU 
PERRETTE SQUPLEX 
JEAN-PAUL ZEHNACKER 
CHRISTIAN AUBERT 


Prix des Places: 80, 100 et 120F. 
Abonnement: 3 spectacles: 240F 
LOCUTION THEJUHE 720.08.24 et AGENCES 


iqi A 


DE LA VILLE 


1 1 8 h 30 

use boom sons entracte 33 f 
àu\ 2 au Î6 Juin . 

margaret 

price 

au piano 

Norman Shetter 

Haydn - Britten 
Gtmtfi • Turino - Obredors 

location 

274*22.77 


CUAI 

GOMBROWIGZ 

MAR 1 AG E 

Théâtre Gémier deESSdM^tS 

■isr 

THEATRE» 

NATIONAL 

DulOmaî au 17jdn à 20K30. Dimanche à 15 h. 
Relâche cfimartche soir et KmcR. 7278115 


^hêôlre Quyerl ^ 


LA WALDSTEÜ LES ORPHELINS 

Da pta&Jr(T6i6roma).(fnr*90ld’faitelll9WW«*td»m*ctKHic»MCL‘Ex- 
préss). Matteua •« sc*na â panonnofite Intérassonta ( Le Quotidien de 
Ports), (ht beau trovofl da coreddians (Le Monde). firadwbmMt tt 
dtaboUqueamnC bteisif (Le Modo). Bhm éaftatjouéh la perfnction(Le 
Nouvel Observateur). Dn petit chef-d*«tavre cThumoor et d» cruauté 
(Les Echos). La spectateur y prend un plablr axtréma ( Révolution). L» 
pubffc compta les coups, tous Interdits, pokopploadtt( Le Poim). Bien 
-Joué Théâtre Ouvert (AcueO. 


4-bisûré Veroa 1fl P 


"le jardin d' hiver- 


Joo262_59.49 


LE VIDEODISQUE, 
C’EST POUR QUAND? 

On en parte depuis des années, il n'est toujours pas là. 

Voir a menô tenquôtè pour savoir et comprendre 
pourquoi le Vidéodisque reste en rade. 


Lé magazine de tous les écrans, 
; les aventures de ïïmage. 
; Chez votre marchand de journaux. 



ROYAL T0UB8 

Raaa. . 

25199.11 

bxa-Wsnwrl 

ÉSUSE 

ST-MBM8 


•kk 
621 h 

arntËE 


ka.W««ari 


ABBAYE K 
ROY AURONT 
V44- Oto 
12 tomate 
teCtouBr 
2taaaaaoïd 


lOJtea 

617h80 


03680.18 

(M-Waraart 


SALLE 

CAVEAU 


12Jak 
620 630 


THÉÂTRE 

DE 

L'OPÉRA 

SALLE 

EAVART 


IBJata 
620b 
(pA V ti uwl a t a l 


THÉÂTRE 



SALLE 

PLEYa 


2Skk 

620630 

Loc a tion 


(Vteutimti 


MeMBaUteta 

tt|dh620 h30 

nn.feWRi 

tilanlOB 

jjjte 

7 jutai 6 20 h 30 

nSNIEMBcNi 

CHŒURS BUOEi KUNM 
Ht. : JSU BBjOHLAVBC 
Dvo rak : Raqte sai 
■ B juin 6 20 h 30 - 

inunna 

Vkdtauir ASHKENAZY 
ttrasttourtpiaM 


GLUCK 


kPOSHanna - cbiul 

P. 0 UMM. 0 UDOT 
. ACOSCr-ÜLCATlHU 


6**Uktaai 

Dir.: JuquwGRft^rr 


CHŒURS DE 
TAPIOLA 

(Rntandaj 
Vteteo: Pyry MKKOLA 
Dir. : Ertdâ POHJOLA 
•Hh.fiooMd.Bamk 
Kodtey.Dsbossy.Btc. 
tavoo la csncoora ds 
rA wtefiaalrsnç ato 
d*aodon stilstiQVA 


BtSEMBLE VOCAL ET 
■NTRUMEMT AL DE LA 

CHAPELLE ROYALE 

Dk.:PMteP*HHWEWH»C 
ApoAsUBJUML soprano 
Usai J ACO BS, ha ut s r oui ra 
Homard CROOK. ténor 
Patar KOOY, faarytoa 
UbScCOULbaste 

J.-S. BACH 

PASSION SELON 
SAINT-JEAN 


j4LR»nnpR0Ducnon 

NcMBEMST 
Cbmtûs IVALDI 

BACH -POULENC 
FRANCK 


CONCERT 


Md ■fcsMteadfca Stemt 
Ptd Hutte- CtaodvRmaa 
te rr iri Itter l ki i Bmte a it 


XXXP 

FESTIVAL KISBIATIOMAL 
DE UUBKUJE DE CHAMBRE 

de DIYONNE 

BEAUX-ARTS 

TRIO 

OaHOCCONSCRT 
QUATUOR BESCO 
AngutoDUHAY 

violon 

Pascal OUMAY 

pkno 

ShefeAMSTRONG 


Geoffrey PARSONS 

piano 

QUATUOR 5 BHUDN 
Anton» MBBQ 

teoioneoOa 

Franz NASSMQER 

Bsabeth LEONSKAJA 

piano 

ISOUSTI VENET 1 
».:Claudk)SCtMONE 
stL-.llavieeBOURGUE 


SCHUBERT 

< LE VOYAGE D'HIVHI » 
Dtetrfch 

FISCHER- 

DIESKAU 

AKrad 

BRENDEL 
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SPECTACLES 


cinéma 


CHAILLOT (714-24-24) 

Aspects iin" 1 —* du tiu&M wfriab : 
15 j. Woman ifthst w m« n r de Khw « 
Erlanger ; The «anun ïn M a rk, de Kkw et 
Erlanger; Cannes 19*4 ; 19 h, Maya nrf- 
rf™, de N. N- Mobapatr* ; 21 h. Hmnnnüe 
iNfcsman McLaren : P*s de àexrt ; Sellct 
Adagio. Naie tarer 

BEAUBOURG (2793587) 
Bdldm. 

Les exclusivités 

L'ADDITION (PT. (') :UGC 

(261-30-32) ; UGC DttnWB. fr (3»- 
42-62) : UGC Rotonde, fr (633-08-22) ; 
UGC Barriez, fr (723-69-23) ; UGC 
Boulevard, 9* (246-66-44). 

ALDO ET JUNIOR (Fr.) : Rietefieu. 2* 
(233-56-70) ; Gewso-V.fr (562414». 
iiJON O Y EL CONDOR (Nicaragua, 
VA) ;Dcahn. lfr (321-41-01). 

L'ANGE (Fr.) : Studio des Ursafiues, fr 
(334-39-19). 

LES AVE3STUR1ERS IME L'ARCHE 
PERDUE (A, vJ.) : Cupri. > (508- 
11-69). 

LE BAL (FriJL) : Studio de lu Harpe. fr 
(634-25-52) ; UGC MarbeuL » (225- 
18-45). 

La «BU JC CAPTIVE (Fr.) : Dcafart 
(H. «p.). lfr (321-41-01). 

CARMEN (Esp* ta) ; Studio de rEttâe, 
1> (380-42-05). 

CARMEN (Ftunco-b.) : Vendôme. 2* 
(742-97-52) ; Public» Saint-Germain, fr 
(2227280) ; Gaumont Cfaunpt-Elyeées, 
fr (35904-67) ; Moatpernoe, lfr (327- 
52-37). 

CELESTE (AIL va) : Logos, fr (354- 
42-34). 

CENT JOURS A PALERME (Franco- 
IL) ; Forum Orient Express, 1* (233- 
42-26) ; Marignan. fr (3599282) î Pa- 
ra ratimrt Opéra, 9* (742-56-31). 

LES COMPERES (Fr.) : Grand Pavois, 
lfr (5544685). 

LES COPAINS D'ABORD (A. va) : 
UGCDamon.fr (3294262) ; UGC Re- 
torde, fr (633-08-22) ; UGC Mubfluf. fr 
(225-18-45). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : Olym- 
pia Luxembourg, fr (633-97-77) ; Cafi- 
sfe, fr (359-2946) ; Ofrmpic Entrepôt, 
lfr (545-35-38). 

LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TÊTE (Bats.-A^ vX) : Impérial Parité. 
2* (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : RivoE Beaubourg, fr (279 
6342) ; Onoches.fr (633-1082). 


fcrntnuy. wtra ü. ECOUTEZ MAY 
PICQUERAY (Fr.) : Saint- 

AndffrdcuAna, fr (32648-18). 

L’EDUCATION DE RITA (An* L va) : 
UGC MuW.fr (225-1845). 

EMMANUELLE IV (**) (Fr.) : George 
V, fr (56241-46) ; MaxériDe, 9* (770- 
72-86). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (PT.) : Ckxnontkm 
Saml-Chuks, lfr (57943-00). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II, va) : Stu- 
dio de h Harpc.fr (634-25-52). 

L’ETOFFE DES HEROS (A. va) :Gri 
Bstntant, 3* (272-5246) ; UGC Sn^ 


Beaubourg, fr (272-5246) ; UGC Biar- 
ritz, fr (723-69-23) ; Escorial, lfr (707- 
28-04) ; UGC Odéoo. fr (325-71-08) ; 
14 Juillet Be a n gr cnellc. 15* (575- 
79-79) ;VX:Rax,> (23683-93) ; Ken- 
Vcmie Mo mp a nem e. 25* (544-2502). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A^ va) : Gaumont Ambassades, fr 
(359-1908). 

LES FAUVES (*) (Fr.) : Gaumont Ri- 
cbe5ca.fr (233-56-70). 

FEMALE TROUBLE (**) (A. va) : 
> Art Beaubourg, 4* (278-34-15) .- 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Pua- 
roormt Montparnasse, 14» (32990-10). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL va) 
(•*) : Maries. 1- (2604999) ; Ctaiy 
Ecoles. S* (354-20-12) ; Ptrrauims. lfr 


QUlST-i APR 


; / Vf A 


A DTa* r >•! lA J lr. 


-Mardi 5 juin h 21 h 
En avufrpraaière nationale ' 

LES CONTES 
D'HOFFMANN 


ECRAN SAINT-DENIS 
820-99-20 
Enprfisencede 

L TCMERINA, dànseusc'étdte. 
. vedette du film 
etde 

M.POWEL,k>tôaEaatcer 


MERCREDI 


UN FILM DE RUY GUERRA 

/ 



.«.CE V»L*D*0 • KO'MA BENGSLL 

ojh.eu f:.mo • luc* carvalmo 


f**- '-<A\ A • 

^ « .-fp * r' . . 

'"v 

f • - v < r* 

- • - : * • . 


A- 


• a - . • ! . 


IÎV.U 4 1 



■nier, 8* (387-35-43) ; Publie!* 
aumpe Ebséee. fr (720-76-23) : Frau- 


Chuw8M«, fr (720-76-23) : Frae- 
frds, J* (TTO-33-88) ; Paramount Bua- 
riSte. lfr (343-7917) ; Nations. 12* (343- 
04-67) ; UGC Gare de Lyon, lfr 
(343-01-39) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) Paramount Origan. lfr (589 
1903) ; Gaumont Sud. lfr (3Z7-8450) ; 
Montpunmsra Pâti* lfr (320-1246) ; 
Ommîmit Couréstiau. 15* (82842-27) : 
Kmapuaorama, 15- (30640-50) ; Victor 


Écoles, S* (354-20-12) ; Paraemims. lfr 
(32040-19). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Fo- 
rum, I» 097-53-74) ; Impérial, fr (749 
72-52) ; Hantefeuülc, fr (633-7948) ; 
Marinas, fr (359-9242) ; Olympic Bal- 
zac, fr (561-1060) ; StrLazarc Pasqufear, 
fr (387-3543) ; MaxéviDe, 9* (770- 
7 2-86) ; 14 Juillet Bastille, 11* (357- 
9041) ; Nation, 12* (34344-67) ; Fau- 
vette. lfr (331-60-74) ; Mistral, lfr 
(5395243) ; Montp ar nasse Parité, lfr 
(320-1246); Parnassiens, lfr (320- 
30-19) ; Gaumont C o nve nti on. 15* (828- 
42-27) ; Mayferir, lfr (52547-06) ; Pn- 
tbéC&diy, lfr (5224641). 

LA FÊTE DE (BON (JqL. va) : 14- 
JuDIet Radse.fr (326-1948) ; M-JuDlet 
Pantasse.fr (326-5840). 

FOOTLOOSE (A, ta) : Forum Orient 
Express, 1- (23342-26) ; UGC Odéoo. 
fr(3 25-71-08) ; UGC Ennbage.fr (359 
15-71) ; UGC Biarritz, fr (7234903) ; 
VJ. : Rxx. 2* (23643-93) ; UGC Mont- 
parnasse, fr (544-14-27) ; UGC Boule- 
vard, 9* (2466644); UGC Gare de 
Lyon, lfr (34341-59) ; UGC Gobe&na, 
lfr <336-23-44) ; Mistral, lfr (539 
5243); UGC Conve nti oa. lfr (828- 
2064). 

FORBIDDEN ZONE (AIL va) : fr Art 
Bcanbonrg.fr (278-34-15). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Gaumont 
j- (297-4970); Ricfadies. fr 
(233-56-70) ; P s nnao on t Marivaux, fr 
(2964040) ; Bretagne, fr (222-5747) ; 
HaBtcfcmDo. fr (633-79-38) ; Para- 
mount Odéon, fr (325-5943) ; Ambas- 
sade, fr (3591948) ; Saint-Lazare Pas- 
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CAMERAS VIDEO 
ET CAMESCOPES: 
COMMENT CHOISIR? 

Comme chaque mois Voir teste tous les nouveaux matériels 
vidéo et infonhatiques. ce mois-ci : 
les caméras vidéo. 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de rïmage. 
Chez votre marchand de Journaux. 


Hugo, lfr (727-49-75) ; Paramount 
MmUot, lfr (758-24-24) ; Patbé Wepfcr. 
lfr (522-4641); Gaumont Ga m b et ta . 
20* (636-10-96). 

LA FOR TE RE SSE NOIRE (A* »X), 
Beriitz.fr (742-6933). 

LE FOU DU ROI (Fr.). Rux. fr (236- 
8993) ; UGC Frettage, fr (35915-71) : 
Lumière, 9* (2464947); Paramount 
Montparn as se, lfr (32999-10). 

FRAULEIN BERLIN (AIL va) : Mu- 
rais, 4* (2784746). 

US GLADIATEURS DU FUTUR (A, 
vX) : Gaîté Boulevard, fr (233-67-06). 

L’HABOXEUR (Ang, va) : Ctagy 
Ecoles. 5* (534-20-12). 

L’HOMME AUX FLEURS (AusL. va) 
(•) : St-Andzé des Arts, fr (32&46-18); 
Elyaéei Linodn. fr (35936-14). 

IL ÉTAIT UNE FUS EN AMÉRIQUE 
(A, va): Gaumont Halles, 1" (297- 
4970) : Ont Palace, 5* (35447-76) ; 
UGC Odéon, fr (325-71-08); UGC 
M ontparn asse, fr (63908-22); Ambas- 
sade. fr (3591908); UGC Normandie, 
fr (35941-18) ; Cofisée, fr (3592946). 
— VX : Grand Rax, fr (23943-93) : Ber- 
Gts, fr (742-60-33) ; UGC Gare de Lyon, 
lfr (34341-59); UGC GobeBas, 13* 
(336-23-44) ; Mtramar, lfr (320- 
8932) ; Gaumont Sud, lfr (32744-50) ; 
UGC Ornent**. 15* (828-2044) ; Mu- 
rat, lfr (651-99-75) ; Param o unt Maü- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CONTRE TOUTE ATTENTE (% 
fdm américain de Taylor Hackford 
(va) : Fanon Orient Bxprtes, 1* 
(2334226) ; Qmmette, 5* (633- 
7938) ; Geocgu-V. fr (5624146) ; 
Mariera» fr (3599242) ; 7 Par- 
Bassîens, lfr (3290-11). - VX : 
ïtoe*, 9* (779-7246); F»n- 
çais, 9* (7793348) ; Lu Bastille. 
Il* (307-5440) ; Montparnasse P»- 
tbô, lfr (3291246) ; Gaumont 
Sud, 14- (327-84-50) ; UGC 
Conveariou. 15* (828-2964) ; Pfetbé 
CScfay, lfr (5224641). 

MISTER MOM, film «méfai t da 
g*»n Dragnd (va) : Ciné Beaa- 
boutg. fr (271-52-36) ; UGC Dan- 
Km, fr (3294262) ; UGC Manitz, 
» (723-6923) ; 7 Psraasricnr. lfr 
(32943-11). - VX : Rex.fr (236- 
83-93) ; UGC Opéra, fr (261- 
5932) ; UGC Boulevard, 9* (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon, lfr 
(34341-59) ; UGC Gobetins, lfr 
(336-23-44); Murat, lfr (651- 
9975) ; Images, lfr (5224744) ; 
Sécrétas, 19* (241-77-99). 


toc, 17* (758-24-24) ; Imam», lfr (522- 
47-94) ; Gambetta, 29 (6391996)- . 

LTNVÀSION DÉS PIRANHAS (A^ 
va): PUiàmounl Cky, fr (56245-76). 
- VX : MEu Lrâder, fr (7794904) ; F5*- 
ramount Opéra, fr (7426631) : Para- 
moum BasâBe, lfr (343-7917) ; Para- 
mount MostHnara lfr (3299910) : 
CoBvcodoa^Cbndes, lfr (5796340) ; 
Paramount Mant wa rtra. lfr -(606- 
34-25) : Patbé CQchy. lfr (5224641). 

JEANS TOraC (Fb): UGC Opéra, fr 
(261-5932); UGC Biarritz. fr (7Z3- 


(261-5932); UGC Karritz. fr (723- 
6923). ‘ - 

LE JUGE (Ifc) : George V. fr (562- 
4146); Maxfcvfflu. fr (7797246) ; 
KhmtpzmMse Parité, lfr (3291246). 

LOCAL HERO (Briu va) : Quintette, 5* 
(633-7938) ; 14-JuïDet Parnasse, fr 
(326-58-00) ; Goorga-V, fr (5624146). 

LES MALHEURS DE HEUX (A ,vX) : 
Grand Pave». 15* (5544985) ; Boite à 
FOn». 17* (62244-21). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL va) r Forant Orient Ex- 
press, 1- (23342-26); 14-JuEOet Par- 
nasse. fr (3266840) ; Georga-V, fr 
(5624146). 

LES MORFAIOUS QV.) : Bedftz. fr 
(7426933); UGC. MarbeaL fr (225- 
1845) ; M&mnar, lfr (32949S2). 

NEW YORK MOTES (A^ va) (**} : 
UGC Ndaùwfie, fr (35941-18). - 
VX: Ptnmmrat ■ Marivaux, 2* (296- 
8040). 

NOTRE H KfltHRE (Fr.) : Forum. 1- 
(297-53-74) ; Rtofaefieu. fr (233-56-70) ; 
Borfitz. fr (7426933) ; HauufodHc, fr 
(633-7938); George-V.fr (5624146) ; 



(331-6974) ; Montp arnas se Parité; lfr 
(3291246) ; MSstzal. lfr (5395243) ; 
Bienvcw -Montpamasse, 15* (544- 
2542) ; Gaumont Conven tio n, 15* (828- 
42-27); 14-Juillet Bcaugrenelle, lfr 
(S75-7979) ; Murat, lfr (651-997»; 
Paramount Maillot. 17- (758-24-24) ; 
Phtbé-Weplcr, lfr (5224641) ; Gam- 
betta, 2fr (636-1996). 

ON PREND LA PILULE ET ON 
S’ÉCLATE (Fr.) (~) : Paramount Mfr 
irnnx. 7* (2968940); Paramount City, 
fr (56245-76) ; Pknumnat Moutpar- 
nasee; lfr (3299910). 

06TERMAN WEŒ-END (A-, va) 
(*) : Ambumadb. fr (359 

1948). 

PERMANENT VACATION (A-. va) : 
Modes, I- (26943-99). 

LA PIRATE (Ft): Ganmont Bafies. !• 
(2974970) ; UGC Opéra, fr . (261- 
5932); Qnmtatte.fr (633-7938) ;Pam- 
mount Odéon. fr (3256983); La Pa- 
gode, 7* (705-12-15) ; Marignan. fr 
(359-9282) ; Otympk: Balzac, fr (561- 
1960): Français. 9* (7793348); 14- 
AdDet Bartife. Il* (3574981) ; Nation, 
lfr (343-04-67); 7 Parnassiens, lfr 
(329-83-11); Montpanx». lfr (329 
52-37); PLM StrJacqaes, lfr (589 
6842) ; -14-JmDer BeangreneÜe. lfr 
(575-7979); Gaumont Convention , lfr 
(8294227); Pathé Okfay, lfr (522- 
4641). .. . 

POLAROID KH1ER (Fc.) (**> : Me 
vies, 1“ (2694349). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Ps- 
itrâ (H. ap), lfr (554464». . _ 

RETOUR VERS L’ENFER (A, va) : 
Paramount City Triomphe, fr (562- 
45-7» ;Pnn»SBkam lfr (329-83-11). - 
VX: Paramount Opéra, 9 (7425931). 

RSKV BUSINESS (A^ vX) : Opéra 
Night.fr (29662-56). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : UGC Opéra, fr 
(261-50-32) ; Marixuf. fr (229194». 

TENDRES PASSIONS (A, va) : Pwf- 
mount Odéon. 6> (3295983) ; Man- 
nu, fr (3599282). - VXr Paramount 
Opéra, 9 (742-56-31 ). 

THE WIZ (A, ta) ; Grand Pavois, lfr 
(554468»- 

TOOTME OL v»* Opéra Nfeht. fr 
(29662-5». . 

LA TRACE (Ft) : Lumnaire, 6- (544- 
5744). 

TRAHISONS CONJUGALES (AagL 
va) : Lwcereaire, 6» (54457-34). 

LA ULTIMA OENA (Cuh, ta) : 
(EL sp.) DenJort, lfr (3214141). 

UN AMOUR. DE SWANN (Fie.) : Obrm- 
pfc Balzac, fr (561-196». 

UN BON PÉn t D8ABUE (fV.) : Grand 
Pavois, lfr (55446-85); Calypso 
(H. sp.). lfr (3893911). 

UN DIMANCHE À LA CAMPAGNE 
(Fc.) .: Gaumont Halles, If (297- 
4970) ; Impérial; fr (7427262) ; Haur 
trdinflk, fr (633-7938) ; Pagode, fr 
(709121»; Cofisée, 9.(3592946); 
SamtrLszare PaSqmer, fr. (387-394» : 
14-JnÜto Bastille. 11* (3574081) ; 
Athéna, lfr' (349496» ; Fkavcuc, l> 
(371-5686) ; GasaxmC Sud. lfr (327- 
8460) ; ArasncMTIfr' (32983-H) ; 
Montpénas; lfr ($276237)- ; Gaumara 
Convention 15* (8284227) ; lfrhriüet 
BeaugreucQe, - lfr (5797979); Pamy. 
lfr (288-62-34) ; Patbé Cfidiy. lfr (522 
4641). i 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A-, 
va) : George-V. fr (562414». 

UN NID AU VENT (Sov„ va) : Marais, 
fr (278478». 

VENT DE SABLE (Alg, va) r St- 
Germain Huehetté. fr (6336340) ; Bo- 
nspanc.fr (326-12(2). ' 

V1DEODROME- (A, ta) (•): Forum 
Orient Express, 1^(2334226); Ptaa- 
njoum Odéom .fr . (3256983) ; Para- 
mount Mercmy. fr (5627540) ; Escu- 
rial, lfr (707-2844). -.VX : Paramount 
Marirssx, fr (2968040) ; Psramou- 
Opéra, 9*. (74266-31); MaxériDc, fr 
(7797286);. U.- Bastille, lfr (309 
5440) ;Bscurial. lfr (7074844) ; Parâ- 
mouat Galaxie, lfr (5891843) ; Para- 
fflouat Montparnasse, lfr (3294910): 
PatamounTOriéM», 14> (5494541) ; 
Comentiou StCbarks. lfr (5793340) ; 
Paramount Montmartre, lfr (606- 
34-2» ; Images, lfr (5224744) ; Secré- 
ta», lfr (241-7749). • 

VIVA LÀ VIE (Fr.) : Rex. fr (236- 
83-93) ; Ciné. Beaubourg, 3 e (271- 
523» ; UGC Montparnasse, fr (544- 
14-2».; UGC Danton; fr (3294262) ; 
UGC Normandie, fr (33941-18) ; UGC 
Boulevard, fr (246*6-44) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (343-0I-S9) ; UGC 
Convention, lfr (828-2064). 

VIVE LES FEMMES . (Fr.) : UGC 
Opéra, fr (261-5932) ; UGC Rotoode, 
fr (63349 22) ;« airitr. fr (7236923). 

VLA LES SOBTROUMPFS {A-, vX) : 
Geotge-V.-fr (5624246) ; Lumière, fr 
(2464947); StAmbrorse, 11 - (709 
8916) ; Grand Pavois, lfr (554468». 

YENTL (A-, ta) : UGC Odéoo. fr (329 
714» ; UGCÇhaaip*Elyxécs, fr (359 
1215). — VX : UGC Montparnasse, fr 
(544-14-27) ; UGC Boukvaid. fr (246- 
66-44), 


Les grandes reprises 

AUEN (A-, va) (*) : Pubfiris Matignon. 
8* (3593147). 

L’ARNAt^JE (A, va) : Rfcbo, lfr (607- 
8761). 

AURELIA SCE3NEX (Ffc.): Dr nferr 
(H. sp.). 14* (3214141). 

LES AR3STOCHATS (A, tX) : Napo- 
léon, 17* (7556342). 

LA h aïIa DE «E NARAYAMA (Jap, 
ta) : André Burin, lfr (33274-39). 

LA (Fr) : StmGodc rEuOe. 1> . 

(380420». 

RADEKUNNER (A» ta) : Studio Gu- 
kzricv-fr. (354-7271) : Sud» Bertrand. 
7- (783-646». 

BLANCHE-NEIGE (A, vX) ; Napoléon 
17* (7596342). 

■LOWUP (A, va) : Reflet MéÆ ris. Sf 
(633-2997). 

CITIZEN KANE (A, va) ; Cslypeo. 1> 
(3893911). 

LA DAME DE SHANGHAI (A, ta) s 
Action Christine Bis, fr (325474». - 

DELIVRANCE (A, va) CO : Mb * 
films, lfr (62244-21). 

LE DERNIER TANGO A PARES (R 
va) (•*) ; Suint-Ambroise. U* (709 
891». v 

LES NABQDQUES (Fr.) : Oÿsfie 
Lnrcmboorg, 6» (63347-77). 

DROLE DE NtAME (Fr.) : Action Bine 
Gzudm.fr (329*460). 

ELUE (A, ta) : RWto. lfr (6078761). 

EMMANUELLE (Ffc) (**) : I I— M 
Chy.fr (562497». 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Raudngfa. lfr (2896444). 

L’ÉTRANGER (II) : Reflet Quartier La- 
tin, fr (3268465). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) C) : Tcmpfiets, fr 
(27244-56), 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd. va) ; 
Calypso (H sp.), 17- (3893911). 

FARREKQUE (Fl) : Stmfio Sein»- 
Séverin. fr (354-5041) ; Studio 43. fr 
(7706340). 

FRANXENSTEIN JUNIOR (A. va) : 
Studio Alpha, fr (3548947); Studio 
Bertrand, 7* (783646». 

FEMMES ENTRE ELLES (B.) : CHyra- 
pic L u x em bo ur g, fr (6334277). 

FENÊTRE SUR COUR (A,' va) : Reflet 
Quartier Latin, fr (326846». 

LEJLEUVE (A, va) : Action Christme 
Bk.fr (32911-30). 

FURYO (A^ va) : Sriné -I m tib e rt 
(H.sp ). lfr (5324168). 

«MME SHEUER (A, va) : Vidéo- 
smrm.fr (325604». - 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 

. PLAISIR (Fr.) (•*) (H. sp.) : Denfert. 
lfr (3214141). 

HAMMETT (A^ va): Cfnodms.fr (633- 
1082). 

L’HOMME AU BRAS DUR (A, va)’: 
Actk» Chtistiim.fr (32911-30). 

L’HQMBŒ QUI EN SAVAIT TROP 
<A_ va) s Fbrmn. 1- (297-5974) : 
Cii58BesiibMBg.fr (271-523» -.Saint* 


Marignan, fr (3594282) ; Action. Lu- 
kyemTfr (3297989) ; 14 Jaffiet Bss- 
tîm, lfr (3574081) ; P M i mmimis , lfr 
(3298911); 14 Jnfllet Bee agre — lie. 
lfr (5797979). - VX : Garni, fr (509 
11-69) ; Français. 9* (7793388) ; Mis- 
tral. lfr ($39-52-43) ; Moutjmrnaao Ft- 
thé. lfr (3291246) ; Sccrécan. 19* 
(2427749). 

IL POSTO (IL, va) : Epée de Bois, fr 

(337-5747). 

L’IMPERATRICE ROUGE (A, ta) : 

* Action C hri s tin e, fr (32911-30). . 

JÉSUS DE NAZARETH Ht, vX) : 

Grand tarit, 15* (554468». - 
JEUNE ET INNOCENT (A^ va) : Ito- 
nsssmns, lfr (3293919) ; Calypso (SL 
sp), lfr (3893911). 

JULES CESAR (A* va) ; Action Rira. 
Gauche, fr (32944-40). 

UTILE BIG MAN (A*, ta) :Cknra 
fr (3545160). . - 

LA LUNA (IL, va) : Saint-Lambert, lfr 
(53241-68). 

LOLA MONTES (Fc.): Panthéon. » 
(354-1544). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A* va) : Brfut à O ma 
(ELap), 17* (62244-21). . 


MANHATTAN (A~ va): F«™. J- 

ESS 

fins, 13* (747-1228) : Pa raww n M 

MJLSJHL (A, vA): BretttP«o, 6*. 1222 
5747). 

MERLIN L’ENCHANTEUR : 

Roc. fr £236834»; UOC (Wn, fr 
(26150 -M)TuCC Gobaaat, Ï5* (B6- 

^î«7a4»aon. lfr (755-6342) ; 
Toureucs,2tP (364-51-W- 
MWtOGBZ EXPWKS (A, vX) r): 

CaprS.fr (308-11-69)- 
LZS MSHIS (A, va): WuRca 19* 
(6078761). 

MON NOM EST PERSONNE 0L, 
” zSuvmà Bdtos. P- 
cxaqjr Friaoa, , y _<3M427 »gAa*re - 
sade. fr (3591*40- _-V£ : £*** 
fr (233-56-70) ; Lumière, 9* (246- 
4947) ; Bastille, lfr (309546» ; >09 
traL IV (539524» ; B lnntp a rénr , lfr 
S-5237) ; Genmont OanrentiBuu 1> 
(8284927) ; CBcRjr F «U, lfr (522 
Æ431). ‘ . • - 

MONTY PÏTBONSACM CTAAL (A, 
▼a) : Ciné Beaubourg. > (271-5236). 
LA NUIT (11. va} : EpU rte- Bois. 5* 
(337-5747). 

NOREÉSSE OBLIGE (A^ va) : Action 
Eedes. 5* <3297247). - 
L’ŒUF DU SERPENT ÇSuéd, va) : 

DeMbri. lfr (32341-419- 
ORANGE BCÉCANIQUE (A. va) 

. . (^) : StwfioGdande.fr (354-7271). 
OBFEU NECatO (Fc.) : Grand Fsvais, lfr 
(554468». 

PHANTOMOT THE FAXADCSE (A. 
va) O : Cfcétnfct VkaariAl- (508- 
54-14) ; SaMambex, lfr (5329168). 
LA PASSION DÉ JEANNE D'ARC 
(Da&, va) : Tkrapüm. 3* (2724466). 
FOUR TOT J’AI TUÉ (A, va) : Srinr- 
AndrAdeeAns. 6* (326892» ; Acaon 
Lafayette, 9* (8788950). 

RAGmCE (A.va) : Otynpic Entrepôt, 
lfr (545-3568). 

SENC0NTRES4RJ "IROBBEMETVPE 
(A, va) : Bspueë-Galté, lfr (327- 
9584). -- - 

RÊVE DE SINGE (II, va) : Répob&c 
Cioéma, II* (805-51-33). 

SABOTAGE (A, va) : Saiss- 
Garmate-VBaga.fr (6326380).. 

SA MAJESTÉ DES MOUŒES (A, 
va) :B(«mè films. lfr (62244-21). 
SUEURS nooas (A, VA) : Oné 
Beaubourg, fr (271-52-36) ; Saun- 
Mkbd. fr (326-7917) ; MonteCurio, fr 
— (2254983) ; Paramount Muwlp a nias s r . 
lfr (3294910). 

IE TAMBOUR. (A2U va) : Répnfafic C2 
■ésw.1 P (80561-3». .. 

TJSS (A, va 4 : Gaorga-v. fr (562 
414». 

ZHE RÔSE.(Al,ka) : Chfadse-Vkmria. 
’ 1- (506948» ; Mlnmar. lfr £329 
' w-52ÿ. ■ =•> - • 

TO BC OR NOT TO MCXtuMmb) (A, 
va) : fl hbBA âb éti a fot ls. fr @Bfr 


* „ »r i 

. . ** 


S: 

Y* 

Wm 

R 


• Zi 


ojRTOUS 
LES 

ISPIRATBI 


4 » * 






rai—— •**- 


■IMS 3V MARCHES (A, ta) : Forum 
Orient Erpress.1» (233422» ; Sfcmfio 
Calas, fr (35489-22); Gcng^V. fr 
(562414» ; P s rnas ri rn ». èfr (329 
SHfit - FX î Lnnrifce. fr (2ÇM947). 
VXVAZAPA3A (A^ta) :Contrescwpe. 
fr '(3297637). 


du 15 mai au 30 juin 
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ORCHESTRE DE PARIS 

PARIS - 12 J U IM 12 JUILLET 1984 
- OPERA - 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES ; 23 JIJIM 1 -1. 7. 10 Jï.ilL I. r l 

LE MOZZE Di FIGARO 

= v i • a l L DANIEL bAHc N tlOi M 
M I a r. l -, :: = -, < Di:..;- v i - C -.i J E A \ ! PI E R Tl E P O r, \ ELLE 
KATTHLEEN BATTES JILL GOMEZ BEM T A VAL EN Te • • 
SUSANNc M t NTZ F. R \ A D I A PF L L r J 0 C F I Y NE T A ; i L O N 
RfCCAROU CASSIN'ElLi j’CJSl C'LNlSTt 
CARLOS FEL1.EA VARH.'S RINTZlEP 
FcRRUCCIÜ FU R LAN E i ! U V\ ALTON GROENROOS 


- COMCERTS - 

SALLE PLEYEL 

12 J U i C 0 N CEP. T O S PC U P. V iOLO! 
DAM Fl BARENBÜIM ITZHAK PERIMA 
13 JUIN. 3. S 12 JUILLET CONCchiOS POUF 
DA.NtF.I B A R E N B O : M Di Kl CTI ij N El' S O !. i 
S JUILLET SONATES POUR PIANO ET V! 
DANIE1 ri A R L N b O i M ■ 'TZ.HAK RER-L-Vi A 
12 J ij)i I ET R EQ U i L M 
CH GE U R DE L'ORCHESTRE LIE PARIS 

K A TH L L L N B A 7 TL E A N *•; M L, 1 R R A Y 
D A V i L) R t N D A L ■_ - A TT i S A L V’ I \ E N 

- MUSIQUE DE CHAMBRE 

SOLISTES DE L'ORCHESTRE DF PARIS 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES : 2- JU 
THEATRE MONT A/MSIER - VcRSAiLLES TJ , 
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RADIO-TELEVISION 


Mardi $ juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 Las mardis da flnfor roa t l oo. Opération 
Fortrtude. 

Magazine de la rédaction de TP 1 proposé pu Alain 
Deoven. 

Autour du quarantième amdmtdrt du débarquement 
allli en Normandie. L’histoire mérité de Tune des plus 
grandes ruses de guerre imaginées contre l'armée alle- 
mande. Francis Bouchet et Lorry Collins sont partis à la 
recherche des acteurs de cette géniale opération. Dans 
des manoirs anglais, dans le cabinet de p/erre de Chur- 
chill 1 ceux-ci taxent de reconstituer ce grand événement 
historique. Des témoignages, du cxÀotmTJL Robertson, 
éminence grise dm contre-espionnage britannique. 
C Sonner, agent des services de c 

et résistar 


22 



21 


22 


SUR TOUS 
US 

ASPIRATEURS 

• Offre valable jusqu'au 30 juin 84. ' 

h 45 LBreration blues, 
rnwmrtw de J.-C. Averty. 

Yves Montand interprète le Chant des partisans, 
Ma thflda Ella Fitzgerald Tta bcginiring to scc Bg&t ; 
Grosso et Modo Ah ! fc petit vin blanc... 
h 35 c D » Day. 

Emission de Gtorges Alepée. 

Des documents uniques, provenant de l'établissement 
rue de l’armée et de sources 


23 

23 


cinématographique 
américaines et allemandes. . retracera les différentes 
étapes du débarquement du 6 Juin 1944. Les images par- 
lent d’ell es -ntê me s. Un hommage à ceux qui ont fait 
l’histoire. 

h 25 brtsrnaiionaux det»nnfsiRoland-Garros. 
Résumé de la journée, 
h 45 Journal. . 


Film américain de S. FTiDer (1979), avec L. Marvin, 
M. RamflL R. Carradlnc, B. di Cicco, K. Ward, 
S. Andraa. 

De 1942 à 1945, f odyssée de quatre jeunes soldas amé- 
ricains et de leur sergent, vétéran de la première guerre 
mondiale, sur les champs de bataille d'Afrique du Nord 
et d’Europe. Inspirée 6 Pu lier mtr sa propre expérience, 
dans la première division d'infanterie américaine, cette 
odyssée prend le coatrepied de l'héroïsme, s’élève contre 
le gâchis de la mort, et montre, d’une manière violente, 
hallucinante parfois, l’horreur de Ut guerre où les 
hommes cherchent à survivre. 
h - Débat : 6 juin 1944, Bs arrivent 1 
Avec MM. M. Bhünenson, K. J. Müller, M. Foot. histo- 
riens, EL Amouroux, Journaliste et écrivain, S. Fui 1er, 
réalisateur du film, des participants et des témoins du 
débarquement. 

23 h 15 Journal. 

23 fi 35 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma ; le Hasard et la Violence. 

Film français de P. L&bro (1973), avec Y. Montand, 
K. Ross, R- C a cdola, J.-C. Dauphin, A, Çasagrandc, 
C AflégreL 

Un sociologue vient, hors saison, dans une ville de bord 
de mer pour écrire un essai. Il est victime d’une agres- 
sion et rencontre F amour, dans un climat de violence et 
de mystère. Ce film ambitieux n’est pas tris réussi On 
se perd dans les symboles des images et la signification 
métaphysique, mais on ne reste pas insensible à l’aspect 
formel, aux personnages de Montand et de Katherine 
Ross . 

22 h Journal. 

22 h 30 Campagne pour les élections euro- 

péennes. 

22 h 50 Prélude à la mât. 

Trois études de Liszt, par D. Wayenberg au piano. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L’histoire de France en BD. 

17 h 10 Cycle policier : L’ordre et la sécurité du 
monde. FQm de Claude d'Anna. 

18 h 55 Atout PIC. 

19 h Inf or ma tions. 

19 h 35 FeuSleton : ('Extraordinaire Patron. 

19 h 50 L’ours Paddington. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Dialogues : lire., vice oa vertu ? avec Jeaa Gat- 
tegm et Pierre DumayeL 

21 h 45 Lectures. 

21 II 50 Mnshpie : suite néerlandaise. Nouveau jazz, nou- 

velle musique (Steve Lacy, George Lewis et Kent 
Carter). 

22 b 36 Naiis magnEtiqoes : bruits du monde. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 
20 h 40 Las dossiers de l'écran 
gloire. 


FRANCE-MUSIQUE 
20 h 30 Concert : (en direct du.Tbé&tre musical de Paris) : 
Nocturne, de Debussy ; Daphnis et Chiot, de Ravel, par 
l’Orchestre national de France et les c bocure de Radio- 
France, dir. S. Oz&wa ; chef des chœurs, J. Jouineau. 
Au-delà de la 22 h 20 Les soirées de France-Musique : Jazz-club («a 
direct du Marie-Halles) : trio du pianiste F. Lockwood- 


Mercredi 6 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 [ _ . ... 

10 Iv 05 TF1 Vision plus. . .' '• ' 

10 h 35 Internationaux de tennis à Rotend-Garroa. 
Résumé de la veille; à 11 heures, quarts de finale 
simple» messieurs (etfc 14 h 30). - 

13 h JoumaL 
13 h 35 Vitamine. 

18 h 30 JacfcSpot. 

18 h 50 Le village dans tes nuages. 

19 h 15 Dessin animé : Spidarman. 

19 h 25 Campagne pour les élections euro- 
péennes. 

19 h 53 Tirage de la Loterie nationale. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Tirage du Loto. ..... 

20 h 35 FeutHeton : DaSas. 

Pendant que JJL tente de régla- ses problèmes finan- 
ciers à Cuba, c’est le drame entre Booby, Pamela. Sue 
Ellen et HoUy. De multiples révélations, des dépres- 
sions nerveuses, des trahisons. Quelle famille I 

21 h 25 internationaux de tennis à Rotend-Garroc. 
Résumé de la journée. 

21 h 45 Saga. 

Lcfffetifjournal de Paul Caxo : l'action d'une bactérie 
sur la formation des cristaux ; Histoire, naturelle dn sou- 
rire : le sourire voulu et le sourire inconscient; Plateau : 
présentation de quelques livres ; le Souffle : un petit film 
de Boris Rybak, physiologue, et Michel Gauthier, lin- 
guiste. Participent à ce magazine un peu bavard : Ame- 
Laure Meury et Michael Lonsdaîe.' 

22 h 45 Histoires naturelles : ta pèche A pied. 
Emission proposée per EL Lakm, L Barrére et J.-. 
P. Fleury. 

Le ciel, ta terre, là mer, le va-et-vient incessant des 
marées, des poissons d des crustacés. 

23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 

12 

12 

13 

13 


14 

14 


19 

19 

20 
20 


22 


23 


h 30 Antiope. 
h Journal (et à 12 b 4S). 

h 10 Jeu : L'académie des neuf, 
h 35 Feui&eton : L'appartement, 
h 50 Le* carnets de l'aventure, 

« SpitzberR 80° latitude nord », de P. Mann.. _ . 

Au large des côtes glacées du Spttzberg, 1 500 mitres 
dam uircanot pneumatique de 4 mitres. 
h 20 Dessins animés («à 19 h 05). 
h 25 Cérémonies du 40- armiverseire du débar- 
quement. ... 

En direct des jjleees de Normandie. 

Des images des divers rassemblements sur les plages du 
débarquement, en présence des souverains et chefs 
d'Etat européens et américain. 
h 05 Le théâtre de Bouvard. . 
h 25 Campagne pour les élections euro- 
péennes, 
h journsi. 

h 35 Téléfilm : la Jeune Femme en vert. 

De A. Page, réal. JL Iglesis. Avec J.-P. Bouvier, 
F. Doroer, M. Lonsdaîe, G. Lycan,RéraJL. . 

Un conte d'enfant, version moderne, à la limite du 
normal et du para-normal, un suspense bien entretenu, 
dans une faune végétale Inquiétante 
h Magazine : Cinéma, cinémas. 

De M. Boujut, A. Aodreu et C Ventura. 

Interviews de Michel Serrauh 'et à’ Abraham Potonski : 
Qu'est devenu le petit Josellto (star du'einéma espagnol 
des années 50. l 'interprète de l ‘Enfant à la voix d'or et du 
R^g gnni des mcouigiKs) ; tut document sur Ylsanta ; 
Un amour de magazine, mis en lumière, en. rythme, 
selon les règles du grand cinéma. 

h Journal. 


23 h 20 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


7 h 


17 h 


Cérémonies du 40* «mwersaïre du débar- 
quement en Normandie. 

14 h 55 En dBrect de l'Assemblée national*. 
Questions au gcwvcrnetncnL 
h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. . 


.19 h 55 Dessin animé ! Inspecteur Gadget. . 

20 h 06 Les jeux. 

20 h 35 Variétés: Ring Parade-Cadence 3. 

Emission de Sophie Darel et Guy Lux. 

Avec A, Cordy. J. -J. Goldman. G. Çhelon. Break 
Machine, V. Léandros. Romantïcs. IL Léonard. Les 
Herry's. . . 

22 h 05 JoumaL 

22 h 30 Campagne pour les élections euro- 
péennes. 

22 h 50 Prélude à la nuit. 

Trois mélodies japonaises 

23 h Avant-poste. 

Proposée par le Centre mondial de l'informatique. 

Une nouvelle émission destinée à familiariser les 
téléspectateurs avec tous les mots en « Ique * : informa- 
tique. robotique, cybernétique-., conçue comme un spec- 
tacle. autour d’une star du cinéma et d’une personnalité 
du monde scientifique. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

12 h En direct de Normandie. 

Four le 40° anniversaire du débarquement (et ft 23 h). 

17 h 5 Histoire de France en BD. 

17 h 11 Dessin animé : Balte et Sébastien. 

17 h 40 Hucfcfeberry Rnn et Tom Sewyer. 

18 h Feuilleton : La porteuse de pain. 

18 h 30 Via régionale. 

18 h 55 Atout PIC. 

19 h Informations. 

19 h 35 FeuiUaton : L'extraordinaire Patros. 

FRANCE-CULTURE 

9 b 65 Matinée des sciences et des teriaûqoes. 

16 h 30 Le livre, ouverture sur fai rie : « Le chat et ht souris 

voyageai V espace ». de H. Bïcfaonnier et P. Cor- 

nue!. 

10 h 50 Musfqae : suite néerlandaise», nouveau jazz, nou- 
velle musique (et A 16 h 3 et 20 fa 30). 

12 h 05 Agora. 

12 b 45 Panorama. 

13 b 30 Instantané, magazine musical. 

14 b 30 Théâtre ouvert à Lille : « Le Singe écarlate ». de 
F. Selizi Avec A. Renard, R Cousseau. J.-L. Pâlies.» 

15 b 35 En rempotant le Satet-Laorent : la poésie québé- 
coise d’aujourd’hui (Hle dans l’estuaire) . 

18 b Le aida boauri 

18 h 10 L’école des parents et des édacatems. 

18 b 30 Feuilleton : Marthe. 

19 b 3® Jazz A r«rieww 

19 h 30 Perspectives sdentifiqaes ; la socio lo gie de la 
connaissance (les pères fondateurs) . 

20 h Enjeux mtematiomax. 

20 h 30 Musique : suite néerlandaise, nouveau jazz, nou- 
velle musique : en direct d’Amsterdam, concert dn 
Quiniet de Théo Loeveodie. avec W. Wîrbos. trombone : 
T. Loeveodie, saxo; A. Dooycwerd. contrebasse et 
M. Daynhoven, batterie. 

22 h 30 Nuits magnétiques : boxe. 

FRANCE-MUSIQUE 

9 b 05 La matin des musfcieas : U* Festival international 
d’orchestre, l'Orchestre national de Philadelphie : 
œuvres de Debussy, Beethoven. Rachmanmov, Proko- 
fiev, Ravel. 

12 h 05 Concert : œuvres de Bach, par les Chœurs de la 
radio suédoise et r Ensemble de solistes de la semaine 
Bach de Ansbach, dir. E. Ericson. 

13 fa 32 Les chants de la terre. 

14 b 02 Jeunes so üs t ei . 

15 b Microcosmos : Elle était une fois Blanche- 
Nouilles ; à 15 h 25 ; Un semai dans la sono (et à 
16 h 25) ; à 15 h 30, La création et l'école ; à 15 h 45. 
Microdîgita] ; à 16 h 05. Sooosoopie ; à 16 h 10, Mara- 
boudefied ;à 16 h 30. Cotm-drom. 

17 b Histoire de la mu sique, 

18 b 05 LlmprÉta. 

39 b 05 Le temps du jazz : Feuilleton, Edric Dolphy ; a 
19 h 25, Intermède, l'album de la semaine ; 1 19 b 30, 
Où jouent-ils? 

20 b Musique contemporaine. 

20 b 30 Cooeert (donné (e 2 juin ou Théâtre musical de 
Paris) : Symphonie m ré mineur, de Franck: Sym- 
phonie Titan, de Mailler, per l’Orchestre de Philadel- 
phie, dir. R. Muti 

23 h Les soirées de Franee-MasSqfne : Un Américain à 
Paris-. Ned Rorem ; à 1 h. Poissons d'or. 
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Décès 


- M" Wfflmm Barrais, 

Le docteur et M* Yves Barras 

et leurs enfants, 

M. Güfcs Barra» 

et ses enfants, 

Le docteur et M" Marcel Sacuto 
et leur fils, 

oui h douteur d’annoncer te décte de 
leur époux, père et grand-père, 

WîfflM BARROIS, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
ingénieur en chef de l'armement 
en retraite, 

survenu le 24 mai 1984 

Les obsèques ont en lieu dans Hnti- 
mitéiVanva (92). 

42, rue Larmeroux, 

92170 Vanvea. 


- M. M-L. BASSARAB 
a la douleur de faire part à ses amis de 
la mon deaa chère épousa, 

PbyBs, 

k 30 mai 1984. 


. - M“ Cécile Cokmna, née Arcizet, 
ses enfants, peths-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Les familles Colonna, Arcizet, 
Garoby, Le Her, MordJi, 

Leurs parents et alliés, 
oui 1e chagrin de faire part du décès de 

Mutin COLONNA, 

directeur honoraire des douanes, 
officier de la Légion d'honneur. 

rappelé à Dieu le 3 juin 1984, dans sa 
quatro-vingi-treüaème année. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le 6 juin, â 14 h 15, en l'église 
Notre-Dame du Raincy. L’inhumation 
aura lieu ft 15 heurts, an cimetière 
ancien du Raincy. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Que ceux qui a ciraient souhaité en 
offrir adressent une obole au Secours 
catholique ou à toute autre œuvre 
d'entraide, à son exempte. 

■ Dans la vie comme dans la 
mon. nous appartenons au Sei- 
gneur, m 

30. allée des Hêtres, 

93340 Le Raincy. 


— Le comte de Bourbon Busset, 
de l’Académie française. 
tes esifants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès 
subit de 


Laaresce, 

comtesse de BOURBON BUSSET, 

leur épouse, mère et grand-mère. 


Le service religieux sera célébré en 
rêgtisc de BaÜaDCOun-flur-Essonne. où 
Fou se réunira le m er credi 6 juin 1964, à 
11 heures. 

Cet avis tient lieu d* faire-part. 


- Mcuthoo-Saim-Bemard, 

Bernard, Jean, Etienne, Olivier 
et Sixte de Mentbon 

ont la douleur de faire part du décès, à 
quatre-vingt-quatre ans, de leur p ère. 


Fraaçois de MENTHON, 
dans la foi en Dieu et en l'homme. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 6 juin, ù 14 h 30, en l’église 
de Menthon-Saint-Bernnrd (Haute- 
Savoie). 


présider 
tratioo d’EIectridté de France 
a le regret de faire part du décès de 


VL Georges GILBERTON, 

administrateur d’Electricité de France 
de 1946 à 1978. 

commandeur de la Légion d'honneur, 
commandeur du Mérite agricole, 
médaille de la Résistance, 


survenu le 1" juin 1984. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISA rrOM D'OBSÈQUES 


-Toulouse. 

M» Maurice Grynfogd 
et ses enfants Anne et David, 

M. B. Grynfogel, 

M. et M"* Joseph Sanger, 

M. et M“ FeWhaum. 

Les familles Grynfogel, Sanger, 
Martin. 

Parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Maurice GRYNFOGEL, 

président 

de la communauté Israélite 
de Toulouse, 

président de la branche européenne 
du Congrès juif mondial, 

survenu te 30 mai 1984. 

Les obsèques ont été célébré es le ven- 
dredi I er juin 1964, à II heures, au 
cimetière israélite de Portet- 
sur -Garonne. 

1 61, avenue de Lardenne, 

31 100 Toulouse. 


- Suzanne Janin-Peltier 
a la profonde douleur d’annoncer le 
décès de son mari 

1e peintre JEAN - PELTIER, 
peintre officiel de la Marine nationale, 
chevalier 

de l'ordre des Ans et Lettres, 

survenu le 15 mai 1984. 

189, rue Ordener, 

75018 Paris. 


- M“ Henri Juhlin-Manine 
Et toute sa famille, 

ont le regret de faire part du décès, 
1 er juin 1984, de 


M. Henri JUHUN, 

agrégé de lettres, 
professeur honoraire 
au lycée Louis- Le Grand. 

L’inhumation aura lieu le 6 juin 1984 
au cimetière de Saini-Dyé-sur-Loire 
(Loir-et-Cher). 

99, boulevard Arago. 

75014 Paria. 

- Les familles Katz et Crotti, 

Parents et alliés 
Et JoU, 

ont b douleur (F annoncer le décès de 

Hélène KAT2L 

ft l’âge de vingt-sept ans, survenu le 
1er juin 1984. 

L'incinération aura lieu (o vendredi 
8 juin, ft 1 1 heures, au funérarium du 
Père-Lachaise. 

NI fleure ni couronnes. 

Dons éventuels au centre Monceau, 
62, rne de Monceau, 75008 Paris. 


— Nous apprenons le décès de 

M- Philippe MARCAIS, 
ancien dépoté d’Alger. 

[Né le 16 mon 1910 ft A Igor. M- PhOppe 
Mwcais éuit le fi» de William Marcais. onema- 
fista « arabisant réputé. Antian élève de l'Ecole 
des langues onemata de Paris, docteur fts let- 
tres, M. Philippe Martais devient professeur da 
tangues et da crvrfcseDon nom- africaines ft la 
faculté des lettres d'Alger, puis directeur da la 
Mederea da Ttamcen et enfin doyen de la feaété 
des lettres d'Alger. 

Enseignant r arabe aussi bien qua las (Sa- 
lades algériens h ta berbère. I avait écrit da 
nombreux ouvrages Sur ta sodotogie st la entii- 
nation musulmanes. En 1958, il est élu député 
d'AJgsr-BenJisue du groupe * Unité de le Répu- 
blique», qui soutient ta retou au pouvoir du 
général de Goutta au nom de r Algérie française. 
Pendant ta campagne électoral», à s'adressait ft 
ses électeurs en arabe, alors que son ooüswr 
musUnan, M. Robert Abdessetam. r ancien 
champion de tennis, leur parlait an français. 

En 1960, H est cafondsteur du s colloqua de 
VSncenrtes ». qui s'oppose ft ta politique algé- 
rienne de de Gaulle. Lors de f élection présjcSmv 
tiaBe de 1965, 2 soutient ta candidature de 
M. Jean-Louis T ouer- Vtgnancour. 

B se rapproche ensuite de IL Jean-Marie 
La Pan, devient son colistier aux éjections mure- 
dpatas da Paris en 1977 et peur tas élections 
européennes du 17 jum prochain, il avait 
accepté d'être ta président des comités da sou- 
nen i la Este dirigés par M. La Pan.] 


(Publia té) ' 


CURE THERMALE 1984 

Eue sera plus agréable et plus efficace 
si elle est doublée d'une cure de détente 
el de soleil. 

De rOCÊAN èfa MÉDITERRANÉE, 

choisissez les stations de détente de la 
Chaîna Thermale au Soleil. 

Documentation gratuite (hâbergemenl et 
cures): CHAINE THERMALE DU 
SOLEIL. Maison du Thermaftsme, 32. av. 
de l'Opéra 75002 PARIS, tél. 742.67.91 + . 


quatre-vingt-sixième 
a Rouen, le 3 juin 


- —M. René Nicolas, 

scs enfants et petits-enfants. 

Le docteur et M* Claude Goûta, 
lettre enfants et petits-enfants, 

M. et M” Georges Nicolas, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Anne Nicolas, 

M- André Boute lier, 
tes enfants et petits-cnTants, 

M. François Marie, 
ses enfanta et petits-enfants, 

M* Fanny Catien, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M"* Loms NICOLAS, 
née Marectte Marie, 

survenu dans la 
année de son âge, 

1984. 

37, rne dn Bac, 

76000 Rouen. 

74, rue de l'Assomption, 

75016 Paris. 

20. rue des Canonniers, 

59800 Lille. 

- Noos apprenons le décès do 

M. Henri PARISOT, 
ancien sénateur. 

survend dimanche 3 juin, ft Mirecoon 
l Vosges). 

[Né la 5 septembre 1895 ft Mtrecourt 
fVosgm), Henri Pftriecn. négociant en tissu* 
n'avert pu sdlidtâ, en 1973, ta renouvellement 
de son mondât de cone oita r général de Mire, 
court, qu'il détonait depuis 1946, ni en 1971 
cota de moine de MlreaxxT. fonctions qu'fl assu- 
mait depufi 1947. inscrit eu groupe dee répubft- 
eairs indépendants du Sénat. Henri Partam. qui 
siégeait ft la Haute Assamblée depuis 1952. ne 
s'était pas non plus représenté en 1977,] 


- M. Paul E. Simon. 

ses enfants Bernard, Colette, Daniel, 

Ses petits-enfants. 

Sa famille, 

font port du décès de 

M“ Denise SIMON, 
née WeÜ, 

survenu le 24 mai 1 984. 

Les obsèques ont ea lieu dans l'inti- 
mité à Valmondois (95). 

Remerciements 

-M- Henri Wolf 
et ses enfants, 

dans l'Impossibilité de répondre person- 
nellement à tous ceux qui leur ou 
témoigné leur sympathie ft l’occasion dn 
décès de 

M. Henri WOLF, 

les prient de trouver ici l'expression de 
leurs remerciemenu émus. 

49, me Ampère, 

75017 Paris. 

Anniversaires 

- On nous prie de rappeler an souve- 
nir de ses amis la mémoire de 


Gilles de SOUZA 
■ Cbambrey * 
dans la Résistance, 

arrêté le 6 juin 1944. fusillé par les 
nazis, le 21 juin 1944, ft fige de vingt- 
deux ans. 


Avis de messes 

— Une messe sera célébrée le jendi 
7 juin, ft 19 heures, ft la basilique Notre- 
Damc^i es- Victoires, place des Petits- 
Pères, Paris-2‘, â l'intention de 

Fabrice EMAER, 
rappelé ft Dieu le 2 1 juin 1 983. 


- Une messe sera célébrée le mer- 
credi 6 juin 1984, ft 8 b 30, en l'église 
Saint-Honoré d'Eylau, 66 bis. avenue 
Raymond-Poincaré, à la mémoire de 


Christian CONDRAND, 
préfet honoraire, 
ancien maire 
de Collonges-sous-Salève, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier 

de l'ordre national du Mérite. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité familiale, le 2 juin, à 
CoMonges-sous-Salève. • 


Messes anniversaires 

- Lyon-Villeurbanne. 

Une misse anniversaire sera célébrée 
ft la mémoire du recteur 

Jean CAJPEULE, 
fondateur. 

premier directeur général 
et président d’honneur 
du conseil de FIN SA, 

te mardi 12 juin, à 17 h 30, en l'église 
Sainte-Madeleine, place Wilson, ft Vil- 
leurbanne, par le Père P- Capelle et le 
Père J. Latreille. 


OU VOUS INITIER A 
L’INFORMATIQUE CET ETC? 

Voir a recensé pour vous des adresses où, entre le tennis et la planche à voile, 
vous pourrez vous initier à l’informatique et devenir peut-être un as 
du clavier. 

Réservé à tout le monde, de 7 à 77 ans. 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de l'image. 
Chez votre marchand de journaux. 
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OFFRES D'EMPLOI 83 *99 

DEMANDES D’EMPLOI 25.00 

IMMOBILIER 56.00 

AUTOMOBILES 56.00 

AGENDA 56.00 

PROP.COMM. CAPITAUX 164.00 


ût v* 

USomT-T-C 

83.00 

98.44 

25.00 

29.65 

56.00 

-66.42 

56.00 

66.42 

56,00 

164.00 

66.42 

194.50 


Annonces ciassees 


ANNONCES BXCAOREES 

laUoWeoL" 

47.00 

U<Wa*.T.T. 

55.74 


14.00 

16,60 


36.00 

42.70 


36.00 

42.70 

AGENDA- 

36.00 

42.70 


■ DAo t i Mi f»— Ion «a*» ou no mfai» 4» pamtion». 



DIRECTIOnf 


DIRECTIOnf . DIRECTIOnf 


Fonctions Nationales et In ternat Tonales 


Société nKiuBoHla pour h ffl»h fna 
F activité est la fabrication de grandes séries 

PAYS DE LOIRE 


280.000 ± 

Directeur d’usine 


Pour diriger en étroite relation avec la maison-mère, une unité de 
production de ISO personnes (production, méthode:, bureau 
d'études, achats ) et participer à la mise en place de rinformati- 


Expérience réussie de plusieurs années dans la direction d’unités 
de fabrication. 

Bonnes connaissances en fabrication de grandes séries et en 
informatique de production indispensables. 

Formation technique supérieure souhaitée. 

Très bonne connaissance de Tallemand impérative. Anglais 
apprécié. 

De 35 ans minimum, le candidat doit avoir une très bonne apti- 
tude à la communication, être un réel praticien de la fabrication, 
travailleur et consciencieux. 


Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et téléphone privé 
sous référence 25500 à : 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC RÉGIONAL 


recherche 


UN DIRECTEUR ADJOINT 
EN AMÉNAGEMENT SPATIAL 


WOOD MILNE 






hutchinson 


MISSION : Sons l'autorité do directeur de l'aména- 
gement régional et en eollaboratioa avec le directeur adjoint 
chargé de l'équipement, il aura la charge des études spéciali- 
lécs d’autres domaines doit, en particulier, b politique 
de rcovjnmnemem et du tourisme et la Gliére bois. 


Directeur Exportation 


Sa mission consistera à préparer des rapports d'études 
basées sur des dossiers techniques et & intégrer tous les 
as pe cts permettant de présenter une réflexion d'ensemble 

mirff fntf n ceq ^al w iv j q nn hflrnmf Ar rtlalng ni» f* an »m - 

mateur. 


PROFIL : 30 ans mmimnm ingénieur p«i>K et an 

travaux publics avant une formation en aménagement du ter- 
ritoire (DEA on formation smüaire). 


Ecr. avec c.v„ photo et prétcnL à M. BELVALETTE, 
directeur de l'aménagement régional, 
conseil régional de Picardie, 11, tnail Albert-I", B. P. 2616, 
80026 AMIENS CEDEX. 


IWRI conseil 

Danièle Cheipuîs - 13, rue Madeleine Michel» 92522 NeuïHy 
(Us premiers entretiens auront Heu avant fin Juin) 


Importât» ladtttriBlOOO posâmes, 
recbetcfae pour soi siège de Strasbourg 


Mous fabriquons et commercialisons des composants pour l’industrie de 
la chaussure. Notre CA : 230 Mffions dont 20% à l'exportation. 

Nous souhaitons confier à notre candidat le développement de nos ventes 

exportation avec pour missions essentielles : 

- f animation du réseau de distribution (32 Agents dans le monde). 

- la négociation des contrats commerciaux. 

- le suivi continuel des marchés (évolution des prix et de la concurrence), 

- la supervision de la cellule administrative export 

Une formation cfEcde Supérieure de Commerce, quelques années d’ex- 
périence dans un poste d’exportation de biais de consommation, la 
connaissance parfaite de rangteûs et de l’allemand sont des atouts néces- 
saires pouf réussir. 

Si vous êtes intéressé, adressez votre candidature (lettre manuscrite. CV et 
prétentions) sous réf 584 à HUTCHINSON - Département Recrutement 
2, rue Balzac - 75008 PARIS. 




DIRECTEUR DU SERVICE 
RELATIONS HUMAINES 


PMI de 130 personnes (CA 83 : 58 Affilions de F 
dont 50% à F export). 


Maîtrise Droit, Sciences Economiques 
ou équivalent. 







Directeur commercial 

international 380.000 F ou + 


- Gestion du Personnel. 

- Politique des salaires et avantages sociaux, 
-Amène ration de conditions de bavai et de sécurité, 

- Formation. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


SBM dégage Jex ce a e n tg résultats et ne cesse da se développer. Sp édafc èe dans 
la ratification et (a commerriafisafton d'appareils de chauffage professionnel, efe 
occupe, sur le marché mondial, une position de leader. 

Depuis 2 ans, son PDG renforce sa structura française et internationale. Aujour- 
d'hui. a s'engage dans un nouveau challenge. 

Une nouvelle gamme de produits est en cours de création. 

Des marchés vont s'ouvrir. Son objectif : se tailler la part du Bon et muWptier per 
deux son CA. Très vite. Disons, deux ou trais ans. Ce sera votre responsabfflé. 
A vous de dynamiser les patrons de finales, de conseiller et d'épauler tous les Com- 
merciaux de l'entreprise (en France et à r étranger). A vous, d'élaborer une poflhque 
de vente commune et de la mener jusqu'au succès. 

Evidemment, tenir le pari implique certaines co n dition s : ime formation supérieure 
commerciale, une solide expérience du commerce international, une fone person- 
nalité opérationnels, r anglais courant, et si possible faDemand ou lespagnoL 
Base : DUON. La sélection se déroulera à Paris. 

Si cette offre vous intéresse, adressez votre dossier de candidature (lettre manus- 
crit e. C.V., photo et rémunération actuelle et souhaitée) sous référence 84393 & 


5610 wsif expérience: gestion du petsorawl, 
relations industrielles, problèmes du droit du bavai, 
sont nécessaires. 



Adr.CVdâL 
ss. réf. 1105 à 


S7Û09 
STRASBOURG 
CEDEX 


tairas ancra la Franco n loa 
Emettra. ■ supervise la Can- 
cre <f I n fo r m ation uni ve r s i t aire 
sur loa baux pays et doit par 
conjuguant connaître parfaite- 
ment laa a y at é m aa univarat- 
Tairaa fiançai» «t américain rt 
poaaédjr la mtittlw dam tiaua 


225, nie du Fbg Saint Honoré 75008 PARIS. 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer anx 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


Pour pkw am p f e a ra nao îg no- 
monts, damandor la Saoitata 
Général da la Commtsaion 
Franco- Américains* 
Téléphona : 62046-54. 
Envoya laa candidatures à la : 
COMMISSION 
FRANCO-AMEMCAME. 

S, nia Chardin, 

76010 PARIS 

Avant la 16 juillet 1984 
wk : lettre da candûlatura. 
c.w. détaillé an cinq exem- 
plaires. Indication du poaia 
occupé a ct u ali m en t et du trai- 
re mant perçu, noms mt 
wrtrauuua da trois pa re otmaUtéa 


Ville de CHAMBÉRY (Savoie) 

55000 habitante 

(agglomération : 100000 babhanu) 
recrute 

DIRECTEUR 

DE SERVICES ADMINISTRATIFS 

(indice bntf majoré : 597/871 ) 
en vue d'assurer 


fat Dkecffca des secton : Animation, Jeunesse et Sports, 
Education et Cul taxe. 


Cet nhi est accessible : soit par mutation. 

• aux Directeurs des Services Administratifs en fonction. 

• aux Attachés communaux principaux sans condition 
«Tancienncté, 

• aux Cbcls de bureau inté grés dans k grade d’ at taché, 
justifiant d’une andenneté de : 

- 3 ans dans 1e grade de Chef de Bnrean 
ou 

— 9 ans depuis la nomination an grade de Rédacteur. 


Sait par concours sur titre : 


• Les candidats doivent être titulaires (Tua emploi de 
Secrétaire général d’nne commune de plus de 


Secrétaire général d’une commune de plus de 
5000 batéfara ou d’un emploi de Secrétaire général 
adjoint et avoir accompli deux années de service effectif 
dans Pnn ou faune de ces emplois. 


Adresser candidature co mp ortant curriculum vitae avant 
le 7 JUILLET 1984 à: 

M. k Maire de CHAMBERY 
Service dn Personnel 
BiMIQS 

7301 1 CHAMBERY CEDEX. 






emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

{et departement* d Outre Mer ) (et departement s d Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 


jy 

Rfs 


AFRIQUE NOIRE 
POUR CHANTIER T.P. 

longue durée 
nous recherchons 


! * { 








JEUNE MÉCANICIEN DES SOLS 


Nous sommes une importante société du secteur du batiment et des travaux oublies 
fortement implantée à f étranger, nous recherchons 


environ 3 ans expérience 


Ingénieur 


IL SERA CHARGE : 

- de Tétude de La stabilité des remblais, déblais et fondations 
ouvrages d'arL 

Poste intéressant du fait de l'importance des travaux et des 
responsabilités qui en déooulenL 
GARANTIES haUtadto RÉGIME EXPATRIÉ. 

LE POSTE EST A POURVOIR D'URGENCE. 


BUREAU D’ÉTUDES 
ÉCONOMIQUES 

SÉJOUR AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 


ÉCONOMISTES 

PLANIFICATEURS 


E.N.S-AJÎ, 3* cydc Sciences Eco. etc 
5 à 10 ans expérience. 

Programmation des investissements, évaluation projets. 
Analyse macro^cooosnique et financière. 


Ecrira sous n» T 045.875 M, RÉGIE-PRESSE, 
7, rue de Monttessny, PAR1S-7*. 


■ .'y 


mm 




Chef du service matériel 


Sous f autorité du Drecteur des travaux vous assureras rentière responsabilité de la 
gestion et de la matmenance cfun parc évolué environ d 130 MF. 

Ce poste conviendrrit à un cancfidat d'environ 35/45 ans très expérimenté dans la 
direction tf un service matériel sur un chantier è f étranger. 

Le séjour est possible en famille Dans ce ca^ la scolarité des enfants sera assurée 

Merod’adres5erv«reda5Sierdecandidflture5ousréf.lM3065, 
è Dumez, Service des Relations Humaine* 

ÆÆjrJr 345 avenue Georges Oémenceau 92022 Nanterre Cédex. 


Les candidats enverront C.V. et copies diplômes 
avec photo non retournée à n* 09081 AMEP PA. 


avec photo non retournée à n* 09081 AME! 
37, rue du Général-Foy, 75008 Paris. 



dumez 


DES GENS SOUDES 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 

. « 1 )• mm 


pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois. 


French Food Council 
Middle East Office 


recherche pour 

PROMOTION DES PRODUITS 
ALIMENTAIRES FRANÇAIS 


UN PROMOTEUR 
DES VENTES 


TRILINGUE 

ARABE, 

ANGLAIS, FRANÇAIS 


Basé è DUBAI 
D se déplacera fréquemment 
surtout dans les pays du Golfe 
(contrat de droit local). 


Adresser CV. et pboio i : SOPEXA 
43. nie de Naples, 75008 PARIS. 


INGÉNIEURS 

ÉCONOMISTES 


W. T l ; ! Y, ■; n f w ry i yi d ■ J. 1 Vf ; : i f ;i] 


mm 


wwmmmmmm) 


DAS AL-HANDASAH CONSULTANTS (Sbair and 
Partners), Ingénieurs Conseils, souhaitent engager pour 
leurs bureaux de Londres, deux ingénieurs Grandes Ecoles 
(Routes et Transports) et deux économistes (Planification 
des Transports) ayant au moins dix années d'expérience et 
nue enniMWBinty «nffiwitf. de la hngiif an glais» 

Ils collaboreront dans le cadre d’équipes 
multidisciplinaires à des projets en Afrique et an 
Moyen-Orient. De fréquents déplacements à H étranger 
sont â prévoir. 

La candidatures devront Stic adressées à : 

The Managing Direct» 

Dur Al-Bandasah Condtaats 
(Sbair and Partners) 

9L New CavemSsb Street 
Londres WIM7ES 
Royaume-Uni 


Nous prions tes 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES» da 
votrioir bien indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe le 
numéro de F annonce 
les intéressant et da 
vérifier l'adresse, 
salon qu'a s’agit du 
« Monda Publicité » 
ou d'une agence. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Notre Dép art ement i mlmiu wi tHun générale de ST-EDENNE conçoit fabrique et commercialise des instruments et des 

ide produit* 


ils, un développement largement tourné vers tes marchés 
«urs qui intégreront r entreprise en qualité de: 

Ingénieur qualité 
logiciel 

Electronicien + 1 m expérience 


Ingénieurs 
de production 

Electroniciens + expérience 

Pour prendre en charge fa mise en fabrication des lignes de 
produits parmi les oscilloscopes, fréquencemètres, enregis- 
treurs graphiques, analyseurs logiques, transmissions numéri- 
ques.- 

Ingénieurs cf études Ingénieur marketing 


Pour assurer au sein du service 
méthodologie et te qualité iogi 
conception à la réalisation. 


r du Département te 

I de tous nos produits, de la 


Electroniciens Grandes Ecoles 

Pour concevoir et développer des nouveaux produte en utilisant 
vos connaissances dans les domaines des techniques analogi- 
ques et numériques, des microprocesseurs des télécommuni- 
cations et de l'informatique ou de la CAO circuits imprimés. 


1«» expérience 


Pour définir la stratégie dune ligne de produits et en assurer te 
promotion auprès du réseau de vente international. La connais- 
sance du marché de l'instrumentation et de r Anglais sont 
indispensables. 


Le GROUPE MESURE ET REGULATION offre des opportunités dévolution au sein de ses différentes Divisions en France ou à 
rébanger à travers tes études, la production, les ventes ou le marketing. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant 1e poste qui vous intéresse à C. RtOS, Service du Personnel, 

5 rue - Daguerre 42030 St- Etienne Cédex 


Responsable Juridique 


La Branche Emballage du Groupe BSN, 4,5 Md de F de CA, n° 1 de 
remballage verrier en France, recherche son responsable juridique. 

Au sein de l'équipe de Direction basée i Lyon, il assure la gestion des affaires 
juridiques de la Branche et des sociétés filiales. 

Il conseille et assiste les Directions et services dans route affaire relevant du 
droit des Sociétés, droit commercial, droit économique et de la concurrence, 
contentieux, propriété industrielle,-. B participe, sur le pian juridique, à la 
mise au point de contrats de licence et d'assistance technique avec des 
partenaires étrangers. 

Ce poste requiert une solide formation iuridique complétée par une 
expérience d’environ 10 années acquise en entreprise ou en cabinet. Une 
bonne maîtrise de l’anglais est indispensable. 

La diversité et l’étendue des domaines d'intervention et des relations que la 
fonction implique demandent une assez large polyvalence et d'excellentes 
qualités relationnelles. 


g ÇGWXffg; 


Merci (Taditntr votre cndjdumt, sons rtf. R 6 M 
en p récitant rémunération actuelle A : BSN - 
Service Recru te metu Cadres - 7, ne de Téhéran - 
75581 Paria Cèdes 08. 


y 



ENERTEC 


Schiumberger 


Jeunes diplômés 

pour évoluer rapidement... commencez chez un leader 

Cette Société Française - 5200 personnes. CA 2 milliards de francs - est le n°l de sa profession : B ENS D'EQUIPEMENT. 

EBe appartient à un très grand Groupe International. 

Elle vous propose ces opportunités au sein de ses agences de PARIS et de PROVINCE : 


ingénieurs de vente ingénieurs chantier 



re client âe vous aurez à promouvoir et 
équipements destinés aux immeubles et 
des responsables du secteur public et du 


AV* 



Responsables de la conduite, de l'organisation et de la gestion 
technique et humaine de travaux d'installation, de modernisa- 
tion et de maintenance de nos produrts - ascenseurs et escala- 
tors dans tes immeubles et bâtiments - vous vivrez sur le terrain 
riz* r n r ,, noL TM l ut** rT ^ ief Passionnant et riche de contacts humains, 

ï commerce HEC, Votre formation : ingénieur diplômé AM, INSA, ICAM, ENSt, 
débutant ou ayant une courte expè- (Rèf. 332 LM) 

(Réf. 31 8 LM) - 

Langue anglaise indispensable. 

— JLa dbnensréo du Groupe offre d'intéressantes et rapides perspectives «révolution 
ainsi que des stages d’intégration et de formation. 

La rémunération est attractive. 

Une fiche d'information sera envoyée aux candidats pré-séiectionnès. 

votre dossier s/réf. du poste choisi à SODERHU, 
le Développement des Ressources Humaines 
Augustin 75002 Paris. 

SYNTEC. 


G §oder1ju 



r 


_ ingénieur qualité J 

Notre entreprise, filiale d'un groupe international, se situe 
parmi les leaders sur le marché des terminaux téléphoniques. 

Pour faire face à notre développement, nous recherchons, pour 
notre direction QUALITE, un 

ingénieur 

Les responsabilités principales de ce cadre concerneront : 

• la qualification des COMPOSANTS, essentiellement électro- 
niques, 

• les analyses techniques des défaillances en production, 

» les relations avec les responsables techniques de l'adminis- 
tration. 

Ce poste intéressera particulièrement un ingénieur débutant ou 
ayant une première expérience en contrôle QUALITE. 

Lieu de travail : Haute-Savoie. 

Ecrire H. P. F., Direction du Personnel, 

BP 29-74130 BONNEVILLE 



OUTILLAGE ELECTRIOIIE 


Unité de 450 personnes (Région Est) 


Chef du Service Contrôle Qualité 

Notre vocation qualité et innovation nous a conduit à fohre face au succès de la nouvelle gamme d'outillage électroportatif que nous avons 
lancée récemment Exigeants avec nous-mêmes, nous recherchons sans cesse à améliorer nos performances. 

Rattachée la Direction Générale vous dirigez et animez une équipe de 15 personnes. Au titre de la qualité. vous proposez les méthodes 
et les moyens les plus modernes, propres à assurer le niveau de qualité de nos produits. Responsable du contrôle vous en assurez la totale 
coordination è tous les stades industriels conformément aux normes que vous avez définies et mises en place. Vous participez bien sûr au 
lancement des produits nouveaux. Vous assurez votre fonction en liaison avec nos différents services marketing, études, achats et 
production et veillez à la pérennité de t esprit qualité PEUGEOT. 

Vous êtes âgé de 28/35 ans. diplômé ENSL ENSAM ou Université de Compïègne, vous avez une première expérience de 
contrôle qualité grande série et (ou) une formation de statistiques appliquées qui vous permettent la maîtrise de cet outiL 
Nous apprécierons votre sens de ranimation et votre rigueur intellectuelle. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant la réf. M 31605 à Nicole Le Breuilly 
TEG - 18. place Henri Bergson - 75008 PARIS 

idp SYS7EMA. 
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CIMSA 

Toulouse 

INGÉNIEUR 
MÉTHODES LOGICIEL 

CIMSA. une informatique de poàtte, perfbnnaate au plus haut niveau dans les milieux les 
plus sévères. 

filiale du groupe Thomson, notre savoir-faire est reconnu montfialemenL 
Nous souhaitons améliorer encore nos prestations en recrutant un homme d’expérience 
(5 à 10 ans), diplômé (Time école d'ingénieurs (option informatique). 
Intavenantenuéritable’lngénieur quatttg",U aura la responsabilité de la réalisation de logi- 
ciels (définition de normes. procédures decontrôle) au sein de lequipe système. Une réelle 
capacité d'encadrement çféqtiipe, un sens du contact avisé, de la méthode et de la rigueur 

seront des atouts très appréciés. 

Nos activités se diversifient en permanence : notre savoir-faire est reconnu. Tout cela dort 
contribuer à votre réussite dans notre Groupe. 

Adressez votre candidature sous référence Pfl/M à JFD CONSEIL - Jacqueline 
Fleurent-Dèfier - 102, bd Malesherbes, 75017 PARIS, qui Tétudiera en toute discrétion. 


(Ml 

THOMSON 


ANNONCES CLASSEES 
TÉiPHOtéS 

555 - 91-82 


Black & Decker 


\BkiekaDaekmA 

Xc'* L *Tr "y ^ f-^der mondial de l'outillage électroportatif est présent 
dans 50 pays et gère plus de 20ÛÛ0 personnes. 

La société française (1 200 personnes; 2 usines; C.A. 850 MF) occupe une 
position prépondérante au sein de la siruciure européenne. 

Dans le cadredu développement de son service SYSTEMES D’INFORMATION 
ORGANISATION, elie recherche pour son siège i LYON : 

UN RESPONSABLE DU SYSTEME 
D'INFORMATION "PRODUCTION" 

Chargé d’importantes responsabilités de développement de projets, il sera 
l’interface entre les différents services informatiques et les utilisateurs de 
production. 

11 devra s’intégrer dans un environnement dynamique et performant (IBM 4MI 
et 4341 , C.A.O., logiciels évolués...). 

Ce poste conviendrait à un candidat justifiant d’une formation d’ Ingénieur 
grandes écoles, et possédant une expérience de 3 à 5 ans acquise en gestion de 
production au sein d'un cabinet d'organisation ou d'une S.S.C.l. 

Le développement de la fonction "Production” reconnue comme un axe 
stratégique fondamental fC.A.O., ateliers flexibles) assure de réelles 
perspectives d'évolution au sein de ia société. 

Merci d "adresser C. V. + photo et préreniions sous réf. M 8*250 (t noire Conseil : 


(PO. 


20 rue Chirpaz - Les Boréaux de Challn 
69130 ECTJLLY - Téléphone (71 833.50.95 

pierre rigollier s.a 



Au sein d* un grand groupe industriel natte établisse- 
ment tyonrtais regroupe une activité de haute tech- 
nologie en tort développement, ce qui nousamèneâ 
réaliser finformatisatton de nos systèmes de gestion. 

Dans ira petite structure qui évoluera progressive- 
ment vous participerez à I a réalisation des applica- 
tions adaptées à révolution du centre ; vous définirez 
le cahier des charges en relation avec Les utilisateur* 
conceviez des procédures adaptées mettrez en 
place f outil informatique approprié et assurerez 1e 
contrôle de réalisation. 


Jeune fngéraeuc de formation type INSA (option 
informatique) ou miaGE. vous possédez s possible 
une première expérience, vous vous sentez à Taise 
dans les relations humaines et vous êtes doté cfun 
bon esprit de synthèse. 

La connaissance du matériel IBM. système C/CS - 
VSAM sous OS/VS 1 est souhaitable 
Merci dadresservotte candidature, sous réf. 458 M. ù 
Média- System 93 rue Edouard Herriot, o9002 Lyon 
oui transmettra. 

Discrétion assurée. 
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BRANCHE ËQtfPIMEJfTS ET SYSTÈMES 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 

ELECTRONIQUE - INhORMATIQUE - AUTOMATISME 


automatisation, robotique, technologies nouvelles : 
c’est la réalité de notre usine d’Amiens, aujourd’hui 


rm, 



La technologie 1a plus sophistiquée est vécue 
dans nos unités de fabrication. Nos ignés de 
pnx*uction de savons et détergents sent parmi 
les plus performantes au niveau mondial. H B 
faut encore développer ce processus de 
modernisation, pour^ter encore plus tain. 

Etude et mise en place de projets d’automati- 
sation, développement des technologies nou- 
velles, robotique : nous plaçons nos jeunes 
ingénieurs au cosur technotogic^e, à Amiens. 

Nous leur offrons des responsabilités effectives 
et stimulantes, une formation complète dans 
nos centres techniques, une rémunération 
attractive. 


Nous mettons tout en œuvre pour leur per- 
mettre de développer au mieux leurs capaci- 
tés personnelles : des ouvertues de carrière, 
dans le technique, en gestion, en France 
comme au niveau international. 

Les possibilités sont grandes. Nous sommes 
un des leaders mondiaux dans le domains 
des produits de consommation courante. 
Vols connaissez nos marques : Anal, Dash 3» 
Vizir, Bonux» Mr Propre, Rampera, Lenor, 
Camay, Mortsavon, Zest, H&S. 

D’autres gammes, d’autres produits arrivent 
C’est peut-être vous qui les produirez, à 
Amiens. 


Séc&BEcbe poux son Centre d’intégration (170. personnes - inatériei 
aéronautique de haute ta cftmrffrg ) de Sdfcs - Saint -Den» sotte en 
SOLOGNE: H/F 

Responsable de Fabrication 

Rattaché m Responsable de production, il a pour mission de dirige r et 
d’organiser la fabrication de phi?âenis ateliers de monta ge de pentes 
séries, et à ce titre, il assoie une responsabilité d’encadrement du 


m riür; j ; ; j ftt; rrrm 1 1 1 1 . . ; ,v. : . ; , ; . : i i 


PROCTER & GAMBLE FRANCE 



Sa'fohction ramène à travailler en collaboration étroite avec d’autres 
services (gestion de production - m éthodes - contrôle ■ - .)■ 

Ce poste conviendrait à un ingénieur de formation Grandes Ecoles 
Généralistes, continué par ùne exp érienc e industrielle de l’ordre de 
Sà7ans. Dm qualités sociales pour travailler en équipe et développer 
un encadrement participatif seront partieufièrement valorisées dans 
cette fonction. . : 

////jà. Adresser CV, rémunération souhaitée et photo sous 
'//a, "A NO- NK 1143 an Service Recrutement des Ingénieurs _ 
//jy et Cadres - 3 avenue do Centre - Centre de MO NTIG NY c 

V/Æfigt . 78182 '•*- SAINT-QUENTIN YVEL&ŒS CEDEX | 


Merci de nous adresser votre dossier de candidature : G. Ripoll Recrutement Cadres - 
PROCTER & GAMBLE FRANCE - Zone Industrielle - B.P. 1336 - 8001 3 AMIENS CEDEX . 


tf<W 




Banque de l’économie sociale 

recherche dans le cadre de son expansion 
pour son Agence de 

DIJON 

technico-commercial hf 

• Formation supérieure ou diplôme bancaire : Ecoles 
de Commerce, Maîtrise Sciences Eco - 1TB. 

• Expérience de l’action commerciale en milieu bancaire 
et des études de crédit (3 à S ans). 

• Fonction : - promouvoir les produits du groupe 

- études financières des dossiers de crédit. 

m Position Cadre. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à N. 3964 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 7501 1 Paris 


Contrôle de gestion 
et informatique 


Provence 


✓ s. LES RAFFINEK1ES0E SOUFRE REUNIES. Entreprise inrfns- 

/ trialle à taille hum ai n e (500 personnes - 300 millions do CA) 

et en expansion, noos recherchons pour renforcer noa stme- 
# w y tuies de gestion nu attaché de direction chargé d'une dou- 
'v J ■ ble fonction : 

— CONTROLE DE GESTION 
H aura pour tâche de concevoir et mettre au point le système global du 
contrôle de gestion, puis d’en animer et contrôler l'application. 
INFORMATIQUE 

Nous lui confierons parallèlement la respo n sabilité de la conception du 
gbm informatique et de sa réalisation assurée par l'équipe en place . 

Face à cette double exigence, nous souhaiterions rencontrer un(e) candi- 
date) âgé(e) de jplus de 30 ans possédant une bonne maîtrise des deux 
spécialités acquise par une expérience de plusieurs années-dans le sec- 
teur industriel, préférentiellement g 

Sa formation de base sera nécessairement de niveau supérieur, soit en ges- 3 
tion, soit en informatique. S 

La rémunération sera à la hauteur de nos exigences. ? : 

Merci d’adresser votre lettre de candidature, C.V., photo et prétentions ¥ 
sous la référence 84 525 à 

LG Conseil 

18, rue E.-Delanglade - 13006 MARSEILLE 


Important Organisme Financier 
Sud-Loire 

recherche 

ATTACHE(E) DE PRESSE 

Pour assurer les relations avec les médias, collecter toutes les 
informations relatives aux activités du groupe, les mettre en 
forme de façon adaptée (communiqués, articles, dossiers,...), 
participer à F organisation d’actions de relations publiques. 

Il faut une grande disponibilité et une formation supérieure 
aux métiers de la communication. 

ANALYSTE FONCTIONNEL 

En prise directe avec le responsable des études et du dévelop- 
pement, ü/elle participera, au sein d'une équipe de 4 personnes, 
à l’élaboration du cahier des charges, à, la phase de conception 
de nouveaux projets et en déterminera les spécifications 
fonctionnelles. 

Formation : maîtrise d'informatique, école d’ingénieurs et ri 
possible 2-3 ans d'expérience . 

Veuillez adresser votre candidature (lettre manus. + C. V.) 
sous Réf. JO/V à Jean OLUVIER - B.P. 28 - 35740 PACE 
en rappelant le poste choisi. Merci . 


Conseil en Organisation à Strasbourg 

Notre Société cOngénieure-Conseils i formule coopérative -12 partenaires-, basée à Strasbourg, développe une 
approche innovante de J 'organisation en iïntégrant.au ctaur du stratégies industrielles. 

Face à rélargissement du champ de nos missions: pays de la C.E.E. (France. R FA, Belgique. et pays en 
développement (Algérie. Côte dTvoire, Mauritanie, Niger. -I nous souhaitons rencontrer un nouveau partenaire. 
Au sein d'une équipe pi ur (disciplina ira sensible à la confrontation des Idées et aux ratais de compétences; en 
relation directe avec les décideurs, concepteurs a exploitants Industriels, U interviendra dans les domaines 
suivants: •-organisation et productique • 

- productivité et conditions de travail 

- conduite socio-technique des investissements. 

Motivé par notre protêt, par la croissance de notre Société et la promotion de son image, tfpartScipertefiàutrei 
notre activité de recherche. 

35 ans environ, diplômé d'une Ecole d'ingénieurs, son expérience confirmée d'opérationnel do <f organisateur*» 
la production en milieu industriel l'a déjà confronté aux problèmes soulevés par la mise en place de nouvelles 
technologies, et lui permet sur le terrain de conjuguer métier, sens relationnel et sens stratégique. 

Une formation complémentaire de type gestion ou économie est de nature è constituer un ato ut supplémentaire. 
Langues : anglais ou allemand -lieu de travaâ : Strasbourg - Rémunération assortie <f une participation aux bénéfices. 

Merci décrira à Jacques GENET en joignant à votre dossier de candidature une photographie récente 

lecl développement 

* 30. rue Hanter - 67000 STRASBOURG 


LASTÉDES AUTOROUTES PARIS /RHIN-RHONE 

recherche 

CHEF DE DISTRICT 

responsable de son centre de PouiBy-en-Auxoîs (21) 

MISSIONS ESSENTIELLES : 

*— Encadrement dn personnel (50 agents); 

- Relations arec radnnmstraüoa, les banques, les médias, 
les usagers et la gendarmerie ; 

— Elaboration et saivi do bndget de fogctionncnicat ; 

— Rccrateanctit 

PROFIL SOUHAITÉ : 

— 35 ara mmiro nm, formation de niveau supérieur ; 

- Expérience réunie de l'encadrement d’un pe nonn d 
nombreux; 

— Connaissances en législation du travail ; 

_ (Joe disponibilité immédiate un un atout supplémen- 
taire, çotitiou cadre; - 

- Participation périodique 2 des astreinte* unît et de 
week-end; 

- Rémunération annuelle : 155 000 F, votons D et loge- 
ment de fonction. 

Adresser c.v. à : Société des autoroates Paris/Rhin-Rhflqe, 
serv. des Relations Humai n es, 36, n» da Doctear-Schmitt. 
Ssint-ApoUinaire. 21000 DUON. 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE DU BATIMENT 

Etablissement Public 
recherche pour son Etablissement de 

VALBONNE SOPHIA ANTIPOLIS 

DN INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

. .. (XMD^. CENTRALE, ENPCL.) 

suscgnïbie de s'intégrer à une équipe de recherche sur ks 
cond amna d’applicatvcns de la PRODUCTIQUE (CA.CX, 
ROBOTIQUE) S ta conception et la réalisation des 
batiments. 

Une formation informatique de haut niveau est a»™ nd*» : 
génie logiciel, ïnteffigcDce artificielle, système experts, 

antiTnwriqw 

Une expé r ie n ce profesakmodle en relation avec le monde 
du batiment serait appréciée. 

.1 

Enrayer CV. et prétentions an GS.TJL . 

B J. 21 — 06562VALBONNE Cedex. 


Dominique BARRE 
responsable du groupe 
EGOR RHONE-ALPES 

vous fait paît da r Intégration dans son équipe de: 
Georges SEFFERT 

consultant spécialisé dans la recherche de cadre* 
■ Informaticiens. 

Tour Crédit Lyonnais „ 

1?9 rw Seraient / 

69431 Lyon Cédex 3 f 

TéL (7) 863.6220. | 

r 1 «WlWUWHtSTDtUUSE 


. [.IMPORTANTE. SOCIETE INDUSTRIELLE 
filiale d'un groupe int e rna ti onal 
recherche pour son activité 
TELECOMMUNICATIONS ! 

a INGENIEURS 

RECHERCHE et DEVELOPPEMENT 

DEBUTANTS ou COURTE EXPERIENCE - 

• l’on sera chaîné de l’évolution technique des marchés. Une formation 
fiectro- technique esc indispensable. 

Des déplacements courts et fréquents sont i- prévoir. - 

• l’autre, de formation physique et mécanique, sera chargé du développe- 
ment des nouveaux prodtms. 


ment des nouveaux produits. 

- ‘Prêtre à pounioiri' REIMS» - 
Anglais souhaité. 

Adresser lettre manuscrite, GV„ pboco et prétentions à N- 3978 
PUBLICITES REUNIES t 112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui transmettra. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
implanté dans une ville universitaire dé Lo rraine 
• rediercbje ’ 

auditeur informatique 

EXPERIMENTE 

Formation supérieure informatique (enŸironnement lBM, 
CICS, DL 1). Experienceàudit informatique 

Au sein du contrôle général, le titulaire sera responsable des 
■ ~ - contrôles de sécurité informatique. 

Ecrire avec c.v., photo. et prétentions sous référence 7137 & 
Axial Publicité, ?7 r rue Taitbout 75009 Paris; qui tr. 





Offrez les solutions du BlTÆ. aux entreprises de la légion. 

Le Groupe RTJE. est spédaHsé dans lé domaine de b gestion et'de 
^organisation de production. Sa.dimension hü permet d'offrir un ensemble 
de moyens.de formation. qui recouvrentious les besoins d’une production 
moderne. 

Votre mission: .. ... ^ . 

- être en. relations suivies avec lés entreprises de la région, 

- leur offrir des moyens de formation, àdâpiig^ 

- animer vous- même certains stages en fonction de votre expérience et de 
vos motivations. 

Vous exercez une responsabilité en fabrication où dans tin service 
technique L’opportunité vous est donnée tf acquérir une expérience qui 
vois ouvrira à ternie de nouvelles perspectives de carrière, . 

Merci rfe nvoyer votre CV + salaire actuel et prétentions & Françoise 
GAUTIER qui vous assure toute discrétion (référence GOM}. 

rf%| QrHIKIFinPP 55 montée de Choulans 

WmSm-. 69323 L ^- 05 - :• : . ■ 
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ESIM 

,_n Le Groupe ESIM -MARSEILLE 
H I j Groupe de focrooüco supérieure et 

Z/J j ctereciierche techiœlogkïiieenpieta 

développement, constüué autour de 
r Eccte Supérieure cnbgtateura de Marasme 
recherche peur son 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Pour renforça: son équipe de 
Connais en Informatique 



f± r-: -■ . . - 

ffïTïir*. ... " :t 


Ingénieur 

électronicien 

Vous avez une expérience de quelques azh 
nées en électronique et Jnformâaqua 
Vous viendrez renforcer une équipe de plu- 
steura Ingénieurs et techniciens pour y exer- 




ri*(»fiù r (:1»1 


de projeta de recherche industrielle avec 
objectifs de développement motiva nt s 
Ecrire avec CVet ptétenüans à : M. Louis ROS 
EMEA 28 rue des Electriciens 


CARRIERE BANCAIRE 

UNE GRANDE BANQUE INTERNATIONALE 
rec herche 

pour son RESEAU DE PROVINCE 

exploitant confirmé 
ctvu-vn 

Connaissant Mania d feat ile Grandes Entrepr i ses 
et toc opératicas avec l’Etranger. 

• Bon anglais. 

• Notions d'All em and app réciée s . 

L'évolution de carrière passe, à moyen t e rme, ; 
par pm aWfj j ifa m à l'Etranger. 

Adresser C.V. «photo sons rêf. 3138/JN à : 
Monsieur SERTEAU 
40, me OIMcr de Serres - 75015 PARIS 
(qui transmettra) 


immmrmmxèssmm 


Siège Social à 


:hepours< 

ROUEN 


(76000) 


JEUNES INGÉNIEURS 

(ESE, MSA, ENSEEMT on éqatv.) 

Intéressés par systèmes d’exploitation ou 
applications en temps réel 
sur IBM 3031 AP. 

Connaissances COBOL, IMS/VS, MVS 
appréciées. 

Adresser C. V. + photo et prétentions à 
MATMUT (Service du Personnel) 

76030 ROUEN CEDEX. 


mm 


/»NTEroéAT!ONALCELO«IER, 

r société française 

de peintures et vernis, 
filiale d'un groupe international, 
recherche pour son siège social 

AU HAVRE: 

ANALYSTE 


üTT*TtT:T^7, fT/i Tl : 


I.B.M. 43 XX 

pour mise en place d’un système intégré 
y compris réseau de té l ét r aitemen t. 

— Expérience d'au moins 5 ans sur maté-, 
rie! f.B.M. souhaitée, 

— anglais courant exigé. 

Adresser C.V. et prétentions : 

75, bd Winston Churchill - BP 168 
76052 LE HAVRE Cédex. 


leur 

action 


Villaga <te «cane». 

1.500 Ms. 

recherche pour M i s on été 1984 


régisseur/ animateur 


Expérienc» dubs Sa vacances 
souhaitée. Capable tfétabOfw, | 
de gérer et de réaliser daa soi- 
rf**/ spectacles d'animation 
dvk la concoure des alté- 
rants, du personnel et de 
r équipe d’animation : capable 
d'encadrer et de motiver una 
équipe de 10 animaïeur* sp*- . 
ciali e é s 


Adresser c. V. 4- photo A : 
TOURISME ET TRAVAIL 
Village de Vacance* 
33930 MONTAUVET. 


Vilage de Vacances. 

1.S00 Bts. 

rec h e rche pour été 1984 : 

- DÉCORATEUR capable de 
concevoir «t de téebar dee 
décore de ptataauAhéfire 
pour les soi f é e* «ranimation 
ainsi que iae elCche* 

- SONOWSATEUR/éCLA»RA- 
GCSTE connaissant le maté- 
riel at possèdent r**pé- ; 
riance daa villages de 
vacances. 

- DtSC-JOOŒY - TOUS PU- 
BLICS - capable d'animer la 
(Dsoethèqua. 

COridKkm»: 

- Libre de juin * septembre. 

- Jeune d'esprit et aimant le 
contact humain. . 

- Rémutératiofi et conations 
de travail suivant la conven- 
tion coHoctne du tourisme 

Wült 

Adresser C.V. + photo * : 
TOURISME ET TRAVAIL 
VBego de Vacances 
33830 MONTAUVET. 


ffl TÆk©©® 


FiTDlsÆiD 


recherche 


2 ingénieurs 
conseil 


Ils participeront à la conception, 
à l’organisation et â la mi» an place de 
systèmes d’information dans de grandes 
entreprises ainsi que dans des PME/PML 
Les ca ndidats aur ont «me formation 
d INGENIEUR ou équivalent. 

Us sauront j u s ti fi e r d'une réelle expérience 
dans le Conseil en Informatique (réseau, 
bureautique, micro-informatique 
systèmes dédiés, etc.) au niveau d’une 
Direction Générale. 

La «yywnaixxenr^ du dh pua jp*» bancaire 
sera appréciée. 

Envoyer C.V., lettre manuscrite et prétentions 
à Elïaaa CARRASCO - TASCO GESTION 
124, rue Lafayette - 75010 PARIS 




LE MAGAZINE DE LA RETRAITE 


Mensuel destiné au 3* Age 
(700000 exemplaires) 
et édite par te Groupe Bayard-Presse 
(2000 personnes) 

Recherche 


TF7TTTCÏÏ 


JURIDIQUE ET SOCIAL 


Au sein du département Publications 
3" Age, il sera chargé de suivre, de traiter 
et de vulgariser sous diverses formes 
(interviews, enquêtes, fiches techniques, 
reportages.-), toutes (es informations liées 
au droit et à la vie des retraités. 

Ce poste s’adresse à un (ou une) Jeune 
journaliste expérimenté(e) ayant de bonnes 
connaissances juridiques et sociales et 
motivé(e) par les questions sociales du 
3* Age. 

Adresser C.V. et pr éte ndons 
sous référence CC 322 è: 

. - •- * .rv*. 

BAYARD-PRESSE 

Direction du Personnel 
3. rue Bayard. 75008 Paris 


Une activité ouverte et évolutive.^ 

... pour un spécialiste de la documentation 
ayant l'expérience de l'édition et de la gestion 
d'abonnements, familiarisé avec l'utiSsation 
de l’informatique et souhaitant élargir ses 
responsabilités en exerçant créativité et sens 
dynamique des contacts, dans un poste de... 

ChefdeService 
Informations et 
Documentation 

Ce poste, nouvellement réorganisé, permet- 
tra initiatives et imagination pour organiser et 
diffuser l’information dans l'Entreprise et à 
l'extérieur. 

la société est notoirement connue dans Je 
domaine presse / librairie'. (Siège en Banlieue 
Parisienne Sud). 

Envoyer lettre manuscrite avec 
C.V., photo et prétentions 
sousréf. D-1142 à 


ÆÆviTbVfrR/conseifc 


12, rue Victor Massé 
__ 75009 PARIS 



Sodété «PTngftikrif, Bitte d’emtnpsix teferaertea»/ amne 
dus les rfatisatiou d’taaBrôos iadstriefle 
etamto wpMrfhr tecln âq ** 

recherche 

POUR DIRECTION PARIS 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 
GRANDES ÉCOLES 

En faoctloa chef taxa* àttade. 

- Spécialisations : traitements des eaux, station de pom- 
pages, tous systèmes de fluides et gaz. 

- Installa rions industrielles d’Bcctricitc. 

- Exp éri ence professionnelle de 10 aux, minimum ; sur» 
vetikoce chantier, bureau d'érodés, chef de groupe 
d'étude direction. 

- Maîtrise professionnelle de l'anglais indispensable. 

- Excellents cooUcls et références dans le domaine 
de constructions et ingénierie française. 

Rémunération en rapport avec l’expérience, 
participa don aux bénéfices prevue. 

Envoyer c. y.. 

photo, documentât ion complète des références. 

Ecrire sous a» 8.010 le Monde Publicité, service 
anSODCCl classées, 5, ne des Italiens, 75009 PARIS. 


4, me Massenet 75116 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 

général 

commercial 

référerai CM 444 CM 


Futur 

Directeur 

général 

OUTRE-MER 

référença LA 465 AM 


AÉRONAUTIQUE 

Direction 

technique et 

production 

PMI 

référance NC 467 AM 


Responsable 

planification 
coordination 
et gestion de 
projets 

référas ce NX 409 AM 


RÉGION MARSEILLE 

Ingénieur 

responsable 

études, méthodes, 
planification 
des travaux 

référance ZK 464 AM 



Responsable 

assurance 

qualité 

référence WN 462 AM 


GROUPE INDUSTRIEL 

Cadre 

assurances 

bon potentiel 

référence UB 466 AM 


GRAND GROUPE FRANÇAIS, produits alimentaires (CA supé- 
rieur à 3 milliards), crée un poste de Directeur Général Adjoint "Marketing 
Commercial". 

le candidat, concepteur et animateur de la stratégie commerciale du groupe, aura 
pour mission : 

• de définir et de faire appliquer, dans choque Direction d'activités, une poli- 
tique et une action de marketing et de vante, 

• de suivre et de contrôler ces poétiques dans leurs applications et résultats 
tout en apportant aux Directions d’activités un soutien dynamique dons les 
négociations importantes, 

• d'assurer la responsabilité de (ensemble de (exportation, 

a de représenter l'entreprise dans les groupements où elle a des intérêts, de 
proposer et de réaliser de nouvelles associations commerciales. 

Ce poste implique : 

a une formation supérieure, 

a une expérience indispensable de plusieurs années à un niveau de respon- 
sabilité élevée dans la grande distribution, de préférence produits ahmen- 
taires, 

a des qualités certaines d'homme de réflexion et de terroin, de contact et de 
rayonnement, d’autorité liée à la rigueur et au dynamisme. 

Poste ouest Atlantique. Rémunération de Tordre de 450 000 F + 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE recherche, pour Tune de ses filiales O UT RE- MER 
(130 personnes), un futur Directeur GénéraL 

Après une formation de quelques mois en France, il assistera le Directeur Général 
actuel et prendra progressivement en charge (ensemble des responsabilités (tech- 
nique, financière, administrative, commerciale et humaine) correspondant à ses 
fonctions ultérieures, qu’il assumera dès qu'il le pourra. 

Agé de 40 ans minimum, lo personne recherchée doit être de formation ingénieur ou 
assimilée, avoir de bonnes connaissances en mécanique et électricité (matériel de 
manutention, engins TP ou agricoles, centrale électrique autonome, etc) et une 
expérience de direction dunitê Outre-Mer (centre de profit de type agricole, par 
exemple). 

Rémunération : 300000 F + 


SOCIÉTÉ (CA 15 millions de F HT en 83) spécialisée depuis 25 ans 

dans T étude et la réalisation de matériels aeronautiques (aménagements 
commerciaux) recherche son Responsable Technique et Production. 

Rattaché au PDG, il prendra en charge les fonctions suivantes (20 personnes) : 
e conception des produits et chiffrage des devis, 
e préparation du travail, 
e organisation et animation de la fabrication, 
e achats et suivi des sous-traitants. 

Ce poste sera confié à un ingénieur diplômé ou équivalent, possédant une expé- 
rience de direction d’atelier dans une PMI â vocation mécanique ou plastique (maté- 
riaux composites). Excellent technicien, il aura le sens de l'organisotion et la faculté 
de mettre en œuvre des techniques nouvelles et diversifiées. 

Lieu de travail : proche banlieue nord Paris. 

Rémunération : 220000 F + intéressement 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ, spécialisée dans des systèmes et équipe- 
ments sophistiqués - techniques de pointe - pour l'aéronautique, recherche 
un Ingénieur pour lui confier la responsabilité au service 'Programmes' 
Véritable 'pilote industriel", cette équipe de 8 personnes (dont 3 ingénieurs) a pour 
mission de planifier et de gérer (délais, budgets—) (ensemble des affaires depuis la 
prévision de commande du client jusqu'à la livraison du produit fini Elle coordonne 
l'action des différents services concourant à lo réalisation des projets afin d'optimiser 
les cycles de production. 

Ce poste sera confié à un ingénieur diplômé (AM + IAE ou équivalent) ayant une 
première expérience de 2 à 5 ans dans une fonction d'ingénieur d'affaires ou 
d'ordonnancement ou de gestion de production faisant appel ô l'utilisation de 
["informatique. 

Poste évolutif pour un jeune ingénieur de fort potentiel. 

Lieu de travail : 80 km ouest Paris. 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRESTATIONS DE SERVICES 
INDUSTRIELS, bien implantée, ô taille humaine et rattachée ô un groupe de 
tout premier plan, offre un poste opérationnel et polyvolent à un Ingénieur AM ou 
équivalent. 

Adjoint au Directeur de la société, il sera chargé : 

a de lëtude, de lo préparation et de lo planification des chantiers, 
a des contacts avec les co-traitants, 

a du développement des méthodes d'informatisation des devis. 

Ce poste évolutif conviendrait à un condidat ayant environ dnq ans d'expérience de 
travaux neufs, gros entretien en chantiers, dynamique, organisateur et animateur. 


UNE SOCIÉTÉ A TAILLE HUMAINE, du secteur électronique, 

leader dans son domaine, recherche son Responsable Qualité. 

Cette société, très attachée à la qualité dans toutes ses composantes : produits, servi- 
ces, marketing, ventes, gestion générale, confiera au titulaire de ce poste lo mise en 
œuvre du plan qualité (après lavoir fait participer à son élaboration) par un 
ensemble d'actions coordonnées : procédures, audit, formation, motivation. 

Elle le chargera également des relations 'qualité' extérieures avec clients, fournis- 
seurs, organismes de contrôle— 

Ce poste-clef conviendrait à un candidat diplômé d'une grande école, ayant au 
moins trois ans d'expérience dans le domaine de la qualité, acquise dans une 
branche d'activités où elle est particulièrement développée ; aéronautique, spatial, 
nucléaire— 

Il aura d'excellentes qualités d’analyse et de rigueur, un sens pédagogique prononcé 
fié â de très bonnes capacités de contact humain. 

Poste proximité Versailles. 


UN GROUPE INDUSTRIEL DE PREMIER PLAN renforce son service 
'Assurances' et recherche un candidat Maîtrise de Droit ou niveau équivalent (for- 
mation complémentaire École Nationale des Assurances apprèeiéej, désireux de 
valoriser une première expérience d'environ 3 ans (risques industriels, responsabilité 
civile) acquise dans une grande entreprise, un cabinet de courtage ou une 
compagnie d'assurances. 

Assistant du Responsable Assurances du groupe, il sera chargé d'un ensemble detu- 
des techniques, économiques et de marché, lui permettant de participer à l'élabora- 
tion de la politique ossuronce^du groupe et à l'optimisation de sa gestion. 

Poste intéressant et évolutif pour candidat ayant très bonnes capacités danoiyse, 
esprit d'équipe et qualités de contacts à tous niveaux. 

Poste : Paris-La Défense. 


4, rue Massenet 75116 Paris 



Mombre de Synlsc 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


un langage différent 
pour des applications 
performantes ... 


1 ... DANS LES DOMAINES industriels et scientifiques au service 
des administrations et des grands groupes industriels. 


Depuis la création de notre Groupe, 

noos avons su créer la différence en nous entourant 

d'hommes rares, d'une grande valeur, gage d'une réussit a 

incontestée en concepti o n de logiciels spécifiques 

et de progicieb de hauts technologie. 


2 — DANS LES DOMAINES de lé gestion commerciale au service 
des PME de toute envergure. 


mraïïTSTT 



zhl 

- y-j 

TruETîjTr 

2 


NOS FUTURS CHEFS DE PROJETS Hf 


HP 1000 ou HP 9000 


IBM 38 - HP 3000 


e De formation MGENEURS GRANDES ECOLES, vous aurez acquis a Vous ôtes ANALYSTES connaissant obligatoirement le FORTRAN, 
une première expérience en Informatique sdantfflqueou Industrielle. ta COBOL ou le GAP III et ayant une « x pèrtaaca itthrimum d'un an. 

• Vous développerez des applications dans les domaines suivants : • Votre compétence alliée ô votre dynamisme seront les atouts majeurs 

— acquisition et traitement du signal — commande numérique de votre évolution. 

— robotique — CFAO sur mesure. réf. CPS • Cependant, noos étudierons avsc a t ten tion les cant&Jatnres cHngê- 

mens Grandes Ecoles dé buta nt» et nous a s su reron s leor for matio n. 

réf. CPG 

Tous nos systèmes sont développés en notre centre de calcul de R UNG IS - proximité Gare RER - 


UN RESPONSABLE DE SYSTEME D'INFORMATION HP BASE SUR 


POUR UN GROUPE DE PUBLICITE DE 

L’un de nos Clients vous offrira un poste â responsabilités, nécessitant une expérience IBM 38 ndnimufli de 2 ans. ■ 
L’évolution sera fonction de vos aptitudes à gérer le SYSTEME d*IN FORMATION. réf. ftSl 

Noos vous remercions d'adrosxar lettre manuscrits. CK photo et prétentions. en rappelant ta référence du posta choisi, à 
S. CHARB1T -C2S - 3, rue do Lion - Sflic 580 - 94843 RUNGIS Cedex. 


nrrr 


AFNOR - Association Française de Nonnalirati on - lec hadse 
pour son service DOCUMENTATION INFORMATISEE 

Inpinm ir nnrm wwïhi H dft ■ 

MISSION: 

Ea liaison svtc équipes dlndexetns : 

• développement du THESAURUS pluncfisdplniaiie et jsam- 

Kngue de sa base NQRIANE - 

t msmtMim» de sa hanq ne de données termînolqdqucs 
NORMATERM. 

FORMATION: 

• diplôme supérieur technique ou scientifique 

• nnTifvn* d Snfhrnigtirp ie doctime&taüe 

m h cwme «wns hn ncB Ht» ryn gbf w technique ;eqHÇWlsOllh»tf. 

EXPERIENCE : 
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CREDIT 

COOPERATIF 


GROUPE BANCAIRE DE L'ECONOMIE SOCIALE 
recherche dans le cadre de son expansion 

Responsable d'engagements court terme HF 

Réf. 3959 

POUR SON SIEGE SOCIAL 

Vous avez ; 

— |TB ou formation supérieure économique (maîtrise Sciences Eco) 

— 5 ans minimum d ‘expérience dans une banque de dépôts dont 3 ans en études de crédits. 

Vous serez : 

chargé d'études de crédits dans un groupe diversifié offrant des opportunités d'évolution 
en exploitation (réseau). 


Exploitants de banque HF 


Réf. 3962 


CADRE CLASSE V VI 

Chargés de développer des Clientèles (coopératives, groupements d’entreprises, associations, 
mutuelles), de ses directions régionales de TOULOUSE - NANCY et MARSEILLE. 

Ces postes requièrent de bonnes connaissances de l’analyse financière et une aptitude certaine 
à la négociation commerciale. 

Formation : enseignement supérieur économique commercial 
Expérience minima 3 à 5 ans de banque. 

Adjoints des Directeurs Régionaux MF Réf. 3970 

DES AGENCES DE LIMOGES ET DE POITIERS 

, Les candidats retenus auront une formation supérieure (école de Commerce, maîtrise de 
gestion, ITB ou CESB) et une expérience de 5 à 1 0 ans dans les domaines suivants : 

— étude de crédits et réalisation des prêts. 

— ayant une solide expérience dans les secteurs : associations, mutuelles, coopératives. 

— gestion et animation des services administratifs de l ‘agence. 

— exploitation. 

LE SIEGE DE NOTRE GROUPE BANCAIRE EST SITUE A NANTERRE PREFECTURE (RER) 

NOMBREUX AVANTAGES SOCIAUX. 

REELLES POSSIBILITES DE PROMOTION DANS UN GROUPE EN EXPANSION. 

Envoyer C.V., photo et prétentions EN PRECISANT LA REFERENCE DU POSTE 
ET VILLE CHOISIE i PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire -75011 PARIS 


ENQINEERING 
dM SYSTEMES 
INFORMATISES 
«T AUTOMATISATION 


Filiale de SON et de Technip, poursuit sa croissance dans l'ingénierie des systèmes avancés 

te production : 

UN DEVELOPPEMENT MOTIVANT POUR DE 

JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS 


Nous concevons et réalisons : • des systèmes informatisés tf aide à la conduite d’unités industrielles 
chimiques et mécaniques, -• des simulateurs <f entrainement et de formation d’opérateurs, • des 
systèmes de gestion de production et de pilotage tf ateliers, • des progiciels rfalde à la conception et i 
la réalisation de systèmes automatisés. 

Nous recherchons des Ingénieurs diplômés Grandes Ecoles (ENST, ESE, ENS1, INSA_) ou universitaires. 

- 9 votre formation ou votre première expérience vous a familiarisés avec la mise en oeuvre de mini ■ 
calculateurs (PDP, SOLAR, VAX...), des systèmes d'exploitations (RSX 11 M, RTESD, VMS-) et des 
tangages évolués (Fortran, Pascal—), 

- Si les multiples aspects de l'informatique Industrielle vous motfvenL. 

nous vous proposons de rejoindre nos équipes de spécialistes. ^ 

Nos activités diversifiées assureront tout naturellement votre évolution vers des postes à fT ■ 
responsabilités. f 'M 

Lieu de travail : banlieue sud-ouest de Paris (accès direct par ligne C du RER et SNCF ! m 
Montparnasse). 1 9 

Adresser CV. photo et prétentions sous réf. 902M0 à notre Conseil ALPHA GDI- 181, avenue * «s 
Chartes de Gaulle- 92200 NEUILLY SUR. SEINE . — - 

AUffA-COf 


hsd conseil 

A. 

MEMBRE D’ARTHUR YOUNG INTERNATIONAL 

recherche 

consultants 

dans les disciplines suivantes : 

INFORMATIQUE 

Appelés à participer à des missions de Conseil de haut niveau en Informatique et à apporter 
leur compétence technique dans des interventions d'organisation et de réalisation de systèmes 
d’information, ils devront i terme, pouvoir gérer des missions pluridisciplinaires. 

Les candidats retenus auront une formation d'ingénieur (Grandes Ecoles ou Ml AGE) et 2 à 7 
années d'expérience en SSCI ou dans une entreprise dotée d'une informatique performante: 

GESTION ET FINANCE 

Appelés à participer à des missions de diagnostic, de redressement, de conception et de mise 
en place de systèmes comptables et de gestion, les candidats 'retenus seront diplômés d'une 
Crande Ecole de Commerce, auront le niveau DECS et une expérience de 2 à 5 ans en entre- 
prise où dans un Cabinet (l’Audit et de ConseiL 

jeunes consultants 

Diplômés d'une Grande Ecole d'ingénieur (X ECP, Mines ..,) et ayant acquis, si possible, une 
formation complémentaire en gestion ( typé MBA). Les candidats retenus auront de préférence 
une. expérience de une à deux années. _ 

NOUS OFFRONS : de réelles possibilités de carrière au sein d'une organisation internationale 
comptant. 600 professionnels en France, une formation régulière- et pluridisciplinaire, .des. 
méthodes de travail rigoureuses, une rémunération motivante. - • 

NOUS DEMANDONS : sens du contact goût du travail en équipe et disponibilité pour des 
déplacements en province et i l'étranger. 

. . Merci d'envoyer votre C.V. à Marie-fo MARTIAL 

4, avenue Marceau - 75008 Paris-. 


Ingénieurs Grandes Ecoles 
Expérimentés en Robotique 

Filiale d'un grand groupe ind u striel français, noos renforçons nos équipes pour co n tinu er 
notr e déve loppement de nouveaux produits et réussir sur d'autres marrifr és de ROBOTIQUE 
INDUSTRIELLE. . 

Nous nous int é re ssons à des ingénieurs (H/F) motivés et . compétents daza l’nn des. domaines 
suivants 

Automatismes -Asservissements Numériques 

pour créa, développer et intégrer de nouveaux systèmes automatiques de c ommande nt 
encadrarune petite équipe. 

Expérience de 3 à 5 ans en asservissement acquise dans tm milieu industriel de fabrication 
est indispensable. 

Efectronique 

pour concevoir et développer des cartes électroniques;' 

Exp é rienc e de 3 àS ans en conception et r éalisation etcbnnasaarie en 

Informatique Système 

avec 2 à 5 ans d’ezpétienoe, des compétences en nri o toptooerâeurâ et en matériel VAX/VMS. 

L'organisation des projets autour des compétences complémentaires implique d'être créatif , 
de participer à tu txavafl d'équipe et d'avoir un sera «industriel» dë&affoiras. 

Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo sous N© 9055 à PARFRANCE ANNONCES 
4, rüe Robert Estienne — 75008 PARIS qui transmettra. ' 
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AFNOR ^AnocW» Ponçage de Momaiwfioo, 
recherche pour son swrô DOCUMENTATION, un Mslsréut 
d’rogfrniMii. 

• Service ; awttiawtpqre «SflPBBftanj^i^aiiBd» 

tochmrpres. 

9 Fonction : - Répara* (tQfoboM^çoanier) 

_ . -Jmcrrpgalif» Bases de Donnée* 

' - Recherches doranKritaira 
-Gestion de coAeptinw docaroentahw. 

• ftomntiau ! Bée * Z.on 3 (flWêns actantifique on technique) 

■ type BÎS PB technique mnttid iscipHiprir c en 
équivalent. '.' 

langue» (écrit—) : ABemandL Anfhk. 

• Expérience :Ùhe expérience professionnelle est souhaitée. 

... Débutant ayant eccompfi quelques stages 

• accepté. 

Adresser lettze manuscrite, e»v. détaxé, photo et xrinmnéatian 
rctaeBe sous léf. 7238 à AFNOR- Direction du Penonndi 
Tour Europe -Codex 07 -92080 Paris la Défense. 


ÏNAT’CNAL 


■■ f~~ ‘ • 
« . * - 


tamis 



Nous sommes une RALE. d’un millier de personnes dans ta domaine 
des services. ■•• 

A la suite d'une léoifMteatioit, nom directeur recherche un 

Jeune financier 
futur n°2 
Parfis" ■ 

Nous vous confierons.)* reqwmtbfifté des prévisions économiques, 
de ta politique et des pi ans <fo fin ancement, du contrôle budgétaire 
ainsi que Ja gestion de là trésorerie, en liaison étroite mec les banques. 
Ce poste CMidmtRb k de jeunes ptofestforinCfe de 1» finance, - 
rompt» aux techniques de Bastion et de financcment'et aux relations 
efficaces avec les b*nqnes<|epùis-aü iholos cinq années. 

Une formation ootmn ercU ie supérieureybus permettra de devenir 
rapidement te taras droit de notrcdirecteur général. 

Bernant luthJet Psycom vous amure étude-sérieuse de votre dossier 
(Icttre-f-CV-h photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous, 
référence B31 2/1 M, 55 avenue Bugeaud - 7S116 Paris. 


MentbcedeSyntsc 


Une iké, Snéüroii, fondateur de la 4ème dynastie d’Egypte, aut 
un songe : ’rhaure est venue de bée construire la sépulture. Qu'efle 
s’élève tfun seul jet vws le sotefl" lui dft Horos. Au malin, 9 fit venir son 
architecte et U ordonna de domer tonne à son rêve ^dépasseras en 
ÿoée et en célébrité Imhotep, ton Hutte prédécesseur, quf éleva par 
Djoser b première pyranide à degrés*. Aussitôt œhjkâ se mit à ses c^- 
culs, rassembla Jes hommes et les matériaux nécessaires sur Je site 
choisi, à Dahchour. Les travaux commencèrent, mais se heurtôrerô vite 
à d’importantes dffifcutlês techniques. Un jour, l'archtecte rencontra un 
jeune tomma étranger qui U proposa son aids : Tai une machine qui te 
permettra de résoude tous les calculs qui te prébccrçjent et môme de 
prévoir tas besainsen blocs de pierre et outia, en hommes et en vivres 
pour les nourrir'. Alors rarch&cte s'évada et comprit qui avait rêvé.. H 
dut trouver é son problème la seule solution à sa portée.* 

Aubwftu celte mervelleuse machine existe : eBe s'appelé 
ronfinstour. Et le jeune-homme ou la jeune femme qui propose aux 
entreprises de réafeer, grâce à lui, leurs projets, c'est fingérieur 


commercial JBM. Son rMe zconseHer les directions générales dans réta- 
b fi ssement de leur plan informatique ;et pour cela an^rser leur stiu^km. 
bâtir des solutions adaptées. Partenaire de leur développement, a agit 
en toute responsabifité et atrionontie. 

DIPLOMEE) DUNE GRANDE ECOLE SCIENTIFIQUE OU 
COMtiERCIALE, vous venez d'achever vos études ou avez peut-être 
une première expérience: Vous avez des connaissances en anglais.- 
Nous vous proposerons une formation, alternée et rémunérée, à nos 
produis et à nos méthodes. Si vois ôtes intéressée), écrivez-nous : 
BM France, réf. ICM5/6 Département Recrutement - Orientation - 
Consefl, 2, rue de Marengo, 75001 Paris. Nous traiterons votre 
candUeiuie avec (Sécrétion et rembourserons vos éventuels frais de 
déplacement 

' Cette satdba o» sea me ppamdo à double pente, camuo sous to nom da 
VXmboUBto". Bb a ouvert b voie aux Ignos putes et aux proportions parfaites delà 
pyramide do Chàops, successeur do Sn6fmu sur le bône de Haute et EiasseEgypte- 



La recherche csu- servkede la vue. 


Premier groupe industriel français en optique - lunetterie, fortement exportateur et leader 
mondial grâce à nos efforts permanents de recherche et développement, 
nous avons renforcé nos positions en 1983 IÇ.A. : + 25 % ; bénéfice net : + 50 %). 
Nous recherchons, pour l'une de nos unités dii VAL DE MARNE (94) 

JEUNE INGENIEUR DE FABRICATION 

Mécàriiden deformation (INSA - ENSl ou équivalent), il aura choisi dans ses études une 
spécialisation en automatismes. 

Après intégration progressive, de diverses missions pourront lui être confiées, en France 
ou en relation avec nos filiales étrangères. • _ 

Une première expérience serait appréciée une bonne maîtrise de l'anglais est souhaitée. 

Envoyer C.V. manuscrit photo et prétentions sous réf.95178à.ESSILOR, 

Service Affectations, 57, avenue de Coridé - 941 00 SAINT- MAU R. 


SOCIETE D1NGENIEME INDUSTRIELLE 
SPECIALISEE DANS LES SERVICES GENERAUX 
DES INDUSTRIES DE BASE, recherche 


Valeo 


==r= t zz France 


1 er Pdnicant Français d 'Equipements peur l’Automobile 
Pactana^e reconnu des Constructeurs Mondiaux 
27600 pers on ne»— C JL 9'MjlBerds de Francs 

recherche pour dfc wkgptK son pptendd humain 



INGENIEURS 

généralistes ou TOécaniciens diplômés grandes écoles 

Ingénieur Responsable Méthodes 

Valeo Machines Tournantes VM.Æ (Angers — 49) 

Vous nu UNE JMZAINE D'ANNEES D'EXPERIENCE en production ou méthodes. Directement rattaché 
en Responsable.de production de cette usne de 500 p amonuBs , votre nuuûoa congstarn, avec votre équipe, à 
prendre en charge les étudies de postes de tmvafl, les automatisatfoas, usinage et assemblage, tes secteurs outil- 
lages et mamterânee, les travaux neufs ... Vous pntictoerex aux études d’fanmtisseinntts et de recherche de 
produits nouveaux. Cormamanoes en âectxonique génêrate appréciées. Rtf^4278/L/M 

Ingénieur Responsàble Qualité et Standardisation 

Vateo Thermique (La Verrière — 78) 

Ptusteurs années passées au Service Etudes et Fabrication ainsi qu’une EXPERIENCE CONFIRMEE au sein 
d’on service qualité vous prédispose A assurer la responsabilité du Département Qualité et Standardisation de 
notre Branche Thermique. Vous serez chargé de d éfin ir et de faire mettre en oeuvre les procédures qualité en 
fonction de l’évolution mdustridla, d'animer les dév el oppements des activités standardisation. Allemand et 
anglais indisp en s able» . Réf .5 4278/2/M 


mstrumentation, 
et automatisme 


dfc dus systèmes da contrôle commande, , 
d'automates, et da cakuiateurs temps rial en 
milieu industriel. 

Une expérience en ingénierie serait appréciée.. 
Lwe^idrtiriwTMtpMviHr: : 

» Concevoir des installations 
$ Instrumenter unprocédé . • j 


• Anime- les équipes de travail dm a 


plus haut niveau 


Instrumentiste 
chef de groupe 


Ce poste nécessite une connaissance des 
instalhtfotis vapeur, trakmeot d'eau -gaz - 


A partir de ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres 
ouvre de larges possibilités dévolution de carrière dans le groupe. 

Adresser lettre (H/F) , CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à : 
VéBO Service Recrutement I & C — 45, rua Bayen — 750 17 PARIS 




» Admettre des déplacements 

i Écrire avec CV. photo et préWdioos h : SOCBTBC < 


Une expérience en ingénierie est nécessaire. 
Us caw iH H dw i r irt p woir : 

# Animer tout ou partie d'un bureau d'étude 
§ RéeTtser des estimathns.de coûts 
a Réateer des sppeh d'offres -comparaisons - 
commandes 

a Assurerfs suivi des commandes 


V lue m ynrnn 

a Admettra des déplacements. 


5, rue Chan&Coq - 92808 Puteaux Cedex 


Jeune Ingénieur 

THERMIE INDUSTRIELLE 

Nous sommes à l’origine d’installations thermiques puissantes à usage collectif et indus trieL 
Notre maîtrise des techniques : eau surchauffée, géothermie, reconversion charbon, etdespro- 
blènies d'économie ^énergie, nous place au tenu premier pUm d'un morchè gui nécessite cette 
constante adaptation. 

Pour répondre à (^augmentation du votante de nos quotas et aux besoins spécifiques de nos 
dients, nous recherchons ün . 

JEUNE INGENIEUR ETUDES 

Après une période deformatiorL cetui-ci sera chargé de concevoir et de chiffrer des installa- 
tions complexes de thermie industrielle. 

Ses qualiùs techniques et humaines devront lui permettre d'évoluer liUéneuremenl au sein de 
la sôciêtêou du groupe auquel nous appartenons. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé xTEcote d'ingénieur type ENSAAf, ENSAIS, 
BNSI... t option thermie, débutant ou justifiant d'une première expérience dans une fonction 
similaire. 

\ Merci d'adresser votre candidature sous référence 210? à . / 

I ORGANISATION ET PUBLICITE - 2, me Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. i 
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SEMèUWÜCBOW 
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f directeur comptable 
& administratif 

Une IMPORTANTE SOCIÉTÉ de NÉGOCE de grande notoriété, 
a pp a r tenant au SECifclff? JEXlÉLE, implantée à PARIS et dans les 
principales métropoles régionales, s’adressant essentiellement à 
une Clientèle deProfessionnels tant en FRANCE eju ?i l'E XPOfflA- 
7TON, rec h e rch e pour son SIEGE proche FONTAINEBLEAU, un 
DBiECTEURCOMPTABLE& ADMBMKTKAUF. 

Faisant partie dlmétat-mtfor restreint, U sera chargé de faire la syn- 

thèse de tous les résultats de gestion des tBverses Sociétés du > 
Groupe, g d iri ge r a les services contribuant à leur étabUssement. g 
B sera h&mèmeparticuSièi em e nt chargé des activités Comptables, 

financières et Administratives (Bauoc. Assurances— ). B assurera la 
Gestion du Personnel (environ 300 personnes). Le Servkx Informa- 
tique dépendra de hxL 
Ce poste de corjlarux au sein cftme entreprise aux fonctions non 
cloisonnées, requérant des quaBtés de rigueur, tThtitiatroes et de 
contact, comtendrmt à un cadre de haut niveau, ayant eu au sein 
dhme PME ou dîme Affale autonome d'un groupe important, des 
responstddBtés similaires. B kû sera donné ^opportunité de pour- 
suivre une carrière très active à le faveur d\me insertion dans une 
équipe apant dans s on secteur réaBsé de très bonnes performan- 
ces. PossibiBté de logement. 

Les dossiers de candidatures - sous rëf. 2859 M à préciser sur 
feneeloppe - seront traités confidentiellement par 


□El/El OF^F^EEfN^IEElNJT 


10, ru* de la Paix - 75002 Paris. 



— C/l supérieur à 5 ndWards de francs dont phts de la moitié 
à fétranger — crée pour sa 

DIRECTION BtïDGETS-OBJECTlFS & CONTRÔLE . 

tm nouveau poste dé ■ ----- 

contrôleur de gestion 

Directement ra tt ach é au Directeur en char ge de cette activité, 

U participera à une cellule de travail dont te télé est dhssistvr la 
Direction Générale dans sa mission de Gestion opératiormeBe : 
contrô le b udgétair e, tableaux de bord, suivi des ob jecti f s de 
pr ogrès— 

Ce poste est basé à R\RIS mais exigeant gnmde tBsponibiBté et j 
fa participation à des revues de progrès sur le terrain. B c onv ien- 
drait à un DIPLÔMÉ HEC, £SSEC ISA— possédant une expé- 
rience très opératiormeBe du Contrôle de Gestion (analyses 
commerciales, contrôle budgétaire, gestion industrielle, suivi des _ 
Objectifs de Progrès— ), et d és ir eux de rejoindre Véqtdpe tTÉtgt- 
MajorcFun Groupe brternatiorud. Le poste néces s ite des quaBtés 
de synthèse et de décision et des connaissances de base en mtcro- 
biformatique. ANGLA& courant — ALLEMAND souhaité. 

Les dossiers de camU d attt res - sous rêf- 2863 M à p ié ciae r sur 
Fenoeioppe - seront irrités confidentiellement per 


(NxlŒfNIT 


'A 

// 

I 


A 

n 


leu» placements bouisie» en Asie nous 
recherchons des Pi plÀmé s (es) de 
FEnseignemest supenesr. 

La connaissance de l’anglais est anpÉmn^îe 
goût du contact et de la pcrfo oaMce sont 
nécessaires. Unefonna&o» sentawnte. 


Faîte offre avec C.V pfaoUï ei 
référence 175Ç4 à PRCMM, 
75009 Pans. 


tse Drouot, 


10, rué de U Paix - 75002 Paris. 


ESafe fi— (CA 66 MFJ mfadmjç es 

d£ yeioppemcpt cherche, pose Vmàtisriirm, 

CADRE 

ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Expérience jnridiqne et' fitcà] le, connaissance 
r frfancïatfDi française, sens de rwgmiÎHWi uj n sngfei* 
c o htmh seront des atouts flttgens (lui une feripe unt 
entürc engagée avec saoefe dam la vente de matéri el* 
destinés 1 ragricotoire, ans profeananneb de Teapace *ett 
.( prtfaM i, coflecttvnéSs temias de rpon, gofo. cm). 

fin. CV. détailtE, pboto et niveau rfmmiftarioB aa eh a ft é 
à G nr VAUMEXŒVKE, 26, avenu I MopM o-Oudet; 
75016 PARIS. 


fin. CV. 
1 Crgr VJ 


Lettre ouverte à un ingénieur 

Lorsque vous pariez de votre ambition, vous souhaitez, bien sûr, évoluer 
rapidement, mais surtout, vous rendre utile au sein de votre environnement • 
industriel 

Votre diplôme d’ingénieur grande école et vos premières années 
d’expérience vous ont permis de réussir dans votre rôle d’encadrement en milieu 
industriel et d’optimiser l’ efficience de l’équipe que vous dirigez. 

Mais vous désirez aujourd’hui donner une nouvelle mesure à vos capacités 
et à votre acquis professionnel pour être capable, dans les cinq années à venir, de 
maîtriser des responsabilités de direction de plus grande envergure. 

J’ai pensé à vous suggérer cette étape : le Conseil aux entreprises. 

Vous aurez l'opportunité pendant quelques armées, ou plus si vous le. 
souhaitez , d’être confronté à de nombreux cas de gestion industrielle dans des 
secteurs d’activité très différents. Vous y rencontrerez des personnalités et des 
situations extrêmement variées qui ne pourront qu’enrichir votre approche 
professionnelle actuelle. 

Autonomie, Analyse et Communication seront les mots clés de voire succès 
car votre intégration auprès des entreprises et votre rôle sur le terrain seront 
déterminants pour concevoir des moyens destinés à améliorer la gestion de 
production. 

Vous pourrez collaborer avec les " décideurs * des plus grands groupes 
nationaux et internationaux pour mener à bien des missions d’une ampleur 
exceptionnelle. 

Ce tremplin vous permettra de gagner une grande longueur d’avance 
pour devenir en quelques années “ celui que toutes les entreprises recherchent ■ 

Je rie vous ferais pas cette recommandation si je ne vous savais pas capable 
de donner le meilleur de vous-même dans tous ces domaines. Vous ne craignez ni le 
travail, ni les efforts , ni les déplacements qui sont votre lot quotidien. 

Bien sûr, cela n'est réalisable qu’au sein d’une société de conseil française 
dont le sérieux et l’efficacité sont reconnus. 

Je suis personnellement chargé de recruter des hommes de cette trempepour 
SMC France qui fait partie d'un important groupe conseil, pionnier en techniques . . 
de productivité et de notoriété internationale. 

Je suis disposé à vous rencontrer prochairiement en France. 

Nhésitez donc pas à me téléphoner ou m’écrire. 

Claude Pierard Managing Director 

HANDY ASSOCIATES Conseil en Recherche de Cadres 

66, rue de Livourne - BTE 13 - 1050 BRUXELLES - BELGIQUE 

TéL 19.32.2.537.21.55 


v 




Société Nationale, 

nous sommes spédafisés dans l’étude et la fabrication de moteurs d'avions civils 
et mBBaires, et nous comptons parmi les plus i mporta n ts mo t o ristes 
du inonde occidental. L ar g ement exportateurs, nous avons diversifié 
nos activités eu sein <ftm Groupe puissant 
Le GROUPE SNECMA 

(22.000 peaômes, dont 2200 cadres) entend poursuivre une pofifique de 


pour nhïbcer u compétith/fté internationale.. .. 

— ELECMA, — 

Division Electronique delà SNECMA 

recherche on 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

. . TNSTRUMENTAnC^AÉBONAtJTO^^ 

. (Réf. 54/843) 

D. pren dra en chage fepr on xrtjon et taArente de matériels de haut niveap tech- 
nologique conçus par la Divîâoh et participera h bi gestion eoraroee cial e de son 
secteur d'activité. - 

Le poste s’adresse h des ingénieurs électroniciens ayant tme première expé- 
rience industrielle. 

La pratkpue c ou r an te de l'anglais est nécessaire. , 

Lieu de travail : SURESNES (92). 

■la 

SNECMA 

Merci d’adresser lettre, CVct prétentions à SNBCMA ■ • 
Dép art e m em Enca dr em en t- 2, BMVktor- 
■ 75724 PARIS CEDEX US. 


C:\lSM WTIONALl DL 

CRÊDITAGRICOI F 


U IBM» de CREDIT BA& IMMOOUER DU CREDIT AGRICOLE 

recherche pour son. Service de» Stecpics . 


un Analyste de Crédit Bail 

qui sera chargé des contacts egrects avec la dienttfe potentiele et avec Us 
correspondants de la SCOMJ en province pour dé v elopper raeHvféftdete.sodété 

au rtveàii du crédit bail et de là-location simple. ' 

I devra cfune part conseBler le client sur le montage du dossier cùteutre part en 
présenter la synthèse au comité des risques, pour l'acceptation définitive. . 

Cest ki enfin qui mettra eh place et signera les œntrats’de CrécBt Bafl, les baux 
commerciaux les actes d'acquisition, etc- avec les di ff éren ts Intervenants. 

Uie formation supérieure est exigée, ainsi qu'une expérieaeê-de quelques 
années au niveau de crédit aux entreprises. 

Le posteesCbasé dans la banfieue Ouest de Parisvaramporte des déplacements 
en.Frovinçe, • 

' Envoyer CV, p réte n tion s et photo sous réf. UM IU 

QtCA -Gestion des Personnes -75710 Pirta Brun* 



m 

mm 

'm.us'- 


Traducteur 

3» ** 001 

ZXxJ * *» 


HesponsAblf 



NEC0CIER ET GERER 
NOS CONTRATS D ACHATS 


eT , 

ri+r 

A 

Vt , 

p iu if a — 

T j r V-i Grand groupe Informatique françafe, leader sur la plupart de ses marches, notre direction industrielle 
T ^ f propose 2 postes : 

{Imfl • un ingénieur - imprimantes - utilisées dans les systèmes périphériques, (rôt 4678) 

• - un ingénieur - périphériques magnétiques - utilisés dans les systèmes informatiques : dérouleurs 
de bandes, drives pour disques souples et rigides, (réf. 4679) 

Les candidats doivent pouvoir justifier cf une bonne connaissance du marché et de la technologie de 
l’un ou l'autre de ces produits. 

Au cours de leur expérience professionnelle ils auront dû prouver leur talent de négociateur. 
Anglais courant Indispensable. 

Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre cancSdature mentionnant vos souhaits de 
rémunération soi» référence du poste choisi à f agence DESSBN - 69, rue de Provence 75009 Paris. 



Les candidats, hommes ou femmes, seront impérativement 
dîplônaés d'études supérieures jVridïques avec spécialisation 
' eri" Droit immobilier et, dans l'idéal, une formation complé- 

■ • - menture .en-comptabilité. Us auront nécessairemeat -plusieurs 
. . pnnéey.do pratique de la fonction. 

.Le pdsfo r Vçs polyvalent et évolutif, à la fois d'études et Üe 1er- 
: rain, permet d'être associé - dé manière étroite à .fous les 

■ ■ ..aspects administratifs, financiers, comptables etde personnel 

de la société. 

* Toutes irrformations comprémentaîres et rendez-vous éventuel 
seront données par INFORMATION CARRIERES 763:11 .15 
aux heures de bureau. Réf. 1 06. ‘ 7 ’. 

On peut adresser son dos^e? ô ' 

. RESSOURCES HUMAINES CONSEIL 
65, avenue de Wagram - 7501 7 PARIS 
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St vous envisage* iraecarrfere commer- 
ciale, prenez absolument contact avec 
Rank Xerox; ter des premfera groupés en 
France, leader sur le marché des copieors 
et reconnu pour-aoo dynamisme techaolo- 


0que et commercial Rank Xerox met h 
votre déposition les outils de la. réussite : 
hfte gamme complète et performante, cm 
des meffleore SAV, une formation recon- 
nue une des meilleures écoles de vente; 


une structure dynamique conçue pour 
fadEter révolution individuelle, l'ambian- 
ce d'une équipe jeune A vous de faire 
r autre partie du chemin pour vous affir- 
mer humainement et professionneflemenc 


face à des responsables et des patrons de 
PME. Vous ne choisissez pas la voie la plus 
facile pou 1 débuter: te marketing de ter- 
rain demande rigueur, enthousiasme et 
savoir- faire. Mais une chose est sûre : sans 


jouer les jeunes loups, vos succès è ce 
stade sont décisifs pour votre évolution, 
Rank Xerox; aime ceux qui aiment réussir. 
Des postes sont à pourvoir <tens toute la 
Rance. 


Aide-loi, Rank Xerox t'aidera 


RANK XEROX 


i 



•TV. 7 

w,-- 




ont 10 iNNni ico 
I UUI\ Il II lUI'ClS. 


CGEE ALSTHOM 


MMOVBt ET BtrREPfiENDHE 





Voir en page n°29 


INGENIEUR QVII. SPECIALISTE DU MATERIEL 
UARMEMENT 

Industrial travaillant pour l’Industrie d’ Armement recherche un Ingénieur pour rapptovi go nnc i neal des équipements. 

Ce poste conviendrait à un Ingémeur Civil dîptâmé d'une Grande Ecole, ayant une oomurissance étendue en syttèuws d’armes et 
connaissant bien le industriel concerné. Ce poste est situé à PARIS. 

Envoyer camcutum vitae, photo, prétentions sous N° 90SO à PARFRANCE ANNONCES — 4, rue Robert Estonie -- 75008 Paris 
qui transmettra 


•VV_- * - . . 

ht La S NT. C M A 





rîMERCLAi 


»■*«• *i * ■. 






Crédit B» 
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MATRA VELIZY 

Le Service Traduction recherche :B/F 

Traducteur Technique 

Parfaitement biKngne ANGLAIS —FRANÇAIS/ 

Outre txae fo t i wit inu spécialisée (ESTT), une promiàre expérience 
industrielle de 2 à 3 ans serait souhaitable. Un apprentissage de base 
de F Anglais (séjour à TBtnmgw) serait psrticuhèraDBnt apprécié. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo sous 
N° NK 1145 au Service Recrutement des Ingénieurs 
et Cadres - 3 avenue du Contre * Centre de MONTIGNY 
78282 - SAINT-QUENTIN YVEUNES CEDEX 



. UDF Nfvéa && 

INGENIEUR 

Responsable atelier de conditionnement 

Leader Sur plusieurs marchés de rhyÿèn&beaaté, MVEA connaît un développe- 
ment fenpoitafit; qui s'eattoncrtdifeeb 1961 parlariéafibn ifune nouvelle 
usine, pri» de Mann, pour fequefa nous recherchons un ingénieur responsable du 
conditionnement - 

Rattaché au wapoêsabte de b production, sa mfedort comprend trots tâches 
principales:»*!» un atelier de toodhtotmefnent oigarüs» les postes de travail 
superviser b gestion mécanique de râtelier Sur un plan général U veste ft 
améliorer la productivité de cette unilé et participe à révolution technologique de 
F entreprise. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur <fiplÛn»édesAïls et Métiers ou équivalent; ; 
ftgé Jenvinxi 30 ans. Il justifie d'une premifere expérience dans un domaine proche - g , 
(cosmétique, pharmacie. agro~a&nentalre_) et possède une très bonne connafs- 
sancedëTan»i«iteii^enpatticullBrdesniachli» fti i tnmat kpiesdeco«i<tolonneaiefit 

Ce poste do8 permettre è un Jeune cadre performant de valoriser son expérience et 
mesurer son talent 


SOU&1&.M2/110ÛA.&: 

EGOR BIOMEDICAL 

8, me de Béni 75008 Puis, 


P «ns LYON IMITES TOULOUSE MtUltO PBï«A MUA DÛSSaûORF UJKOON IMDHO 


w 



Unité industrielle 800 personnes - Val de Marne 

CHEF DU PERSONNEL 






Tenir compte de b demande de nos équipes quürauaffient dans une industrie exigeants (feu 
continu), Intégrer les c ont rain te s économiques d'un secteur lentement concurrentiel 
Manifester concrétement notre volonté «fa dteiogue. Assumer les caotmWe» légafe$(nous 
sommes une division de lia» des premb&B groupes Industriel fonçais}- Ce saut là éléments 
prioritaires que doivent apprâiender Jes chefs du paoonnel de no» urines (9 en Francs) 
pour mettre en oewre h poteqtie sociale de leur Ba h lfa É vtmn t 

Rattaché hJérardtiqueroem au Directeur de, Pmine et fofttrionnellajTMnt au directeur du 

personnel de b drÆion, te chef de ptasomtel est hüfcyé & f équipe de dtttcrion de F un&&. E 
participe k b difintton de h poBüqüt eoebb de r&mvprt» et 11 «s chargé de sa Brise «a 
phee et de son suivi au rriueau deTusine. 

SesmisrioosliKli^rodininiito^etbgestiondyoamiquedupetBOiiMlledbwlom»» 

cumt dta nabflons avec tes p am en ak m et Yanknaflôn des Instances de concgtaa«\ fa 
lormadon et Iri ndattens «dédeunal uknfc un* ftqripett^w place. 

Nota souh alteM« icà x it»BntBpiamé de renseignement supérieur de 30 anstrânaMm 

Sa première expérience piofesrionneÛ*, 5 a»envbtxv o feli ocqui» impérativement en 

mffleu tedusomEfeluf a permis de con aétiie ^ avec succès, ses comtaws e n cas ü désire 

tn^niroant Ina^ Un Gw^ipe date WqudleapotSibaafadèvPHHfay de prière sont 
aidtiptesc<VLife3'adlspoaei» tars flso»raJupeièefcmob^fléçft»|)h*que Jw 

Pore recevoir info nna l ta os cocylfanentainB^ •fterinrsOus iétMdl97 AK.A: S 

EGOR SA 


8. me de Btari 75008 PUS 


A 


IW ira MinB TOUR» UUM 



UQMTBEAt 


Ingénieurs grandes écoles 

DEVENEZ L£ No I DE NOS UNITES DE PRODUCTION 

Nos centrâtes thermiques produisent l'énergie et le chauffage de plus de T 00.000 logernents en FrarKe. Nous sommes 

ce domaine, J’un des premiers spécialistes en chauffage urbain. 

Ces centrales sont de véritables unités de production et regroupent chacune une tremaine de technidens, Stessont dirigées 
par un Ingénieur Thenniden qui a le rôle complexe, mais varié, d'améiiorer (a prcxiuctivïté. 

Son champ d’action est complet I! est responsable de la production, de la gestion technique des appareillages, 
des approvisionnements. II détermine ses méthodes de conduite, forme et coordonne son équipe. II doit aussC par des études* 
favoriser le développement des technk^ies, veiller à l'extension de son installation en définissant et en contrôlant 

les travaux à exécuter. 

Nous sommes prêts à intégrer des ingénieurs débutants et à leur assurer une formation technique pour les initier 

progressivernent à notre métier. Les postes sont à pourvoir en REGION PAiîBiENNE et en PROVINCE /Ouest et Centre de la 
France). INGENIEURS MECANICIENS, si vous êtes ouverts à une fonction de chantier ou de production, venez nous 
rejoinefre. Vous participerez activement à révolution technologique de nos initiés et à nos recherches techniques 

pour économiser l'énergie. 

Adresser votre candidature sous référence 2223 à : 

(Organisation et Publicité) 

Z rue Marengo - 7500! PARIS, qui transmettra 



Direction Recrutement 

12 - 14 avenue Vion-Whrtcomb r 75016 Paris 


SG2 


au a: ' 

Sa diversité pour choisir 
son succès pour réussir 


Vous souhaitez démarrer votre carrière profession nette dans 
un secteur de pointe en pleine- croissance : l’informatique. 
Opesz pour SG2 et sa formation. Groupe de Conseil et de 
Réalisation informatique de taille européenne (4 000 person- 
nes. 21 filiales) SG2 met à votre drspasrtfan mus les atouts 
du succès- Sa renommée dans la conduite de projets d'infor- 
matique de gestion vous donnera la possibilité d'appréhender 
tes domaines d'application les plus avancés : Conception et 
Réalisation de système cto gestion - Plan informatique -Métho- 
dologie d'analyse et de gestion de projets - Architecture de 
système - Génie logiciel - Conception et utilisation de réseaux ■ 


Réseaux locaux • Rases de données réparties - Monéttque et 
bureautique— 

Société de ta H te internationale, ses structures sont restées 
souples, composées d'équipes à taille humaine, où l'initiative 
industrielle est toujours encouragée. 

A une formation permanente et fa prise en charge de réelles 
responsabilités s’ajoutent une évolution rapide pour les plus 
performants. 

Vos candidatures (lettre, CV) sont à adresser sjrff. YR26M à 


GROUPE 
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ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

^ La Société Etudes et Productions Schhjmberger conçoit, développe et produit des systèmes de mesures pour évaluer les 
Gisements d'hydrocarbures (sondes, capteurs, systèmes informatiques d'acquisition et d'mtetprétaüon— ). 




CSEE AL5THOM 1 .^ 


gmJvmeTennEpeemfv 




modernes, voire en les faisant progresser. 

Au sein de la Direction des Etudes, des équipes pturicfiscipl mares d'ingénieurs (Physiciens, Electroniciens, Informaticiens, 
Mécaniciens...) les conçoivent, tes mettent au point, tes développent et les produisent. Dans ce cadre nous concevons et 
faisons réaliser des circuits intégrés. Nous proposons à un 


ingénieur électronicien 

Supelec, Télécom, Centrale». 

de concevoir des VLSI chez Schlumberger 


Vous serez ainsi notre spécialiste en circuits intégrés à 
haute Habilité. A l'écoute des besoins des divisions de 
conception et après analyse, vous définirez la solution opti- 
male en améliorant l'efficacité des doits intégrés exis- 
tants, ou, en en concevant de nouveaux. Vous mettrez 
alors en application vos connaissances en Electronique, en 
Physique du Solide, en Informatique, et pour concevoir 
vous utiliserez des systèmes de CAO. Grâce à votre expé- 
rience en VLSI en particulier, vous intégrerez, à vos circuits, 
des modules de tests. 

Vous êtes donc un homme disponible, au service des diffé- 
rents demandeurs, imaginatif pour créer, curieux pour être 


au courant de toute innovation, efficace à l'image de notre 
groupe. 

Votre maîtrise de la langue anglaise vous permettra de cfia- 
loguer avec nos services en France et à l'étranger. La 
diversité de notre groupe vous permet d'envisager une 
carrière à la mesure de votre Jmpfcaîion et de vos résultats. 


Merci d'adresser votre dossier 

de candidature acaxnpagné d’une photographie 

au Service du Personnel, 

EPS Schlumberger, 26, rue de la Gavée 
92140 daman 



Schlumberger 


Adjoint 

au Directeur du Personnel 


800 personnes - CA 600 MF - 25 agences en 
province. Nous recherchons le bras droit de 
notre Directeur du PersonneL 

Vous mettrez en place une politique de for- 
mation en liaison avec les responsables 
techniques et opérationnels. Vous aurez à 
définir une politique "Communication» dans 
une entreprise caractérisée par ia dispersion 
géographique de ses unités opérationnelles. 
Parallèlement, vous participerez progressive- 


ment avec le Directeur du Personnel à toutes 
les activités qui relèvent de cette fonction. 
Diplômé d’études supérieures, âgé de 30 ans 
minimum, votre expérience, de préférence 
dans la fonction, vous a préparé à occuper 
pleinement ce poste basé à Paris. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
mentionnant vos souhaits de rémunération à 
Cépiad - 135, av. de Wagram - 75017 PARIS. 




BAC + 4 
-f Inexpérience 
commerciale 




commercial 05 


te chni‘> ueS 

Le* dtl futur-' 


Voir en page n° 29 


Filiale du Groupe HACHETTE 


spécialisée dans la V.P.C. et le courtage. 

Notre société recherche, libre rapidement, pour ixi 
de ses établissements situé à proximité de 

FONTAINEBLEAU C77> 


Pour sa brandie VPC 

Responsable statistiques 
commerciales 


Le candidat, de formation obligatoirement 
universitaire (type DUT informatique, ENSAE ou 
équivalenO devra avoir une expérience de 5 ans 
minimum lui ayant permis d'acquérir de bannes 
connaissances dams le domaine de P infor- 
matique, de l'élaboration et du suivi de statistiques 
commerciales. 

La rémunération sera fonction de l'expérience. 

Ecrire avec CV détaillé, photo et prétentions 
sous rêf. 94571 ù CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
qui transmettra. 


Société filiale «Ton imp o rtan t groupe fiançais et connu an niveau 
mondial pour sa hanti» technologie dans le domaine de . 

] 'Électronique; recherche 

• Pour développer ses activités à ^exportation des 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
EXPORT 


formation électronigoe de base. Anglais cotirant ob l i gatoir e et antre 
lingue 

2 A 3 ans d'expérience. 

Déplacements fréquents. 

• Pour développer les Étndcs et la Reche rch e; . 


2 INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

(E SE, INSA, etc.) 


2 TECHNICIENS DÉBUTANTS 


(BAC F2 OU NIVEAU OUT/BTS) 


Envoyer lettre manuscrite, CV et prétendons sous ié£ 90031 A, 
HAVAS CONTACT - L place dnPlakris-Royal - 75001 EMUS, 
qui transmettra 


BANQUE INTERNATIONALE PARIS 8e 
recherche 


SENIOR DEALER 


SI vous avez 


une formation supérieure (E.S.C., formation littéraire...), 
une première expérience réussie dans la vente de services de préférence 
un goût certain pour le conseil et le domaine de la communication, 
du dynamisme et des idées, 


prenez le bon tournant, en appelant du Lundi au Vendredi, de9hè12hetde14hà 
17 h, le 296.15.16 (précisez la référence 231/LMlou en adressant votre candida- ♦ 

lure sous référence 231 /LM, à AULO- 
"* CARRIERES - 9, boulevard des Italiens 


75002 PARIS, qui tran sm ettra. 


POUR LE COMPTANT 

ayant au minimum 5 ans .de pratique dés marchés. 
Anglais indispensable; allemand apprécié. 


ANALYSTE CREDITS hf 


(1) 296JSJS 


• •- ■ CONFIRME V. ' 

Ayant une. expérience de 4 à 5. ans des financements bancaires 
usuels offerts aux entreprises en France. 

Anglais souhaité, allemand apprécié. • * ; ; - - ^ - - 

C. V. et prétentions sont à adresser sous référence 5 J2 à 
CEPÏAD — 1 3 5 , avenue dé Wagram 7501 7 Paris. - - 


: ît:* * 




Développer 


'r 1 






-*■ ' *A M 


















MPtOls 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


BANQUE D'AFFAIRES - PARIS Sème 

sa DB^CTIO^FINANCIERE recherche pour 
son DEPARTEMENT«CLIENTELE ÏNSfàTUTIONNELLE» 


H/F- Niveau V-VI 

Diplômé d'une'boiîne école commerciale» ayanbune expérience bancaire d'environ 3 ans. 
soit en exploitation bancaire «Grandes Entreprises», soit en exploitation de clientèle Institu- 
tionnelle. ïl/eUe sera cftargé(e) de spivië' et. développer un important portefeuille de clients ins- 
titutionnels au sein d'une équipe performante et motivée. 

son DEPARTEMENT «GESTION DES SICAV et F.C.P.* 


CADRE 


H/F - Niveau classe VI-VU 


Chef J* ** «nrtinn eamptehllM; fîMaBtil, ■dmillfatr itfaHL 

Agé(e) d'une trentaine d’années minimum. titulaire d'un- D.E.C.S. ou équivalent, disposant 
d'une expérience de 4 à 5 ans en comptabilité bancaire et financière, il/elle devra animer et 
encadrer une. équ^>e. 


GRADE H/F 

Titulaire. d’un BAC G2 +_probatoire D.E.C.S. ou équivalent - Débutant accepté. 

son SERVICE «CAISSES DES TITRES * 


GRADE 


H/F -Niveau Classe II - DI 


Titulaire d’un bac + 2, ayant de; bonnes connaissances en informatique; comptabilité et 
anglais, et si possible une .expérience de l'administration des titres. 

En fonction ae ses lésuhats.-n/eiTe devra être capable à court terme d'encadrer une section. 

Nous remerdons tes candidats intéressés d’adresser : lettre. CM.. photo et prétentions. 

en précisant le poste choisi, sous réf. 95205 à 

CONIESSE PUBLICITE 20, avenue <Se l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


. f 


JEUNE INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

ELN.S. CHIMIE, MECANIQUE^ 

Pour participer à un izqpcrtadpR^&déveio^^ nous souhaitons uttéfferà notre 

... équipe un jeune ingénieur. . . .. 

Après ime formate» à nas méthodes et prodiiîs en France et dans tes centres techniques 
de fa maison mère en Suisse, Ü sera chargé d'entretenir et développer les relations avec 
nos dieots, esseritieflemant tes grandes entreprises du secteur pétrolier, jl aura èpiement à 
conseiHerfes utilisateurs sur renipk» de nos produits (additifs pour hibtffiants industriels et 
moteurs) et à présenter les services offerts pour notre groupe. 

Basé à Ruefl-Mataoaison, fteBeçtueia de courts mais fréquents déplacements sur l’ensemble 
du tenftoire français. 

Noos lui demandons une exoeQente formation d'ingénieur, un gûflt prononcé pour 
..•J: . Icpto dutetedmi ques. une grandea ganœ rel a ti o nnel l e Une première expérience ; 

. . coagnerdate (2 ans environ) et/ou une penoonaBléd^àaffinnée sont indispensables. 
Anglais nécessaire . - 


Mad JadnesserwtreçatrfrfatiifesniwRft 437 
àChrêtnneMorteg.DépartEme ra da personnel. 
2 nig Lionel Têmy 925flfi Ruril Mahnaiann- - 


CIBA-GEIGY 




et la coimntmiotioii 


< - J ! * 


Hotte Dhadfan' du-Paraonn d s out i r e i 


gestion 

ions 


t, yuc"- rr • 

*. * i- ' ■ \ \ 

*' ~ 

v» 


. a» 


unnouveau 


• rtafbnratîon interne : 

1 conçoit et dévefcippe le» acticro appropriées, tant en dttêction du per- 
sonnel que de Je hiérarchie dora le domaine de TMotmoSon. 

■ fear pi e ssto n dès « I rtri é g etJtecondMons.de tt a wafi : 

B intervi en t «yrès des grotycs dcxpce sa ion pour focMter le rfa l cig ue 
et auprès de ta h i éra rc hie pour fa coraeOer. 

- Son action s'étend «ut condfaons de travaB : 

aménagement du temps de trarafl, ergonomfe- 
• Les [dations pttf lWres j 

B assiste Je Directeur du Pferaonnd dans ta préparation et Je suivi des 
léuniona parit ai re s. B en anime certaines e fl rectement 

Snejmff: 

Nous souhaitons l encon tn B - pcxr ce poste un cache de fa fonction peraexv 

nri dont rexpérience (4-5 ans) lui a-dÇfc permis de faire fa preuve de son 

aptitude au <Moguè sodai. 

Merci d’ackesser ktire + CV et photo h ' 


AdB-COMMUMCAHON 
Agença da Pohficâé 
TOULON 
Spéâafisée 

dons la communication 


ef ogro^umwTtarrc 


I “ t- 


TTT7 


EMwOCfhniipMMti: 

AGRLCOMMUMCMION 

tiumishl» Uri-O— » 

52. rw iacqiMS BABtNET 
31100 TOULOUSE 


BU DÉVELOPPEMENT 


Direction 
du Personnel , 


UBdi&chdeu 
l 92500 RCBLMALMABON. 


9e - 


SANDOZ 


SERETE est une impartante société d'ingénierie française Nous réalisons des 
projets industriels variés (chtmte, offshore, agro-afimentaire. techniques awuv 
cées_). Dans lé cadre de notre dével op pe me nt, fa Département dés Affaires 
Juridiques recherche: 

Juriste 

d'entreprise 

Vous aurez la responsabilité de â souscription «t de la gestion de n< 5JÎ*j C u 

rf :^ trangé&, Vous suivrez les sinistres et conte nt teox avec les respon sables d e ta 

it** mbwm w [mmc toc «ut« ii i) w avec tes courtiers a assurances, tes 


CAMES COMMERCIAUX 

ÉLEGTBOMQDE 

pour Soctff* d* documentation 


Li fie de New 

■ procéda au nonasmm de 

2 INGÉNIEURS 







ralaken3entaKassupnc«gtcootertfgux.Ceposte 


tHS: 


WTiïïM 


SirtiçB 


Innoï® 


Ingénieurs du logiciel « temps râei » 

Responsables ries études et/ou réalisations pour les automatismes « temps 
réel », la CAO (VAX et SOLAR1 et les régulations d'ensemble sur les procédés 
Industriels. 


Ingénieurs électroniciens 

Chargés de concevoir et réaliser tes équipements (matériels et logiciels) poux les automatis- 
mes industriels et les télécommunications associées. 

Ingénieurs d'affaires en France et à l'étranger 

- Dans l'équipement électrique des implantations industrielles. 

- L'instrumentation et les automatismes. 1 

- Le contrôle-commande des postes et des réseaux de distribution de l'énergie électrique. 


CGEE ALSTHOM 


INNOVER ET ENTREPRENDRE 


l igSîSWq Bail* 


Bkfe — Ecrire à Fabienne DUCRET 
13. rue A. Raynaud 
- 92309 LEVALLOIS -PERRET 
“= CEDEX 


banque française 

DU COMMERCE EXTERIEUR 

recherche pour son Département informatique et organisation, dont les 
équipes mettent en œuvre de puissants moyens informatiques, des 

JEUNES DIPLOMES 

(GRANDE ECOLE) 

Attirés par l'informatique 

Ble vous propose, après vous avoir donné la formation bancaire et infor- 
matique nécessaire, de participer à des études qui vous mettront au con- 
tact des services et directions de la banque, afin d'appréhender leurs 
besoins, de rechercher les solutions appropriées, et de les réaliser. 

Ble vous permettra ultérieurement de vous orienter vers des fonctions 
d'encadrement 

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions sous référence 
M-666 à STRUCTURES, 31 avenue de l’Opéra 75001 Paris. 




STRUCTURES 




Direction des Nouveaux 
Canaux de distribution 

recherche 


UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 
UN INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 




Diplômés de l'Enseignement 
Supérieur, ayant acquis une 
expérience dans les domaines 
suivants : 

- Mini ordinateur scientifique, 
graphique systèmes industriels. 

- Animation d'un réseau de 
revendeurs. 


Les postes sont situés à Paris La 
Défense, mais nécessitent des 
déplacements en Province afin 
d'assumer le développement d'un 
réseau de revendeurs agréés IBM. 

Adresser lettre de candidatureet 
CV. à Monsieur J.L Monnier - IBM 
France, Tour Franklin - Nouveaux 
Canaux de distribution - 101 
Quartier Boiekfieu La Défense & 


Nous 

Æ IMG JE. 

■M Notre forte cr 
f sent à renfon 

res 


Nous s omme s un important Groupe industriel français (1 .000 personnes) dans le secteur de 


Notre forte cro*ssanœ et notre votante d’apporter des solutions novatrices au plan social nous condui- 
sent à renforcer notre DIRECTION DU PBtSONNEL DU GROUPE en créant le.poste de 

responsable formation 

S vota avez une formation supérieure type Ecote de Commerce ou équivalent, une expérience de 2 
ansdans une fonction simfeire en entreprise et si vous êtes prêt à prendre en charge tes responsabüi- 
lés savantes: 

• élaboration et tnbe en œuvre du plan de formation des différentes fiâtes (y compris tes actions ponc- 
tuelles d'animation), 

a pârtkâpation à là mise en place d'une poBtique de gestion des carrières, 
a étatrëssement, suivi et contrôle des procédures dans te carte de la mission définie ci-dessus, 

alreSSe^^wusvotre{tosSterdecarxfttetLIm(C.V- + photo + prétentions) sous référence 2211 
à Organisation et Publicité - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 

Poste à pourvoir en région parisienne. 
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OFFRES D'EMPLOtS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLO 




RESPONSABLE 


ïïxF 




Une Société recherche, pour son département chargé d'approvisionner les composants mécaniques, 
un responsable capable d'animer et de coordonner une équipe importante d’acheteurs de métier. 

O aura pour mission : 

-de rechercher et diversifier les producteurs de biens et façonniers; -assurer les délais de livraison; 
— maîtriser les coûts d’achats tout en maintenant une haute qualité. 

Ce poste ne peut concerner qu'une personne de formation supérieure san c tionnée par un diplôme 
d’une Grande Ecole et pouvant justifier d’une e x pé ri ence réussie d’au mo in s 5 ans dans le métier. 

lieu de travail : PARIS. Déplacements de courte durée à prévoir. 

Envoyer curriculum vitae, photo, prétentions sous No 9048 à PARFRANCE ANNONCES — 
4, rue Robert Estienne — 75008 PARIS - qui transmettra 


MATRA ///t^ La télématique est notre savoir-faire 

IWI JW I ■ Nous y avons réalisé un C.A. de prés de 600 MF (triplé en 

COMMUNICATION 3 ans l* Nous développons maintenant notre activité à î'étran- 

ger et créons le poste d' 

Ingénieur d’affaires à l’exportation 

Collaborateur immédiat du Directeur des Affaires Internationales, vous négocierez fa promotion de nos terminaux 
(ASCII/Vïdéotex) en fonction des impératifs propres à chaque pays. Vous déterminerez pour chacun d'eux les 
meilleurs canaux de distribution. 

Vous mettrez en œuvre notre stratégie d'implantation que vous contribuerez à affiner, et superviserez le suivi 
des contrats (dont certains sont déjà conclus). 

Après une formation supérieure, vous avez acquis l'expérience de la négociation internationale (en anglais) dans 
le domaine des biens d'équipement. 

Si vous souhaitez vous investir dans cè poste évolutif, adressez votre dossier complet (lettre manuscrite + C.V. 
+ photo) sous la réf. 8/TLA/LM à notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 

ARSOREM RoyVTK)ndROulomGxiSullCN^ 74, rua de la Fédération -7501 5 PARIS 


Nous y avons réalisé un C.A. de prés de 600 MF (triplé en 
3 ans). Nous développons maintenant notre activité à l'étran- 
ger et créons le poste d' 


110 000 + 

Sodé!* Spécialisée «Iww IM f ;nt «wi n nX u n ^ i lm l n»ri ^€ 
recherche un 

COLLABORATEUR 

pour son service de gestion 
des ressources humaines/formation 

a Agé de 25 qns environ, il aurer une formation supérieure : 
maîtrise de psychologie du travail (ou Ecole de Psychologues 
Praticiens). 

•Il aura acquis une expérience de 2 ans dans un poste sânilairB 
ou titit des stages en milieu industriel. 

Homme de contact et de communication, il sexa réceptif aux 
problèmes humains ; fl seza ouvert aux differentes méthodes 
drinvBSt i gat to n de la pe rsonnalit é. 

ImaginaBt «raip io. fl aura un esprit rigoureux, méthodique, et 
des facilités d' ex pression orale et écrite. 

n Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
sous r éf érence 05413 M à : 


IHnMnd cwseîl 

86. rue de Lille 75007 PARIS 


g THOMSON-CSF COOPÉRATION 

Spécialisés dans la formation des utiBsateurs ét ran gers rééquipe- 
ments et de systèmes produits par THOMSON-CSE nous re ch er ch ons 
des jeunes 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
OU INFORMATICIENS 

(ENS1, INSA, DEA, maîtrise-.) 

• Intéressés par la pédagogie. 

• Ayant une réelle pratique de rang lais. 

• Disponibles pour dSéventuels déplacements à fëtranger. 

Merci dàdresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à Monsieur 
GUICHARD. THOMSON-CSF COOPÉRATION, 147, rue Yves- 
Lé-Caz, 78000 VERSAILLES. 


IÏTW7 


Ëtliiili DE SERVICE 


GROUPE MULTINATIONAL, 
secteur de la manutention, recherche 


INGÉNIEUR 4M ou équivalant 

Électronique, Automatisme 


Vous êtes un meneur d’hommes ayant le sens de l’orga- 
nisation. 

Vous êtes motivé pour rentabiliser un centre de profits 
orienté vers r après- vente. 

Voas aim es la technique et en avez une expérience de 

5.2X18 Ptyiii ihifp- 

Nous vous proposons de prendre en main ans équipe 
de 50 techniciens SJLV. 

Vous aurez à résoudre certains problèmes techniques 
posés par un matériel de haute gamme en contante évotaboo. 
Votre activité- basée en Région Parisienne vous amènera 
à foire de courts déplacements en Province et en Eorope. 
Merci d’envoyer C.V., lettre m a n uscrite, photo et piéten- x 
lions I A COHEN COMM 43. me Czozatier- 75012 PARIS s 


chef 

comptable 


PARIS 


170.000 ± 


Uns société de presse. CA F 70 nrifôons. fiflale 
d'un groupe en forte croissance, recherche un 
Chef Comptable. 

Excdent professionnel de la comptaMM, titu- 
laire du DECS ou réqulvatant, fl sera responsable 
de la comptabilité générale, cflents, toumisseiis, 
du suivi de la trésorerie, de toute fes décJaro- 
tions sodalœ et fiscales. 

Nous vous remercions d'adresser votre Postier de 
corKfidature (lettre manuscrite, . C.V., photo 
retournés) et prétentions sous réf. 21.610-M d 


CLA RECRUTEMENT F ® 

56 PUE CE PONÎHlîU 75009 FARIS L I 


E 6 at G INSTRUMENTS 
leader mondial sur lé marché 
de l'Instrumentation. Nucléaire 
recherche pour «a Division ORTÉC 




basé A Paris 

Nos produits s'adresrent A dn chercheurs (CNRS ; 
CEA ; EDF ; Médecine Nucléaire-) : l'acquWtlon 
des connaissances indispensables pour nouer un 
dialogue positif avec des scAmtifiques de haut ni- 
veau, exige donc un «fipiftme d'études supérieures 
(minimum : DUT en ELECTRONIQUE . ou 
MESURES PHYSIQUES). Notre choix se por t er a 
sur un candidat réellement attiré par une carrière, 
dans la vanta, capable de nous convaincra de son 
esprit d'entreprise et de se dét e rmina t ion. Une 
bonne pratiqua de l' ANGLAIS est nécessaire. . 

Le salaire et les conditions de travail (roitvm 
fournie ; frais sur justifica tifs) sont de nature A 
satisfaire une femme ou un homme exigeant. 

Merci d’adresser votre dossier (lettre manuscrite 
+ C.V..+ photo J sous Réf. LM/0684 A notre 
Conseil 



SIEGE SOCIAL A BOBIGNY 93 
recherche pour sa DIRECTION Route EUROPE 

CHEFS DE SERVICE 

EXPORT 

âgés de 35 ans minimum, trilingues anglais - 
allemand ou bilingues italien. Ges deux postes 
n éces s i tent une longue expérience du transport ter- 
restre international {Transit, douane, affrètement)- 

DEUX TECHNICO- 
COMMERCIAUX- 

Us auront pour, mission de démarcher et 
' développer la clientèle rouie incemadonalej 
Ces candidats âgés de 28 ans minimum auront une 
expérience réussie en_ trafic de groùpagè. terrestre 
international La pratique de l’anglais ou de l'alle- 
mand (parlé et écrit) sera un atout supplémentaire. 
Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo 
prétentions â : Direction Sociale SET-, .. . 

1 à 9, rue de Chablis - 93003 BOBIGNY ‘ 


DONT LE CENTRE INFORMATIQUE 

(NEUHXYSURSEHÆ) , 

• équipé d’on IBM 43/41 (DOS * VSC ■ dCS - BU » 
ÜSAN - COBOU 

recherche pour la mise en œwre de son pian Snfœmaoque alun «rgeoitnr 
appel au T.P. : ■ 

ANALYSTE 

3 ans d* expérience mbaonsn. activité en B a rton aac las iMtoah t éSMhuii (fa 
Groupe, a uto nomie dans org an i satio n de son BawuL 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 

3 ans d'expérience souhaités. adMté au sein d'une petite équipe. J ^ - 

Les candkiatsîntéressés a dresseront C.V. d£taâ& photo récente. pritenBow-A 
Direction du Personnel 30. avenue Çbades de Gaufie 
92200 NEUILLY SUR SEINE 
‘ Discrétion assurée. 


l \* Il 




H(<11 

| . ^ J 


Vous ferez léafiser vos modes et achèterez vos pièces 

concftionstoiX en dévetoppfffit fa notion cfESSMmx»qiatfbï<ifjûc -vos 
foianfaseiptent en France qu’è r étranger: V6t» serez, cfe pkrt HfhM 
par iaië petite équipé 


de pfeces techniques en matures plastiques moulées, uoUSiÿant 
femSaiisèavec les problèmes de œnceptiondes moules et de 
fabrication des pièces. 

Merd d’envoyervotreCV, soosrét 5667, enpiedsaatwolreiiUeBUde 
rémunération. 

INIHîNAnONN- S PA 28 Ak deMesstob 
fiusiress DRIVE ■BV- 75008 Raris. 


SOCIÉTÉ D’INGENIERIE 
(1 200 personnes) Banlieue Ouest, recherche pour 
! SON DEPARTEMENT JURIDKÿUE ET FISCAL * ; 

Juriste d’entreprisë 

(environ 30 ans) ■ 

Ayant acquis au moins 3 années d’expérience du OtOflASSéAfltflMÉS au 
sein d’une entreprise, notamment dans les domalaes sitivantt : ]:* .. . 

- ' —-contrats commerciaux, nationaux erlnteritationdtM, . . 

— études et gestion des contrats d’assurance, . . 

— propriété industrielle, 

— droit des sociétés, 

-r droit social, droit immobilier, - 

contentieux.- • . . . ’ 

Ce posta nécessite une rofide formation Juridique (I.EJ*, Maftrise dê .Droit 
plus DESS, DEA ou Doctorat), la pratique de L'anglais, le sens fit s responsa- 
bilités et une grande aisance dans les contacts. • • ; . 

Envoyer CV, photo et prétentions sous référence 1659M A ." '\‘- 



16 rue jean-Jacques Rcwnseao, 
7S001 Parts (qui transmettra) 


TC: ï . fej- 

tt a :**m*-i i*m ***% 

y- - * 


STE1N HEURTEY 


SOCIETE D'INGENIERIE THERMIQUE V 
rattachée A un GROUPE INTERNATIONAL IMPORTANT 
. recherche 


7 // Hl NI â'rli 


ayant 2 A 3 ans d’expériencaen étoRViUt é,a uto«natiin iai > 

Le candidat retenu devra : ■ - . . ■ » 

• associer dynamisme et méthode. . 

• faire prouve de qualité d'encadrement, 

• accepter des déplacements en France ou à t* Chartier, *- i 

• bien maîtriser mimoins l'Angfars. 

•' Connaissance d'une autre langue appiréciée-. 

Adresser C.V. au Servica du Personnel 

STEIN HEURTEY - BP. 69 - 9100? EVRY CEDEX 



GROUPÉ BANCAIRE 

recherche dans le cadre de son expansion . - ; 
POUR SA DIVISlOrt F WÀNCffiFÎÉ ^ ^ - ^ 


de produits financiers wf 

Diplômé d 'études supérieur» {maîtrise Sciwtcôs.- Eco, ëcede de 
Commerce), il sera chargé de là promotion dés produits Boan- 
cier5 auprès .d’une clientèle Institutionnelle de praviacè, d'irà- 
portancé moyenne, en appui d'un 7 réfoau en IWnsê " 

IL EST DEMANDE: -■ j . :v’. ! 

- une expérience confirmée de 3 à S-ans^iaas'ui>e>aEti«â3É^spi*i : 
lairç au sem d'un Etabiisseméiit Bancaire ou d ’AssuritnGè*ïfo~ : 

- portarrt fassistancedé réseaux), - nu: é 

-de réelles' compétences en matièrfcTlnarvaère (cûnnaissirfce'; ; - 

technique des produits finances), • ’ ' -V* ! - 

-u ri sens développé de , l!éctfon'comiruâ < cfaléJ '■/ . 

DE FREQUENTS DEPLACEMENTS " 

■ EN PROVINCE SONT A PRE^?^ ^ v . 

Envoyer C.V., photo et p rétentions^ FlTs ■ | 
REUNIES - 1 12, Bd Voltaire - 7 5011 Pat»*prWî^eétt^7'; J 










umwcnoN xvrnaara 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


iSS!"^ 

L£tî,' CIc Hi 



STE 


ïu. - 



Venez développer 
tes micro-systèmes et, 

G ir te suite, la bureautique. 

rte mission qui 8‘appute su 

des utrflsa leurs et l'analyse de leurs 
besoins pour parvenir à b conception 
et 6 la réalisât ton de solutions 
originales mais adaptées, basées sur 
.votre excellente connaissance du 

, . . , , , . marché micro et logiciels, et 

Laboratoires Hoecnst ^tégrables dans fenvironnement 

informatique existant 

Un poste qui requiert des qualités 
rf analyse, de synthèse et qui fait 
appel a votre imagination autant 
ju’à votre solide sens du concret 
Il s’adresse à un Ingénieur d’une 
trentaine <f années, ayant un passé 
professionnel ef environ 4 ans même 
s'a n’a pas concerné la micro. 

Merci d’adresser votre candidature 
détaillée, mentionnant ma souhaits 
de rémunération, sous rét 40 à 


'iin'au iiUiD,ipio«n<C l .iE | .iC 1 ':n irf< 





PASSIONNE 
DE MICRO ? 


UNBOG 


«PORftUnEFEDBUTïON 

rnr mnriiTitr mmnrnptm 

ItChMftB 

UNE ASSISTANTE 
DE RELATIONS PUBUQUES 

— Vértabte bas Odt du ûoedaur ds ta Comnmlca fi on. ete sera 
wt w rê à toutes actrutoés rfMwnteon etfeme et rtene de 
rOrgavsna ' 

— Be aine imitiissnrndae des reiabare avec les médias- 
— EfeeSMsajfMdestedvwtiesdecoinnvncaiiDn 
— EBe a une borna apôtleft» des Retenons PuUques(Uantesaïons. 

Cokx^fiaÈHeiiAeiipûsiaans, voyages de pressa eocktab .4 
— L'espt dinoatoe et de synthèse, rn ag nsfion et la méthode lu 
settim indtafienEitiea po« une ieu85te dm ntt toncton. 

L Une Bqjrtanœ probant# à un poste aratoire est soitalâs. 

Merci cfeneyer C.V. + photo s / rtL 0P9 à 


Help 


internaclonai 

Master CHABANNE, 12. nie CMmta. 75002 PARS. 


eur 

Milèes 


9 rue Alfred de Vigny 
75006 PARIS. 

MEMBRE DE SYimtC - MomMfgue 


r âia&dnr-f-T- 

S** Va» 

**** .cusi 

•W 3r- 



COMPAGNIE FRANÇAISE GOODYEAR 
DIVISION CHIMIE 

recherche pour son 

CENTRE TECHNIQUE EUROPEEN 


un 


» 


P îsftr.'uv'ï 

'S U -r 


ingénieur chimiste 

CHEF DU LABORATOIRE D’ANALYSES 


• Vous aimez résoudre les problèmes techniques complexes au sein d’une 
équipe phtfidscipfinare. . 

• Vous utifcez tes méthodes tradSionnetes cTanafyse ou tes techniques instru- 
mentales récentes les plus appropriées au résultat recherché. 

• Vous avez exercé durant plusieurs années la responsabilité d’un laboratoire 
ctens Undustrie cNrrtque. 

• Vous pratiquez quotttfiennemenlfangWs et rWonrertique dans votre travai. © PROFESSEURS 

Adresser lettre manuscrite atC.V. à M. le DtaeciBur du Centre Technique 
Compagnie Française GOODYEAR - B.P. 31-91941 LES UU8 Cedex 


I o 

Ss 


Société de Traitement de Gaz 
à vocation internationale 
prés Saint Quentin en Yvetines 
recherche 

pour animer sur le plan technique ses activités 

UN INGÉNIEUR 

Formation centrale ou équivalent 
(même débutant) 

- Langue anglaise et connaissances infor- 
matiques souhaités 
Adresser lettre manuscrite C.V. et 
prétentions sous référence 76482 M à 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel 
94307 VMCENNES CEDEX - O. T. ^ 


COURS PRIVÉ 

HORS CONTRAT 
P1_BN CENTRE PARtS 


MATHS 


■V-; 


çsfïv.r " 

î t reprise 

iri. 

•t*!**.-. I»;-- : • - \* 

■«K • *' : i 

5 S '• ■» 


C*-’ * 

• S • U-.; : -• • ■■ i* “ 




EY 

ut . 

«T :V ■>•!>•- 

ïetricin 


JURISTE CONFIRME 

CONNAISSANT 

IA PROMOTION IMMOBILIERE 


Hirscrt* *- 


are” 







Bnàiffiemi^lmiiioÈÆâci^ . . , . ... 

Pour sa double àcfivîtèprè<ooÉgytfifcig et co ntenttoix , te candidat 
que nous recbercbcK»30'3!ÿ ansenviroaaprfes une formation maîtrise 

de Droit privé est dé^ familiarisé avec les crédits promoteurs et la 

procédure. .. .V . 

Nous comptons sur ses talents de oégodatetff. soadynanœme pour 
imposer à des pro fe ss io nnels des solutions quffl saura faire aboutir: 

pour cet famine de terrain à qui des déplacements de courte durée 

seront demandés* de larges perspectives dévolution existent, tant au 

niveau de Ja société fpi’au mveâu du grcaipa 
Pour «m prunier contact adressez votre CV, lettre manuscrite et 
sous rét M 944, à Sophie Guenot, Service Orientation 
it, Com pagni e Bancaire; 5 avenue Kléber 75116 Paris. 
ConfidentiaIitéassurê& . 

P. compagnie bancaire 

-UB/LOCABAfl. •UCB-ŒITLEM .OOHCA aCABDF .SMVM -SS 


SOCIÉTÉ DE BIENS D’ÉQUIPEMENT . 
Ls*d*r sur son marché, rechercha 

ANALYSTE-BUDGÉTAIRE 

Dépendant du Directeur des comptabilités sera responsable 
de la préparation et suivi des budgets et mise en place de la 
comptabilité analytique. 

Formation IUT ou BTS exigée. 

3 ans d'expérience'souhaités dans un poste analogue. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à : 

Société AMfU g 

“Les Mercuriales” S 

40. rue Jean-Jaurès -.83176 BAGNOLET CEDEX 


POUR CLASSE VS 
POUR CLASSE B.T.S. 

• COMPTUIUTÉ 

POUR CLASSE B.T.SL 


Env. «TUROENCE C.V. M photo 
* S.P.E.R.I., 12. boulowd 
Dow MmmoSo. 78010. Paria, 
qui tranamaora. 


URGENT 

ractjarahona 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

— oootrOIaa da peooaaa ; 


-tASphonia; 

2 A B ana «f a apérianco 


TM. ou écrira AAL 
78-00, avanua GaMatâ. 
93170 Ba^oiac. 360-12-01. 


LA VOLETTE 

Mumém national 


at daa Induatriaa 
racharcha- 
INGENIEURS 
indAwidanta 
ou «n aastatanea tachniqua 
Exptriano» : tngMmi ». S 
rranknian. 

Mteaion : lancamant «t suM 

daa fcudaa at idaBtatinn 

ONmanoi a sxposiciQn. 

Marché : un an raconducdbla 
1 200/ 1BOO h/an. 

In f o rmati on# i iTÇilriiuaiiiMiaa 

cf. BuHadn officM daa marché* 

pubMca du 1- juin 1984. Télé- 

phona : 578-62-3 1. 

Emaayar référença, C.V, 

, hcraâaa. n> URSSAF : 
ETABLISSS4ENT PUBLIC DU 
PARC DE LA VILLETTE 
départ amant daa Marchés 
21 1, avanua Jaan-Jaurès, 
75018 PARIS. 


représentation 

offres 


PUBLICATION 

PROFESSIONNELLE 

AMERICAME 


REPRÉSENTANT 

pour la vanta at «a puMdté 
an Fi a nça. Corauéssanca da 
rartplaia rMtéahla. 

Ecrira votra C.V. 
s/n» 6.631. te Monda Pi*, 
aarvlca annonças daaaéaa 
S. ma daa I taB a n» . 7500» Pari*. 


Cantra A c aMt ha cultural at 


LNCAiB Ê 


— BAC Q 1 + comptât». + 


âe 






Pif IÎÂ?*C 

çorn mère' 3 

nanciers ^ 


— IEP RaL hteam. ou équiv. 

— Chargé ré e S aadon out«a-pé- 
daoofliquaa bifonnatiaéa 
(fnrm. ttléoriw» + «*P- Ri 
+ pragram. MorraariquaBL 

— Anaiyat» doc* sactau* Cpay- 
cho. socîbL + *6rtW>4ogiaJ. 

— DUT ta te rna ta m ou équlv. 
taxa- tanuagas + pregram. 
rn to oL 

— Chargé pftvntv mmrkm. buê- 

' latin pmàaa «pictaNk 


s :*■# ‘-■ J 

: v i-*lFS’ - 

:nrf « 


Aptitud** nécaa— ir a s : afMe. 
MtiML, raapena.. dynvn. 

Ecrira b CDFC, B.P. 172. 
7SS62 Paria Oadax 12, 
qui traritmattra. 


EKTf&WSS DE PRESSE 

CENTRE DE PARIS 
JOURNALISTE 

SpéciaHa» daa guettons 
éeonomiqua» «t aodtoea. 
Adrawar cancSdatura 
«vae référença» k : 
S-GJ». 

13. avenu* darOpérs 
76001 PARIS. 



Ot uatéwri a de formation, oh. 

PROFS D’ANGLAIS 

peur smon taMMlte22M2Sa 


LA SÊCURTTÊ SOCIALE 




auprès daa « nt r ap rt aea da la 
région parWanna. 
OontSltons: 

— ttaéairM da fun daa 3 oartl- 
ficaca du œCS ou éqwwa- 
torrt. 

— ds 23 A 46 ans. 

— natio na lit é frao caia a, 

— far ma tk» lémaiétéa da 
9 mois. 

CtScura daa inacrfpttona : 
13JIW1W4 


Poat f r » t adrar au : Senéoa 
charformattona régtoriaMc 
T 17-tfLpteeederArswvtA 
L -7601» PARIS, 
étage, bureau 10.015- 


9té 

coHaboretaur haut ni v eau «t 
expéri m en t é pour aurvaBlanra. 
eonantosato aa o om p taa «t 
g a wtoo. Posa, asaodat. Env. 
C.V. déc. FMECO, 19. rue da 
Mad ri d, 78006 Pmi*. 


RMb. PROFESSEURS DE 
PIANO ET DE VIOLON. 
en voyer C.V. + photo 
bous n* T 045.882 M 


7, aaéaMonoaaa. Pari* 7». 


diptemé OravNfs Ecoia 

ÉLECTRICITÉ 

chargé d*if fafca> 

BET1NAETT 

26, rua Léopol d - P atl an . 2*. 
M* Santiar. 233-S1-41. 


IMPORTANT CABINET 

da rév is io n fr a noto a 
A vooattoo i nt at nat i nn ala 


1) Coflaboratem 2 ans mini- 
mum d'expérience avec maL 
triae da la teetmiqua comptaHa 
TCCS minimum. 

2} Claénfc orateur» dé bu taw ae 


Envoyar C. 


SUPériaar* adg i» . 
LV.M-DURIAUO 


CABINET CONSTANTIN 

08. rue Caumarfto 
75006 PARS. 


IEtndiant 


neharda 
1 jeuri» Jor analtasa .. 

• Educa ti o n - OWanMd q w . 

• h éarmat to rt» pratiquas. 

Adrasaw lactra roanuaerfta 
+ C.V. à Banc* PHOT. 

« L'ÉTUOIANT » 11, rua da la 
VHie-Nsuws. 76002 Paris. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CADRE 26 ANS 

Licesce Droit Public, Maîtrise Droit Privé. 
Stage infonoatiqoe de gcstkn. 

Expérience cadre étabBsjements pobtics 
(gestion admünstretive, Cnaonèrc et comptable). 

Etutfie tonte proposition. 

Ecrire sons n* 3.403, lé Monde Pub. 

service annonces * 4 * m I*s 
5, rue de* Italiens, 75009 PARIS. 


Homme 48 ana. Cadra raapo n - 
sabla pubSdté dans greupa da 
dtotributton tmédaa, PL.V., 
achetai. 

Gasdonnaire rigoureux 
eharcdw poata dan» aarvlca 
PuMcrté. Ecr. aous rét. C. G. 
ë tNeu PubSdtL 41, avanua 
du Chiteau, 84300 Vincannaa. 
qui 


Traitacteur techiiqM 


nerd- 


Charcha emploi 


Br. */n* 5.009 te Monda 

•arvica ANNONCES 

5, rua daa ftafiaits, 78008 M|i 


onflabormUoa avec 

pour étude rTarganbetton cane 

ma r ciala et da développemen t 

du 2/07 au 6/09/1884. 
Estes SOU» iP T 046.784 M 


7. ru» da Montrmauy. Paris >. 


CHARGÉE D’ÉTUDES 

38 ans, exp. confirmé» dan» 
tnadtut da aondag* laadar. 
raoh. pas» ri méa ir» «n rég. 
Mécfitamnéa, Sté (fétudas ou 
aarvos d'étude dans antr »pr l»a. 
Ecrira sou» n* T 046^721# 


7, rua da Monttsasuy. Paria >. 


Cadre 58 aB* ayant pr^çua 
acre» et secrétariat des Sté*. 
asp. sdratotosratfve. format, 
sup.. oh. peste è i raaponsteé- 
Utés d» cab. axpM^tea compre; 
b la.ou oona o tfa jurid- * TOURS 
ou rayon da 100 k m. 

n> T 046.873 M 


7. ru» da MariRssauy. Pwto-7». 


48 an», a»n» Ngu créativité m 
organtoStton. Stend» expérience 
aapsrtstton- at management. 

vendeur partant an^Ma. 

reohertfw poste dfeactaw 
eommareM at/ou lexpart. 
TéL:11> 283-13-12 


propositions 

diverses 


Las possibilités 
rÉTRANGEH mon 


d’emploi* A 


at variées. Demandez un» 
documentation sur ta revue 
ap toi athée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 402 - 75009 PARIS. 
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L’Etat offre dae emplois 


A toutes et b tau* 
avec ou sans dlpUma. 
Demandas uns docu m e ntat ion 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIERES (C 16) 
B.P. 402 - 75009 PARIS. 


travail 
a domicile 


Dactylographie, correction 
textes, rédaction, rewriting. 
Téléphone : 287-2»- 18. 


Secrétaire sténo-dactylo 
demeurant AubarvBBara, raeh. 
trav. dactylographia B domicBa. 
Ecr. e/n» B 632 le M 
«arvica ANNONCES ' 

5. ma des tartan*. 75009 Pari*. 


automobiles 


ventes 


(do 5 à 7C.V.) 

Vende OPEL BERUNA 1300 3. 
7 CV. COtd. borda nuv . 5 porta» 
avec nomb. option» ; sièga* re* 

bat., roua» anjoi. at vis da Bécv 
rhA Prix Argua : 41.700 F. 
vendue 40.000 F ( è débattra). 
Mercier. TÊL : 010-73-78. 


divers 


BMW SÉRIE 3-5-7 

83 at 84 peu roulé garanti*. 

Auto Porta- XV*. 533-69-86. 
63, nia Oasnouenas, Paria- 7 5-, 


L* immobilier 


appartements vente 


c 


3* arrdt 


ARCHIVES ÏSÆ.. 1 / 

ften è la fra n çale a. grand B- 
vfetg +■ metz. 4- 2 chambra*, 
. pâte. SAOEDfM. 2864S3-33. 


EXCEPTIONNEL 

MARAIS 

imm. rie., pierre de te J II 

GRAND STANCMÛG 

SUPERBE 4 PIECES 

125 m 1 + balcon. 2 partons*, 
ptain *ud. prix Aavé. iuMMé. 
TéL : 321-86-66. 

Ç 4* arrdt ") 


MARAIS 


PPTAIRE vd STUDIO. 2 P.. 
3/4 plhea*. Ubms tout confort. 
Refait neuf. R-CO- 766-12-21. 


5* arrdt ^ 

2 appt* contigu* è réunir pour 
4 p-, 66 Oj000TiO 4. rue Mouf- 
famrd, mardi 14 h è 18 h. 


6* arrdt 


1 16 nr>. caractère. 709-32-44 

SEINE BEAUX-ARTS. 


VAV1N. 327-82-40 


.renier aménagé an 
2 P. tt cft 470.000 F. 6* éL. 
asc. Soir. 828-72-71. 

Ç 7* arrdt ") 

SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 
Doubla tving. kheh. éq u ipés, 
w.-c., bains. Imm. p. da taüa. 
426000 F. 9RANQQN. 575-73-84. 


2 occ.. terra»*», 2* ne., 
2.350.000 F, 326-96-66. 


C 


9* arrdt 


J 


RUE CONDORCET 

Bel ftnm. ravalé; petit 3 P- 
cuisina, w.-c. à rénover. 
330.000 F - 734-36- 1 7. 


RUE LE PELET1ER 

Dana Imm. p. da tan». 5 P» R 
cft. 134 m» + baie. Occupé 
dama sateA 93 ans. 282-03-50. 

( 12* arrdt ) 

MÉTRO DAUME8N6. 
Imm. récent, grand 2 P., tout 
confort. 47 m* + baioon 6 m». 
7* éL. vus dégagée, parking. 
Exceptionnel. 490.000 F. 
Immo Msre ad er . 252-01-82. 


REUBXY-OB7EROT imm. réc., 

stdg. «rai 4 p.. baie., partes. 

1 - 000.000 F, crédh personna- 

lisé. COGEHM 347-57-07. 


PARMENTIER rare 3 p. tout 

confort , cuisina, bains. 3* éc., 

246.000, 

7-67-07. 


L • 13 m arrdt ") 

GOBELINS ü-r*-** 


Imm. 


C T4* arrdt J 

VRAI ATEUER ARTISTE 
Ccaur M om p n r w aaa 72 m 1 à 
■gar.Maroratfi 


16-19 h 
6, R- HUYGENS. 608-63-64. 


PARC MOIfTSOURIS 

(près). 6-fl P., tt cft 1- 4t. 
dair, imm. ancien, p. da taRa. 
1.300.000 F- 536-14-40. 

Ç 75* arrdt ") 

CECOGI oonatnét : 

329, RUE UECOURBE 

IEUBLE QRAM) 8TAM 

2 ET 3PIECES 

■ 2 P. è partir d* 709.400 F. 

■ 3 P. è partir d» 948.900 F. 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

BUREAU de vanta Ouvart : 


14 à 19 

- Samedi 10 h 30 * 13 h 3a 
T é l éphone : 575-62-78. 


CONVENTION 

80 STUDIO. TT CFT 
. 206-15-30. 


3 p-, cu i s ina, w 
M. « mp ac ca bi». parking, pes- 
■H». 610.000 F 8RANCION. 
SAiLL 575-73-94. 


16 m arrdt ) 

M* FAISANDERIE. Original, r.- 
da-ch.. 3 P., tt cft. bon plan 
70 m 1 , ouvrant sur jardinet. 
Profession Hbérel» auto ri sé » . 
TéL : 354-18-38. 


M’EXELMANS 

Spéciaux, tt cft SOIFB Etat 
impeccable- 695.000 F. 
VERNEL. 526-01-50. 


M* FAISANDERIE, original 
Rwde-cfv, 3 pi èc e», tt cft. 
Bon plan 70 m 3 ouvrant sur 
janSnac. Prof. Ch. autorisé». 
TéL: 384-18-88. 


( T 7* arrdt ) 

36. RUE QUERSANT 
14 H-1 7 H. CHARMANT 2 P. 
CALME, CONFORT - 390000 F. 


C 


18" arrdt 


D 


CECOGL oonstnét : 
Résidence ■ Mairie du 18* » 

53, RUE DU SIMPLON 
STUDIO, U P, PU*. 

- Studto ft partir : 322.500 F 

- 2 P. à partir : 447.800 F 

- 3 P. è partir : 680.000 F 
On=REBCCEPTIONNELLE 
3 P- PRÊT CONVENTIONNÉ 

A68LBUF 

BUREAU OC VENTE eotMK : 
mardL jeudi, m eanradt 
da 14 hauraa * 19 hauraa 
OU ti l fp h. 676-82-78- 


RUECAULAMCOURT 
3> aur rua. aoteB. p. da tea», 
3 P., entré», nia., w.-cl, bna. 
bon ét. 850.000. 254-71-93. 


LAFOUESANOR1N 

PLACE DU TERTRE 

Pare 4.000 m*. 3-4 pièces. 
terr a — , Jerdto. 1.300000 F. 
Immo Mercadat. 252-01-62. 


RECHERCHE URGENT 

APPT toute surfs ce même 
è rénover. Parla ou port*. 
Immo Marcadat 262-01-82. 


C 


20* arrdt 


GAMBETTA Imm. p. da telle. 
3* ét. me., «Me. •*., 3 cft-, 
1.060.000 F. 636-33-10. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 




NEUILLY-ST -I AMES 

MAteOW MiïTKIR Éll 
7 P.. 3 sanitaires at 


remarquable*. 210 m 1 habita- 
bles •/ terrasse* plan- 
tées + sali* da faut at garage, 
dauda ACHARO. 637-14-66. 


94 

Vai-de-Mame 


i 


GENTILLY 

M» PORTE D'ITALIE 
2. 3. 4, 5 P. 

SUR J^ROMS 

PRETS 

CONVENTIONNÉS 


DE PAR» 

45, avenue Jean-Jaurès 
LIVRAISON IMMÉDIATE 
Btaa au da vante sur place 
lundi, jeudi, vendredi 
da 14 h * 18 h. Week-end d* 
11bè13hatda14hà19h. 
546-07-73-368-03-23. 


( Province ) 

Nanus, lO mn centre. Appt 
T 6. Face pare. 142 m*. baie., 
cave, parte., soien. 650.000 F. 
Gauthier M., 48 B. bd VaJ-de- 
Charine. 44800 Saim-Rarbtain. 
TN-: 16(40)40-4063. 


TOULOUSE, vd* appt 5 P., 
état neuf, stand, tntarph. 

lOO m*. cié*. équipés. 2 a da 

bain*, bu*, facultés, faible» 
charge*. Pris: 500-000. 

TéL (4) 466-47-74. 


appartements 

achats 


JEAN FEANLLADE. 64. av. da 
L» MMtaFIcquaL 16*. 66600-76. 
raeft. pour orient a a ér l a ua t 
APPT 200 m*. 16*. 7* arrdt». 


. POUR VENDRE 
ÉTUDE RIVE GAUCHE 
22» an n ée FNAIMatOHPI 
122. bd Raapefl. 9*. 222-70-03 
OUVBIT LE SAMEDL 


Recftercha 2 è 4 P.. PARIS, 
prêtera 6». 6-, 7». 12-. 14-, 
15*. 16* avec ou sa 

PAIE CPT cher notaire. 

873-20-07 même la soir. 


IE RECHERCHE 

A LA DEMANDE DE CLIENTS 
SÉRIEUX ET SOLVABLES 
Appartements at Maison* bien 
ptoeé» dans Pari* 
daasiq ue Ou original 
ESTOAATION GRATUITE 

PREALABL E A TOUTE VENTE 

SERGE KAV8ER. 329-60-60. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


J 


Pour loger cadra» cSrection et 
employés IMPORTANTE 
BANQUE FRANÇAISE recher- 
che tant è Pari* qu'en banlieue 
APPT S 2 à lO p. ou VUAS 
TéL : 504-01-34. pam 12. 


( Région parisienne) 

Etude chercha pour CADRES 
vis** cm* banL loyar garanti. 
889-89-66 - 283-57-02. 


locations 

meublees 

demandes 


Q Paris ) 

OFFICE INTERNATIONAL 
rach. pour *e dlreodon beau» 
■uper t em e nf da atantrino. 
4 p f èoaa et plue. 265-1 1-08. 


échangés 


Echange de maison pour rété. 
200 km de Copenhague, près 
da la mer. 8 tt». P référen c e 
pour la Sud da Pari», juin. juSIat. 
Résonne» irrrrtiuwé**. éortra ; 
M. Jorgaraan, 2. Vegtaivai, 
COPENHAGUE 2000 
Danemark. 


maisons 

individuelles 


ARGENTEUIL 
CENTRE EN EXPANSION 
KLU MAIS. 11M0ISL 

82 m* au sol. avec travaux 
Surface habitat)!* 130 m* envi- 
ron + grenier aménageable 
70 m* environ 
UtiEsabia an totalité 
ou en 2 appartements 
avec entrées séparées 
Ensoleillé. Jardto. Arbres. 
Conviendrait plus paroeuWôra- 
mant A artisan, praf. Hbérala. 
société cemmarcWe 
+ LOCAL PROFESSIONNEL 
Mura Bwoc 
PROC: 660.000 F 
Tél, : 1613)982-25-53 
ou 981- 12-77. 


maisons 
de campagne 


Maison è vendre avec unasea 
et 3.000 m* da terrain la long 
de la DORDOGNE * prodmhé 
d'un étang è 300 m du viflag» 
da MENESPLET S/LISLE 
24264 MONTPON. compre- 
nant 1 cuisine, salle è manger. 
3 chambras, salle d’eau 
♦ 1 pteoapœaSxttté aménagée 


Prix : 400.000 F 
TéL: (18) 46 38-71*08. 


propriétés 


A VENDRE 
SARTRE 

MAROLLES-LES-6RAULTS 

Propriété rurale. Grand séjour, 
cheminée. 1 chbre, w.-c.. cui- 
sina, Mlle cf eau. PoanbiSté 
3 ch brae au graraer. Chauffage 


Terrain 6.1 12 m*. 
Téléphona : 16 (23) 71-81-98. 


PROVENCE GRIMAUD 

Ppté typa pr o ve nçal 1970 


a Mais, da maîtres 
330 m» (réoapt. 
6 ehErea), mais. gard. 78 
m*. Equipements lu* 


piaedru herfoot. t ar ra c 
UTTRÉ 644-44-46. 


Trè* bete propriété 
70 km Oua*t PARIS 
Marion 26S m* hab. + s/«oi 
Dépendance*, terrain 2.600 m 
Vritt* sur plao* aamadl d* 9 
«ISAM. CR OS. tas Nonain*. 
28260 Anet- T. (37) 51-26-74 
ou sur randea-vous 325-03-00.* 


27 KM PONT DE NEUBXV 

VAL DE SEME 

VUE SPLENDIDE 
GRANDE VEXA COSSSUE 
Genre a ANOLO NORMAND a 
Superbe réception +• 
7/8 c ham bre». 3 bains. + mai- 
son g ar dian, parc 3.000 m» 
do* murs, 1.800.000 F. 
VERNEL 628-01-60. 


viagers 


15*. 3 pièces, co n ft . occupé. 
70 an*. 14QOOO F + 1.700 F 
mensuel. Tél. : 268-05-43. 


UBRE. lO*. STUDIO 
confort. 70.000 F -h 1.400 F 
mole. Tél. : 268-06-43. 


terrains 


19 KM ALÉS (Gard) 14 Iota 
vtatx d* 1.000 è 1.291 m> de 
128.600 * 140.000 F TTC. 

Expo Sud. plan «Taau l.l 3- 

Tél. : 16 (7) 224-64-09. 


immeubles 


Vd IMMEUBLE CCIAL 
1-060 m* sur grd Bd. prox. pé- 
riphérique. porta Chltllton, 
comprenant bflL d'axpJortatkjn 
avec cour, magasin, vitrine et 
bureaux, appt A r étage. 
Eerâ* aous le n* T 045.8 14 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bte. r. Réeumw. 75002 Perte. 


villas 


ST-ÛBttMIN proche, maison 
de caractère, né^our 80 m*. 
5 ch., terrain arborlsé. 
P* 1.600.000 F. 878-67-90. 


ST-TROPEZ-RAMAUJELLE 
Splendide vida neuve 460 m 1 
habitable», terrain 5-000 m», 
prox i mité plages, vue et rite 
exceptionnel*. Vendue sou* 
valeur. Pour tous renseigne- 
ment* : Office Franklin, 
42. bd Gambetta. 06000 NICE. 

Tél. : (93) 68-04-41. 


bureaux 


Ventes 


BON XVII' 

Pptalre vd BUREAUX DE 
GRANDE QUALITE. Parking*. 


PRIX : 3.500.000 F 
Excellante rantabiBté 
R.C.L 758-12-21. 


Locations 


VOTRE S£GE A PARIS 17* 
Oor teriS atlon RM - RC - SARL 
Constitution Sté. 763-47-14. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitutions de Sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanence* téléphoniques. 


355-17-50. 


CfSATEURS d’entreprise' 

oepentw* A Para et Piowmce 

SÈGES SOCIAUX 


toc. but aaua neuBU* Mo*, ries. 

coNsrmmoNS stés 

pru compéBMs. Mei raodei 

ASPAC 2316050+ 


CHAMPS-ELYSÉES 

Bu rea ux équipés avec services 
ou votre steg» soda) Tél., Té- 
lex, secrétariat. saHee da réu- 
nion avec vidéo, bar. aie. Loca- 
tion courte ou tangue durée. 

ACTE 562-66-1». 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R.C. 180 F SJLR.L 180 F. 

C o n s tit uti on rapide da société 
G.S.M.P., 54. r. da Criméo. 19* 
et 4, rue des Deux-Avenues. 
13». Tél. : 607-62-00. 


ARTISAN ÎOO F R.C. 180 
F .Con s titution SARL 2.000 F 
S.D.M. 21. rua de Fécamp 12* 
340-24-54 8, faubourg Pcé*- 
Bonraèrs 9^10-, 770-54-66. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


MURS UE GARAGE 

Bon 20*. Loué 100.000 /an. 
Trèe bon invsetiBBemant. 
500 54-00-282-03-50. 
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Publicité 


Monsieur le Ministre 
des Affaires Sociales , 


Vous nous avez promis de tenir la balance 

égale entre vos hôpitaux publics 

et les établissements hospitaliers privés ... 


hospitalisation privée 



Que sont devenues vos promesses ? 



(AUGMENTATION DE 19S4) 

. + 6 , 60 % AUX HÔPITAUX PUBLICS : AU T JANVIER 

• + 5,80 % AUX ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS : AU 1" MARS 




101 SCANOGRAPHES AU SECTEUR PUBUC, 
soit 1 pour 3.000 lits... 

39 AU SECTEUR PRIVÉ , soit 1 pour 4.500 lits.. 



Vous préparez une 
Allez-vous, oui ou non, 

ABOLIR LES PRIVILÈGES 

ET ÉŒJIUBRER 
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RELIGION 


MEDECINE 


SELON UN SONDAGE 

Les Français appréciait les catholiques., 
mais pas l’Eglise 


POUR LA PREMIÈRE FOIS 


Un vaccin produit par manipulation génétique est expérimenté sur l’homme 


r nce 


es... 


A quelques Jours du Forum 
national des communautés 
chrétiennes, qtri aura Beu à 
Lyo* du 9 m H juin» ta Vie et 
TF 1 ont rendu pubDc m s» 
d âge, mené par Loah Harris* 
France, sur la manière dont les 
Français jugent tes carttoBques. 
Qaelqpes surprises, mais les ré- 
sultats confirme^ Finage plu- 
tôt critique qae les Français ont 
de FEgKse catholique es tant 
qa’featitntMB, alors que les ca- 
thoBqnes pris tetôridueDemeut 
amsi que Jeas-Paul H — 
joubseut (Taue fange bien pins 
favorable. 

Première surprise: la responsabi- 
lité grandissante accordée aux laïcs 
dans la vie de l'Eglise (animation li- 
turgique, catéchisme, aumônerie, 
préparation au mariage) est non 
seulement connue, des Français — 
42 «mnaBranf - pqrwqfUiellAnt-Ttf 

un catéchiste jnpiffiLdépÊIcgpe^ 
ment de ces activités par ded « non- 
prètrés» est souhaité; 66%. des 
Français sont < plutôt favorables * 
à ce que des laïcs fassent le caté- 
chisme aux enfants et 49% sont 
même d'accord pour que des laïcs 
puissent célébrer des enterrements. 

Dans le domaine politique et so- 
cial, l'image des catholiques est nri-_ 
tigée. Leurs efforts pour la paix et' 
pour lutter contre la faim dans le 
monde sont respective- 

ment par 66 % et 75 % des Français. 
En revanche, leur action en faveur 
de l’aide aux immigrés, «fans la vie 
publique, la vie des quartiers ou le 
syndicalisme frappe moins l'opina» 
publique. 

75 % des Français interrogés sous- 
crivent au jugement suivant: « Dans 
le mpnde moderne. l’Eglise est bien 
souvent dépassée », et ils sont 85 % 
à penser que les jeunes abandonnent 
l'Eglise. Un peu plus de la moitié, en 
revanche, pensent que • les prêtres 
sont plus proches de la vie des gens 
qu autrefois » et que « les protes- 
tant* et les catholiques se sont 
beaucoup rapprochés ces dentiers ■ 
temps », alors que 33 % seulement 
des personnes I n t e rr o gé es pensent 
que * les femmes n’ont pas assez de 
placerons l’Eglise ». Une majorité, 
enfin, sont d’avis que « l'Eglise est 
toujours favorable à la droite * 
(41 %), que * les prêtres font trop 
de politique » (43 %) et qu’« il y a 
trop 'de questions d'argent dans 
l’Eglise - (56%). 

Cette image négative de FEgEse 
s'explique pour beaucoup par ses po- 
sitions dans le domaine de la morale 
sexuelle. Une large majorité de 
Français manifestent leur désaccord 
avec les directives de l'Eglise contre 
la contraception (74 %)» les rap- 
ports sexuels avant le mariage 
(65 %), le remariage religieux des 
divorcés (65 %). D est à noter que 
ce désaccord avec la doctrine catho- 
lique r est encore plus massif chez les 
jeunes (18 & 34 ans), qui sont plus 
de 84 % à refuser les deux premiers- 
points. Même parmi les catholiques 
qui pratiquent régulièrement, 52 % 


désapprouvent le refus par l'Eglise 
des contraceptifs. Quant aux Fran- 
çais en général, seuls 8 % disent se 
conformer aux prescriptions de 
FEglise dans ce domaine (25 % des 
pratiquants). 

Paradoxalement, le fait que Jean- 
Fanl-Q insiste souvent sur ces ques- 
tions, avec lesquelles la vaste majo- 
rité des Français sont en désaccord; 
n'arrive pas à ternir son image dans 
l'opinion- 83 % des personnes inter- 
rogées déclarent avoir « beaucoup » 
ou * plutôt » de la sympathie pour 
Jean-Paul II. 4 % seulement 
ont» beaucoup » on « plutôt » de 
l'antipathie pour le pape. Notons, 
cependant, que parmi ceux qui ont 
« beaucoup de sympathie » pour lui 
les 18 à 34 ans sont en dessous de h 
moyenne (22 % au lien de 37 %). 


Dans l'ensemble, ce sondage 
' conforte l'image courante des catho- 
liques : des gens idéalistes (préoc- 
cupés de la paix et de la faim dans lé 
monde) m»î« peu sociale- 

ment et politiquement. Mais, 8 re- 
garder de plus près, an est . frappé 
par les contradictions qui apparais- 
sent . Une Eglise cléricale, sans 
doute; mai» «i««ic fa næHe on trouve 
normal que les tares prennent de 
pins en pinède place. 

Une Eglise moralisatrice, certes, 
mais dont les consignes, en matière 
conjugale et sexuelle, sont bafouées 
par une majorité de ses membres. 
Une Eglise institutionnelle jugée sé- 
vèrement- — TTrawt d o n t le chef, auto- 
ritaire et doctrinaire, est plébiscité à 
une écrasante majorité ! - 

Ces contradictions peuvent s'ex- 
pliquer, en partie, par le fait que la 
communauté catholique n'est plus 
monolithique. Nous allons de plus 
en plus vers ce que Karl Rahner ap- 
pelait une • adhésion partielle • à 
l'Eglise, c'est-à-dire une religion 8 la 
carte. 

H parait légitime de choisir parmi 
tes consignes données, d'accepter ou 
de refnser tel précepte moral, d'ap- 
plaudir Jean-Paul H lorsqu'il défend 
les droits de l’homme et de l'admirer 
comme leader charismatique sans le . 
suivre dans le domaine de la morale 
sexuelle. « The singer not the song » 
(Le chanteur, pas la chanson). 

Rappelons, enfin, que les Français 
qui ont répandu an sondage se décla- 
rent, par ailleurs, « catholiques » 8 
82 %: Ea leur demandant de juger 
les catholiques,' Ira Français sont 
consciente aussi de se juger eux- 
mêmes î A la fois juge et partie, ils 
ne font que traduire leurs propres 
contradictions-- 

ALAM WOODftOW. 


• ht. Chirac reçoit Vasken l~. — 
M. Jacques Chirac, maire de Paris, 
a reçu, le 4 juin. Sa Sainteté Vas- 
ken I*. Catbolioos des Arméniens, 
qui effectue une visite pastorale en 
France. Le maire de Paris a remis 
au prélat la médaille de vermeil de 
la Ville de Paris. 


Une équipe américaine, spé- 
cialisée dans les techniques de 
manipulation génétique, vient 
d'expérimenter avec succès m 
nouveau vaccin contre l'hépa- 
tite virale de type B. C'est la 
première fois qu'un vaccin {ro- 
dât par manipôlatiop génétique 
est testé mp l'homme. 

Depuis quelques années, on dis- 
pose de vaccins très efficaces contre 
l'hépatite virale de type B, une 
maladie fréquente et parfois mor- 
telle. C'est notamment le cas des 
produits commercialisés par l'Insti- 
tut Pasteur production (filiale du 
groupe SANOFT) et par la firme 
américaine Merck. Sharp and 
Dohmc. 

La prévention vaccinale de cette 
affection donne aussi lieu 8 une vive 
compétition commerciale & r échelle 
internationale. Après avoir long- 
temps disposé d'une avance techni- 
que appréciable, la firme française 
devait pr ogre ssi vement p er d re les 
avantages qu’elle possédait 

La dernière publication faite par 
une équipe américaine des labora- 
toires Merck (West Point Pennsyl- 
vanie) ifai« le dernier numéro du 
Journal of American Medical Asso- 
ciation (JAMA) témoigne de 
l'avancée particnüèrcmc n t rapide * 
des travaux du cette firme. 

L'équipe (Erigée par le Docteur 
Edward Scohick annonce avoir inté- 
gré dans une levure le gène qui, 
naturellement, dirige la synthèse 
d'une protéine du virus de l'hépa- 


tite B. Ce sont ensuite les levures an 
patrimoine héréditaire ainsi modifié 
qui fabriquent «eu série» la pro- 
téine virale. Purifiée et injectée dans 
un organisme humain, celle-ci 
simule l’infection naturelle et 
déclenche l’apparition d'anticorps 
protecteurs contre la maladie. 
D’autres équipes, en particulier celle 
du professeur Pierre Tiollais (Insti- 
tut Pasteur de Paris), sont parve- 
nues & des résultats similaires, mais 
en utilisant un autre mode de pro- 
duction faisant appel à des cellules 
animales. •Nous pensons, nous a 
déclaré le professeur Tiollais, que 
les cellules animales modifiées pro- 
duisent des particules virales plus 
proches des particules naturelles. » 
L’inconvénient d’un tel procédé 
pourrait, selon lui, venir des diffi- 
cultés faites par les autorités de 
santé pour accepter de laisser com- 
mercialiser un vaccin produit de ta 
sente. Le procédé mis au point en 
France est actuellement développé 
par l'Institut Pasteur production et 
par ITnstitut Mérieux. Aucune 
étude expérimentale n’a encore été 
menée chez l'h omme. 


Moins cher 

La nouveauté américaine tient au 
fait qu'on est allé jusqu'à vacciner 
des volontaires avec la protéine ainsi 
produite. Trente-sept personnes ont 
été vaccinées avec, semble-t-il, un 
plan succès. D'autres investigations 
cliniques sont en cours et, Merck, 


Sharp and Do broc estime que ri 
r administration américaine donne 
son aval & la commercialisation, la 
fabrication par génie génétique 
d'autres vaccins pourrait avoir lieu 
dans deux ou trois ans. L'avantage 
d'un tel produit sur ceux déjà exis- 
tants est d’ordre financier. En effet, 
les vaccins actuellement sur le mar- 
ché sont coûteux (100 dollars les 
trois injections aux Etats-Unis, 
500 francs environ en France) 8 . 
cause de leur mode complexe de 
fabrication: la protéine virale pro- 
tectrice est isolée et purifiée 8 partir 
du sang des malades déjà infecté par 
le virus. Merck n'a d'ailleurs pas 
manqué de faire déjà valeur qu'un 
vaccin produit par manipulation 
génétique ne renc o n trera it pas « les 
problèmes posés par les plasmas 
infectés » (I). 

Reste, curieusement, le faible 
écho rencontré outre-Atlantiquc par 
la vaccination anti-hépatite B. Alors 
que cette maladie pose un problème 
majeur de santé publique, frappe 
chaque année deux cent mille Amé- 
ricains et en tne près de trois mille, 
on ne semble guère pressé, aux 
États-Unis, de se prémunir contre 
elfe. Une situation d’autant plus 
étonnante que, grâce 8 l’épidémiolo- 
gie, on a parfaitement identifié les 
groupes 8 risque (personnel médical 
et para médical, toxicomanes, homo- 
sexuels, ma taries sous rein ariificieL 
malades polytransfusés etc.). 
Depuis juin 1982, Merck annonce 
n'avoir vendu qu’un million de doses 
(fl faut tins doses pour obtenir une 


vaccination complète) . Tout se 
passe comme si les recommanda- 
tions officielles n’avaient qu’un fai- 
ble impact sur le public. 

JEAN- YVES NAU. 


(1) Le vaccin anti-hépatite B avait 
été à l'origine, l’an passé, d'une vive 
polémique sur les risques de dissémina- 
tion du SIDA (le Monde daté 26- 
27 juin 1983). 


Un contrat de recherche 
pour les méfficaments 
homéopathiques 

Les Laboratoires homéopathiques 
de France, représentés par leur di- 
recteur médirai, le docteur Michel 
Aubin, viennent de signer un contrat 
de recherche de deux ans avec 
l'unité 200 de l'Institut national de 
la santé et de la recherche médicale 
(INSERM) pour étudier les médi- 
caments homéopathiques par les 
moyens de la biologie moderne. 

Cette unité, que dirige le docteur 
Jacques Benvcniste, se consacre 8 
rimmanopharmacologie de l’allergie 
et de l'inflammation. Ce contrat, le 
premier du genre, devrait permettre 
de répondre à l’interrogation concer- 
nant le contenu des médicaments 
homéopathiques et leur mode d’ac- 
tion. organique ou purement psycho- 
logique. 

Lors d’un récent uébat à P Acadé- 
mie nationale de médecine, les ora- 
teurs avaient déploré l'absence de ce 
type de recherches (le Monde du 
30 novembre 1983). 


“52L.. 522... 523... 
Combien y a-t-il exactement 
de programmes pour 
l’ordinateur personnel IBM ?" 




OS- 


1 serrure 8 5 point* 

PICARD 

-(-d'autres marques 
Matériel 

GARANTI 5 ANS 


1 bflndageacter 

15/10* 


4 goujons d’acier 
anti-dégondage l 

■+■ jjT 

3 cornières H 

and-pfrice 

à l’extérieur sur le 
pourtour de te porte 

3.500Fnc] 

FbseetdépLeonp. 

PARBBANUEUE 

Sté S.P.P. 

11, rueMûwd 


® 554-58.08 
- S54.41.95 


Présid en t 
de b commission 
de finform a tique 
et des libertés 

JEAN ROSÉNWALD 
EST NIORT 

Ancien premier président de la 
Cour des comptes, Jean Rosenwald 
est moi! brusquement, samedi 
2 juin, à l'âge de soixante-neuf ans. 

B était, depuis le 20 décembre 1983, 
président de la commission natio- 
nale de l'informatique et des li- 
bertés. Dans un télégramme à 
M*° Rosenwald, le premier ministre 
a salué le « grand serviteur de 
l’Etat » et N ami fidèle •.•La pas- 
sion et le sérieux qu’il mettait à 
l’exercice de ses fonctions , sa 
grande rigueur monde, sa fidélité à 
ses idées, en faisant un magistrat 
exceptionnel -, a ajouté M. Pierre 
Mauroy. 

(Né le 21 novembre 1914 8 Paris. 
Jean Rosenwald était licencié en droit et 
c&pffimé de l’Ecole libre des sciences po- 
litiques. Administrateur civil en 1946, il 
avait été, sous la IV» République, mesu- 
bre des cabinets de MM. Daniel Mayer, 
Pierre Sogefle et Albert Gazier, tous mi- 
ostres socialistes. 

Il étût entré en 1956 à la Cour des 
comptes, dont fl avait été nommé pre- 
mier président par le consul des minis- 
tres, le 13 octobre 1982. Après avoir at- 
teint la limite d’Bge, 3 avait cédé la 
place à ce poste à M. André Chanderna- 
gor et avait été élu président de la com- 
mission Informatique et libertés en rem- 
placement de M. Jacques Tbyraud, 
sénateur (R D de Lar-et-Cberj 
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AERONAUTIQUE 


« HAUT DE GAMME » DE L'AVIATION D'AFFAIRES 


Le Falcon-900 de Dassauft-Breguet 
va être construit en série 


Dans moins de quatre mois, avant 
la fin de septembre prochain, un nou- 
vel avion du groupe Dassault- 
Braguet, baptisé Mystère- 
Falcon-900, fera son premier voL 
Sans attendre cet événement, le 
constructeur a décidé de commencer 
la fabrication an série de ce biréac- 
teur intercontinental pour que la 
cfientèle puisse espérer recevoir Iss 
premiers exemplaires en 1986. 


Pour Dassauft-Breguet. le lance- 
ment du Falcon-900 est une nouvelle 
aventure dans la mesure où - la 
société est, d'autre part, sollicité® de 
mener à bien ('impartant programme 
de l'avion de combat Mtraga-2000. 
La misa au point de cet appareil civil 
prése n t e un engag e ment de l'ordre 
de 2 milliards de francs, dont 30 % à 
la charge de l'Etat sous la forme 
d'avances remboursables calculées 
sur une série de deux cents exem- 
plaires. 


Le marché visé est ce qu'on 
appelle le chaut de gammes' de 
r aviation d'affaires .et (te Saison, 
pour laquelle Dassauft-Breguet a déjà 
r expérience da ses Fatoon-10, 20 at 
50, vendus A ce jour à huit cent 
quatre-vingt-quatorze exemplaires au 
total, dont seulement soixante A uns 
clientèle nationale- fr an çai se . Avec le 
Falcon-900, le constructeur tente de 
s'introduire sur un marché qui restait, 
jusqu'à présent, la « chasse gardée s 
de sociétés nord-américaines. 


. C’est A la fin da 1982 que 
Dassauft-Breguet a définitivement 
fixé les caracté ris tiques et tes perfor- 
mances de son avion, et, depuis, la 
société française a enregistré 
cinquante-cinq prises d’options 
payantes (à raison de 100 000 .dol- 
lars chacune) du Falcon-900, dont te 
moitié an "prove nan c e d'acheteurs 
américains. 


La concurrence américaine (en 
particulier six constructeurs réunis 
dans une association de défense) a 
d’ores et déjà fait connaître son 
intention d'intenter un procès è 
DasssuJt-Breguet pour concurrence 
déloyale (e unfair compétition »), 
sous te prétexte que te Falcon 900 
est soutenu financièrement par te 
gouvernement français qu consent 
des prêts remboursables. 

En réalité, les aides reçues pour le 
développement et l'industrialisation 
du programme Falcon-900 ne sont 
pas des subventions étatiques. 
Dassauft-Breguet a dû s'engager, en 
effet, à re mbo u ser ces avances, y 
compris les intérêts qu'elles porte- 
ront, dès les premières ventes de son 
triréacteur de liaison. 
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CI-GIT UNE EUROPE DÉSUÈTE 

(Claude Julien) 

• 

Les Etats-Unis et El Salvador 
OBJECTIF DE PADC, STRATÉGIE DE GUERRE 

( Michael Stuhrenberg) 


UNE GRANDE OFFENSIVE DU VATICAN 
CONTRE LA THÉOLOGIE DE LA LIBÉRATION 


La peur d’une contagion marxiste (François Houtart). 

Le mouvement d'une pensée aurgie de faction (Guy Petitde- 
mange). 

Les communautés ecclésiales de basa (Michel Piton). 


CUBA : TENSIONS INTERNES 
ET CRISES INTERNATIONALES 


De la médiocrité au décollage ( Joseph Casas). - Face aux 
conflits d'Amérique centrale (Carlos Rafael Rodriguez). - Les 
grandes mariteuvres de M. Reagan (Gtrw Lofredo). - Les aspi- 
rations des citoyens dans une structure étatique taillée sur me- 
sure (Françotaa Barthélémy). - Le « roman témoignage» 
fCtouds FeH). - Miguel Bamet devant « rare fabuleux et chao- 
tique » d'une culture foisonnante. - Graham Greena : « Pas de 
baie des Cochons pendant te terreur de Batiste ». 


SPORTS 


LES INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 



Pluie de billets 


Par rapport au Falcon-50 qui est 
aussi un triréacteur, le Falcon-900 a 
été conçu autour d’une cabine dans 
laquelle te passager pourra se tenir 
confortablement debout, et d'où il 
aura accès au compartiment des 
bagages A tout moment du vol. Le 
Falcon-900 est authentiquement un 
avion interconti ne nt a l, c'est-à-dire 
que son rayon d’action est supérieur 
A 7 000 kêomstres at sa vitesse de 
croisière supérieure A 925 kilomètres 
A l'heure. Ces performances en font 
un avion de Sgne pour te tran sp ort da 
8 è 14 passagers, salon la configura- 
tion intérieure. 


Nouvelle journée pour bâches et par a pluie», faaE 4 jnh, à 
Kobnd-Gam». Entre tes gouttes, neuf matches sor tes rhgt-tept prévus 
sont allés à tenr terme. Comtois, Gômez, Lendl se sont qualifiés pour les 
quarts de finie. Noah devait remettre sur le central soa ouvrage avec le 
Hongrois Taroczy, In te rr om pe à un set partout et renvoyé au l«d naîtra 
natte. Or» le matin, Noab n’est jamais à son nriBaff niveau. En 
revanche, Taroczy i—lma sur 1e court fiais et tfspes, ~rar* si tout 
recommençait à zéro. A cette différence priés qu*H devait avoir feutrée 
de jeu au break d’avance. In pluie a été une afflfie «n iab e du 
Hongrois. 


Lendl sans panache 


Dassault-Braguet s’est donné 
pour objectif de prendre environ 
40 % du marché international, 
notamment aux Etats-Unis et au Pro- 
che ou Moyen-Orient, auprès d'une 
cfiamète VIP (Vary Impartant Per- 
san). qui peut payer plus de 13,5 
mations da dollars (estimation 1983 
sans l'inflation armueHa) son avion 
privé. 


Christian Durât, le dir ecteur des 
Internationaux de France, et ses ad- 
joints ont réuni, lundi en débat de 
soirée, an petit oanseiZ de guerre 
dans leur bureau de la Fédération de 
tennis. Le calendrier prévisionnel du 
tournoi supposait que tons les mat- 
cbes de simple hommes et femmes 
auraient lieu sur le central à partir 
du mardi 5, les autres courts étant 
occup é s par le tournoi juniors et les 

Mais, en bouleversant, une nou- 
velle fois, lé programme, hindi, la 
pluie votait de contraindre le juge 
arbitre, Jacques Dorünann, & pro- 
grammer encore ce jour-lÀ les der- 
niers huitièmes et les premiers 


vendre mardi matin. Cette solution, 
qui aurait eu. Fintëtêt <f augmenter 
les rec ette s, a néanmoins été. écar- 
tée. 

• Catè année lès spectateurs qui 
ont pris le risque dé limer à r avance 
leur place ont accepté, sans trop de 
difficultés, de ne pas' être rem- 
boursés oit de ne pas avoir leur bür 


let validé pour un autre Jour quand 
ils ont eu leur journée gâchée par le 
mauvais temps. Ils ont compris que 
cela aurait provoqué dés embouteil- 
lages inextricables s'ils étaient re- 
venus un autre jour pour lequel- tout 
avait déjà été loué. Ils. ont égale- 
ment conquis que les frais de fonc- 
tionnement du. , stade sont Incom- 
pressibles, qu'on joue ou. non, et de 
ce fait, qu'il n’est pas gçsstble de 
rembourser. Dans ces conditions, 
nous avons décidé de .jouer, nous 
aussi, le Jeu et de perdre de l’argent 
pour des matches tris intéressants. 
Mais nous le devions un peu au pu- 
blic », nous a expliqué Patrice 
Clerc, Fou des directeurs adjoints 
(te tournai. 

Les milliers de spectateurs qui ont 
patienté sous leur parapluie, lundi, 
pendant dea heures en espérant une 
éclaircie, seront sans doute sensibles 
à ce geste. Car un billet de 
140 francs ne leur avait pas permis 
d'assister à un spectacle très riche 
quantita tiv ement ynwn qualitative- 
ment. 


g uarts de finale sur plusieurs courts, 
i lé temps se montrait plus clément 


Si lé temps se montrait plus clément 
Wüandar puis Lendl devaient donc 
se produire mardi sur le petit court 
central contre. Aguilera et Gômez. 

Et c'était là que se posait un pro- 
blème. Tous les matches importants 
devant normalement se dérouler sur 
ie court centrai à partir du S juin, fl 
n'avait pas été vendu de billets spé- 
ciaux pour ce court numéro 1. En 
clair, tontes les entrées — celles du 
court central comme celles des 
courts annexes - pouvaient permet- 
tre d’assister à des parties disputées 
par des vedettes. Comment contenir 

tes spectateurs qui pourraient accé- 
der à ces tribunes an prix d'une en- 
trée à 17 francs ? Les organisateurs 
envisagèrent de 1 faire imprimer, 
la nuit, des billets spéciaux et de les 


' A quoi tram te différence de 
classe qts sépara deux joueurs. 
« haut de gamme » — sans vou- 
loir retenir l'informatique ATP — 
qui ont friande le cap de la pre- 
mière semaine des Internatio- 
naux ? A des i nfini té sima ux, cor- 
t ai nemant. Car, lorsqu'on vrtt 
ces deux joueurs échanger leur» 
premières battes sur le court, 3 
Semble difficile, au premier coup 
d'œil, da tes départager, pour- 
tant, aussitôt que le match 
s’engage, celui qui s'est qaafifié 
è la force du poignet perd son 
autorité, son autonomie de jeu .su 
profit de. l’autre. cefoi qui s’est 
qualifié sans proUème, l'habitué 
de ta deuxième semaine, des 
demi-finales et même de te finale 
sur le centrât 


lequel s* en .prit Ar r arbitra A 

propos d’une balle lîtigieme 
comptée contra km sur un point 
qu n'avait pes te moin d re cnpor- 




Si on arbitre coléreux». 


ALAIN GIRAUDO. 


Ce rythme supérieur, ces 
remises de plein fouet, cette 
cadence bientôt infernale, te Sué- 
dois Arrêter* Jarryd, tombeur de 
son compatriote proefig* Stefan 
Edberg, en a été 1a victime date 
part d'Ivan Lendl, sur te court 
n* 1. dès qu'en fin de matinée, 
rarbitre ouvrit les débats. ■ doué 
sur la figne de fond par des 
«paquets» délivrés avec une 
régularité, taie puissance phéno- 
ménales, laissé sur place par des 
diagonales catapultées, Jarryd 
parvenait, par rairacta, è ne pas 
Ôtre Constamment débordé. 
Entre deux jurons - il crie 
comme un ara, dont 3 a te bec 
cet excellent joueur da doubla 
.réussissait même quelques 
volées amorties cuaflfies en plein 
vol comme dans une épuisetta. 
Ce qui sut te don (Txrftsr Lendl, 


L'arbitre resta fermé, (figne et 
coi. tandis que te Tchécoslova- 
que, planté devant fai, H lançait 
en anglais quelques invectives 
salées, insultâmes, per te marne 
occasion,, pour sera vsitent 
adversaire. .A- set demander 
quand mime quelle tfae-farsisnt 
nas Lendl oo nos Mcfnroe si un 
arbitre malabar et coléreux des- 
cendait soudain de te c ha is e en 
routent des mécaniques_ fi nous 
souvient qu’un jour, excédé, par 
tes raiHerioe dé p la cé es de Nw 
tas®, ta cotasse - a méric a in Ctaric 
Gotabner avait suai te Roumain 
au coder en sautant te.flbt.’ te 
poing brandi : tout doux, tout 
gentil, te Nastasà. et un beau $-0 
en prime. Mais, sam don». «J® 
bravas w1ritres .de Roland- 
Garros, pour se tetessr insulter 
sans mot {fine par nos petits 
chéris mùtivrcteires, ont-Bs te 
consfcjne.de s'écraser— 

■Eh. tek d'écrasement tara* 
menait 6-4, 6-0 quand te fûtes L 
une piranéère foie, noya te stade. 
A. la reprise, te 'tnxsipannjBiiM 
tchèque recom m ença A. débiter 
F acier suédois. Tout ce traîné, 
exécuté de magistrale façon, 
sans te moindre sowira et dans te 
plus parfaite mauvaise hunaor. 
Quand je pense qù‘i Cépoque de 
sa victoire dans tes Internatio- 
naux ~dè 1966, Lewis Hoad, qui 
demeura à nos ysux te plus grand 
champion de. Faprèfr-gûaira - 
amantur-ot tbqjourefateplay. fai, 
— passait pour bougon, .votre 
chagrin! 

OUVBtMBtUM. 




CYCLISME 


HINAULT DEVANCE 


RÉSULTATS 
DU LUNDI 4 JUIN 




AU < DAUPHINÉ LIBÉRÉ 


(Huitièmes de finale) 

Nash (Fr., 6)-Taroczy (Hong-, 117), 
3-6, 6-2, 0-1, match arrêté par la pluie; 


Le Colombien Martin Ramirez, 
un jeune amateur de vingt-trois ans, 
encore sans palmarès, mais qui 
espère passer professionnel et dispu- 
ter le Tour de France dans les pro- 
chaines semaines, a remporté, le 
4 juin â Aix-les-Bains, le critérium 
du Dauphiné libéré, avec 
27 secondes d'avance sur Bernard 
Hinault et S urn 7 s sur le champion 
du monde Greg Lemond. 


Avec un retard de 22 secondes au 
départ des deux étapes de F ultime 
journée, dont la deuxième disputée 
contre la montre sur 32 kilomètres, 
Hinault semblait pourtant bien 
placé pour obtenir un quatrième 
succès dans cette épreuve. Mais le 
Breton, qui ae s'était pas économisé, 
la veille, dans la Chartreuse et le 
Vercora, n'avait sans doute pas récu- 


Connors (E-U, 3) b. Sanchez (Esjx. 
88). 44. 6-1, 6-1: Gômez (Eq„ 7) b. 
Gunnanson (Suède, 57), 6-3, o-I, 6-3 ; 
Lendl (Te h., 2) b. Jarryd (Suède. 13), 
64,6-0.64. 

SIMPLE DAME 
(Quarts dt finale) 

H. MandUkova (Tdn, 3)-M. Braira 
(E-U, 123), 6-1, 2-3, match arrêté par 
là pluie. 

DOUBLE DAMES 
(Quarts de finale) 

Jordan-SaycTE b. Durie-Hobbs, 6-3, 
7-6: Beajamin-Raadiîatore- b. Sands- 
VaaJer, 6-3, 6-1 ; RcmQian-Sato b Vys- 
Vasqucz, 7-5, 6-0. 

DOUBLE MESSIEURS 
(Quarts de finale) 

Arias-Korita b. Gnnthardt- 
Knbarszky,6-4,63. 

DOUBLE MIXTE 
(Huitièmes de finale) 

C a fcte F ancna b. Medrado-Barbœa, 
6-7, 7-5, 6-2; Kncqraska-Fïbak b. 
Snntb-PureeO, 64, 62. 
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péré. Au sommet du petit col de 
l'Escrinet, après 12 kilomètres de 


FEscrinet, après 12 kilomètres de 
course contre la montre, Ramirez 
était crédité du meilleur temps. 
Lemond comptait 10 secondes de 
retard et Hinault, seulement cin- 
quième, 41 secondes. A Farrivée, 
Hinault restait cinquième è 1 mn 3 s 
de Lemond et à seulement... 
5 secondes de Ramirez. 


A LA TÉLÉVISION 
Mercredi 6 juin sur TF1 


10 è 35: rësaaié de tarante. 

11 fai 13 fa: dbecs. 

14 fa 36à 18 fa 36: fine*. 
21 h 35: résumé. 




EN BREF 



Le combat de Fabbé Pierre 
pour Verni Mu&iaris 


« campagne de diffamation et de 
soupçons comme il n'y en avait pas 
eu depuis l'affaire Dreyfus 


Les travaux de 1a Commission trilatérale : tentations de la croi- 
sade, attraits de la coexistence (Georges-Albert Astre). 

Conflit de pouvoirs entre M. Reagan et te Congrès sur la politi- 
que étrangère (M a rte France Toinet). 

Cameroun : Les hoquets du changement et tes pesanteurs de 
la continuité (Achille Mbembe) ; D'importants atouts pour réo- 
rienter une économie extravertie (Maurice Vincent). 

Quand le débat politique édipse les enjeux européens : une ir- 
réelle compétition électorale (Gilbert Comte). 

Un livra d'Alain Woodrow sur les jésuites : pouvoirs, mission 
et con t em p lation (Piermde Charentenay ). 

Caméras politiques : « Le mystère Silkwood » (Ignacio Ramo- 
net et Jean-Paul Moatti). 

Les livres du mois. 


L'abbé Pierre a mis fin, le 3 juin, 
an jeûne qu'il avait commencé une 
semaine auparavant, & Turin, pour 
obtenir la mise en liberté de 
M. Vsuxnï Mulinaris, un professeur 
italien détenu sans jugement d*n« 
sou pays depuis vingt-huit mois. Ce 
dernier y est inculpé d'appartenance 
aux Brigades rouges et a iiû-méme 
commencé une grève de la faim le 
20 mai 


NAUNM6E DIM TROIS-MATS 
AU LARGE DIS BERMUDES 


M. MITTERRAND : c Les 
ennemis de la RépeHiquè 
n'ont jamais aimé son école » 


Une nouvelle de Hassan Mêla AU Qizïfp 

LE THÉ DU DIWAKHANA 


Fondateur de Féoole de langues 
Hyperion, à Paris, que les autorités 
italiennes soupçonnaient d'être une 
base de terroristes, M. Mulinaris a 
toujours protesté de son innocence et 
a dem and é è plusieurs reprises sa 
mise en liberté. En Italie, la déten- 
tion provisoire, c’est-à-dire sans 
jugement, de certaines catégories de 
prévenus peut durer jusqu'à dix ans 
et huit mois. Un projet de loi prévoit 
de réduire ce délai à huit ans. 


Les recherches aussi tût entre- 
prises par l*U5-Navy, les organisar 
leurs et les autres concurrents ont 
permis de sauver neuf personnes. Le 
corps d'une dixième a été retrouvé, 
mais dix-huit autres membres de 
l'équipage étaient portés disparus 
hindi 4 juin au soir. 


Le trois-mâts britannique Mar- 
qués. qui participait à la corne de 
grands vofliets entre les Bermudes et 
le Québec, a fait naufrage, le 3 juin, 
à 125 kil om ètres au nord-est des 
Bermudes. 


Dans une interview accordée au 
magazine Elle, M. François Mitter- 
rand déclare, pour sa part: «fr 
combat pour l école publique s'est 
toujours Identifié au combat pour 
la République, Quand on la met 
aujourd'hui Injustement en cause, 
cela m’oblige â penser que lès 
ennemis de la République . n’ont, 
jamais aimé son école. * .« Vous 
remarquerez, ajoute le- président, de 


Quatre canots de sauvetage gon- 
flables et un canot de sauvetage du 
ba t ea u ont été retrouvés vides Amt 
une mer trèa formée. 


EN VENTE : 11 F, CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
. ETAU «MONDE» 

5, ni® de* Italiens, 76427 Paria Cedex 08 


De nombreuses personnalités ont 
pris la défense, en France, de 
M. Mulinaris, dont l’abbé Pierre, 
qui s'est rendu pour cela à plusieurs 
reprises en Italie. A propos de 
Fécole Hyperion, le fondateur de la 
communauté d’Emma Us a récem- 
ment déclaré qu'il s'agissait d’une 


• Nominations de magistrats. — 
M. Robert Magnan est nommé 
c on sei ll er & la Cour de cassation. Il 
était président de cbamhre à k cour 
de Paria M. François Garai devient 
procureur général & Rouen. D occu- 
pait le même poste à Bastia, où il est 
remplacé par M. Mario Moyal, qui 
était jusqu'alors procureur à Rouen. 


responsables -de renseignement 
privé ne tombent pas dans ce tra- 
ven. Ils. aiment leur, école main ne 
dénigrent pas l’autre (.„). JLa pas- 
sion que montrent en revanche nom- 
bre de - dirigeants de l ’opposition 
politique pour dénoncer V école 
publique est rév&atrice de leur véri- 
table. objectif. Ce sont de dangèreux 
alliés pour l’enseignemënt. privé t 
Une fais passé le vent de la passion 
foüe qui souffle depuis l’adoption 
eh première Lecture du projet de loi 
Savary. on constatera qu'il n’extsie 
aucune, atteinte à la liberté. de. 
renseignement et qu’il s'agit d’une 
tentative sage de cônciliation- èé 
paix scolaire. Puis-je espérer, que 
chacun, de. ceux qui s'effraient lise 
le texte?.» ...... 
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du pbn ds restnjctutatwn mdustriefle 

Le premier décret d’application est publié 

La noùvute formule du contrat de soiktarité Sé i la réduction du 
temps do travaS, qui avait été présentée par M. Jack Ratitè, la 14 mai, 
au cours d'une conférence de pressé fle Monde du 17 mai) a fait r objet 
d'un décret, pubSé au Journal officiel le 2 juin. Un smr&té complète le 
dispositif en précisent le montant des aades accordéon aux entreprises. 

Ce texte est le premier d'une longue série, a ‘annonce d'autre 
mesures officielles qui constitueront, ensemble, le volet 
d'accompagnement soôBé du plan de restructuration industrielle arrêté la 

29 mars 1 dernier par le consèÿ dés maHetne. Parmi e/fes, on trouvera les 
congés de conversion avec ^ convention. TaHocation temporaire 
dégressive et les dérogations aux plans FNE admmee pour las pBha de 
conversion. 

On peut s’étonner que ces doco* 
méats, indispensables à ta wiim> en 
œuvre d’une politique décidée 
depuis deux mots maintuamnt., aient 
subi un tel retard alors que les 
autorités compétentes, localement, 
ont à charge de traiter les dossiers. 

Et ce d’autant que Jes décrets et 
les arrêtés avaient été examinés le 

30 mars par le comité supérieur de 
remploi, o4 siégeai les partenaires 
sociaux, et que leur rédaction 
n’avah -fait Fobjet que de remar- 
ques (ta détail. 

En fût, et y compris pour des 
dispositions aussi importantes, 
l’appareil d’Etat ne peut réagir 
rapidement Le circuit mûunénel, 
pins admimstratiC, se révèle extrê- 
mement kmg et compiiqiié. fl fant 
plusieurs semaines pour que les 
textes soient établis, ^ vérifiés, signés 
et pour que tas circulaires sownt 
élaborées. Ainsi, à. titre (Texempla, 
la récente réforme du système 
d’assurance-chflmage, adoptée le 
24 février dernier, nécessitait plus 
de anquante textes différents qui 
n’ont pss encore été tons publiés 
an Journal officiel 

Dans le cas dn volet. social des, 
restructurations industrielles; toute-' 
fois, cette lenteur n’aurait pas trop 
affecté ta préparation des dossiers 
puisque cette période correspondait 
également à une phase dé négocia- 
. tins, pour les chantjen de construc- 
tion navale et pour les établisse- 
ments sidérurgiques. 

En revanche l’attente intermina- 
ble de la publication d’un 
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LE SUPER VA AUGMENTER 
DE 5 CENTIMES P AR UTRE 

Le prix du- saper va. augmenter de 
3 centimes par litre à-nomptô- du 
13 juin. Celui de l'essence ordinaire 
de 3 ou 4 cen tim es selon qu’entrera 
ou non en application la taxe snr les 
carburants auto, destinée, au 'Fonds 
de modcnüsatioc du réseau. Le Htre 
de gazole sera relevé de 2 centimes 
et ta fuel domes t ique de 2,10 cen- 
times. 

Les nouveaux prix limite, ' 2 ta 
pompe seront .par conséquent, en 
région parisienne, de 5,12 F- pour ta. 
Etre de super, 4,80 F (ou 4,81 F);, 
pour l'essence ordinaire,. 3,89 F pour 
le gazole, et 2,689 F pour léfueL 
Ce retavement ett consécutif 2 
' révolution du .dollar (8,45 F en 
moyenne en mai contre 8,11 F. en 
avril) 

^e Fu JÜ tu renforcé ses liens avec 

ponais 'sfoiÊgteais, Fujitsu, a m-, 
ooncé, Lundi 4 juin, qd’fl venait de. 
signer un nouvel accord de coopéra- 
tion avec ta constructeur d’ordina- 
teurs britannique International 
Computer Limâed (ÏCL), avec le- 
quel il avait déji ccmdu un- accord 
en octobre 1981. 


deuxième décret snr ta ch&nage 
partiel total relève d'une tout autre 
explication. Cette affaire qui dure 
depuis le mois de décembre 1983 
ne cesse de traîner en longueur 
malgré les prom è nes mafare* fois 
répétées de mettre un terme 2' un 
abus dûment- constaté (ta Monde 
des 17 janvier et 16 février). 
Périodiquement, le ministre des 
affaires sociales et de ta solidarité 
nationale annonce pour imminente 
sa publication, comme lors de la 
parution du premier décret sur ta 
sujet (ta Monde da 9 mai) puis ta 
temps .passe. 

En réalité, tas employeurs, qui 
ont trouvé, par ta fanais dn chô- 
mage partiel total, le moyen de 
licencier rapidement 2 pen de 
frais, ne souhaitent guère subir les 
contraintes d’un nouveau texte. Le 
CNPF, pour sa . paît, a multiplié 
les manœuvres . dilatoires sans 
jamais se déclarer favorable à cette 
méthode discutable et, mois après 
mots, a empêché la publication 
dudit' décret en poursuivent des 
négodations sur ta teneur du texte. 
AnjoanThui encore, on en discute 
au ministère de M. Bérégovoy, 
alors que ta CNPF menace tou- 
jours de dénoncer l’accord sur 
Findemmsâtion du châmsge partiel 
n.ta texte présenté au comité supé- 
rieur dé remploi était finalement 
signé .(ta Monde daté 8-9 avril). 
M- Chotard a d’ailleurs indiqué 
aux dâ%ations syndicales, km de 
la premièré séance de négociation 
snr la « flexibilité-, que la lettre 
de dénoieciatian •était déjà rédi- 
■gée et qu’il ne lui manquais plu* 
que. la date». 

; Pour l'heure, la-^tnenacc et ta 
pre s si on du patranat fonctionnent 2 
plein et on peut s’intcaroger sur les 
raisons qui amènent M. Pierre 
Bérégovoy i ne pas passer outre, 
tout soüœmcqu'ü est de favoriser 


.-qui 

rie bonnes négociations .sur la 
réduction du temps de tnmtiL Les 
organisations syndicales, exaspé- 
rées, se mo n t re n t .de leur côté de 
plus en plus exigeantes et devien- 
nent accusatrices. Ainsi, M. Pierre 
Héritier, secrétaire national de h 
CFDT; dédarait-fl récemment qu’il 
n’admettait pas que « ta gouverne- 
ment se couche devant le diktat du 
CNPF ». •Nous 'ne décolérerons 
pas. ajoutait^. Cette faiblesse est 
d’autant plus inexcusable que le 
chômage total partiel est une pra- 
tique complètement Illégale. » 
Au-delà de cette affaire, se pose 
là question de rutilisation du 
comité supérieur de Pean 
msme consultatif sans beaucou 
d’autorité, semble-t-il Ainsi,' 
gré ta désaccord des organisations 


syndicales, le gouvernement a 
maintenu et fait aTOfouèr ta reva- 
lorisation de. J ,80 .% des pré- 
retraites an 1» avril (ta Monde dn 
8 mai), alors que tas chômeurs et 
les p ré retraités, en garantie de res- 
sources, dépendant de l'UNEDIC, 
bot obtenu 4%. La cohérence des 
régimes- d’aide s’en est trouvé 

dumbp™»"*. 

ALAM LEBAUBE. 
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UDHECTKM DE CITROËN 
R&USEDERECEVOR 
IME DÉLÉGATION DE LA C6T 

La direction d’Antomobiies 
Citroen a convoqué pour P après- 
midi du 5 juin un comité central 
d’entreprise. Elle devrait y présenter 
tas comptes — particuBênnent mau- 
vais - de Citroen et fera 1e point de 
ta situation après ta rffeîtv?" dn gou- 
vernement de geler pour trois nwk 
les. deux mille licenciements 
demandés aux directions départe- 
mentales du tmvaiL 

Ce comité est convoqué alors que, 
une nouvelle fris, ta direction a 
refusé, ta 4 juin, de recevoir une 
dé l éga t ion CGT qui comportait des 
reprfwan antg syndicaux extérieurs 2 
l'entreprise. 

Dans un communiqué, ta direc- 
tion souligne que, au cours des négo- 
ciations avec tes organisations syndi- 
cales, « seule la CGT, en 
contradiction formelle avec l’accord 
du 14 octobre 1983 sur la tenue des 
réunions de négociation qu’elle a 
signé, s’est présentée accompagnée 
des permanents de la fédération de 
la métallurgie ». Elle ajoute que cet 
accord prévoyait des délégations de 
« cinq membres au maximum, 
appartenant tous à l'entreprise, 
dont le délégué syndical cadra! et 
au moins un autre délégué syndi- 
cal ». 

La CGT, par une lettre de 
M. André Sainjon, secrétaire géné- 
ral de ta fédération des travailleurs 
de ta métallurgie. & M. Jacques Cal- 
vet, président de Citroen, qualifie 
r attitude de ta direction d’« injusti- 
fiable, doutant qu’il s’agit de trai- 
ter d’importants problèmes tou- 
chant au devenir industriel et 
commercial de Citroen et à l’intérêt 
de dizaines de milliers de salariés ». 


AFFAIRES 


Philips va fabriquer 
das magnétoscopes VHS 


Philips a annoncé officielle- 
ment, le 4 juin, qu’a allait fabri- 
quer des magnétoscopes VHS, 
mis au point par ta firme japo~ 
na ise i J VC, tout en poursuivant la 
construction de son propre stan- 
dard V 2000. C'est un nouveau 
pas pour la société néerlandaise, 
qui avait dans un premier temps, 
en novembre 1983, décidé ta 
production dès 1984 de magné- 
toscopes VHS pour les marchés 
sur lesquels le V 2000 n'était 
pas vendu. Or B est acquis désor- 
mais que le VHS sera distribué 
progressivement par Philips dans 
tous les pays européens. 

Ce changement de stratégie 
risque de bouleverser le marché 
de ta vidéo, puisque le groupe 
néerlandais va se trouver ma*i te- 
nant en concurrence tfirecte avec 
las marques japonaises su- leur 
standard. Philips espère ainsi 
doubler sa part du marché euro- 
péen (de 10 % è 20 %) d'ici i 


1987, et sera aidé dans cette 
tâche per Grundig, la principale 
firme ouest-allemande d'électro- 
nique de loisir, dont ii a pris le 
contrôle et qui avait annoncé la 
semaine dernière son ralliement 
au VHS Ue Monde daté 3-4 juin). 
Ce tandem fabriquera dès 1985 
1,5 million de magnétoscopes, 
pour un marché européen estimé 
à 6,6 millions d’unités. 

JVC, avec son VHS, qui 
détient déjà près de 80 % du 
marché mondial et a convaincu 
toutes les grandes marques 
internationales qui contrôlent 
leurs marchés respectifs (RCA, 
Thomson, Thom-Emi, Telehm- 
ksnl, apparaît comme le grand 
gagnant de cette lutte des stan- 
dards, tandis que le V 2000 de 
Philips reçoit ainsi un nouveau 
mauvais coup at que le Betamax 
de Sony, avec à peine 10 % des 
ventes mondiales, semble relé- 
gué aux seconds rôles. 


• Ctaq antres sociétés dn 
Awep, Safetec, Technigaz. Société 


fetoc, Technigaz, 

nouvelle Qunom, GEM Hersent et 
Entreprises et constructions de ta 
Méditerranée, ont été mises en 
règlement judiciaire lundi 4 juin par 
ta tribunal de commerce de Paris. 

Selon l’Amrep, des négociations 
devaient être engagées entre les 
mandataires et des tiers sous Fégide 
dn tribunal de commerce afin de 
•tenter de dégager une solution per- 
mettant de poursuivre les activités 
de ces sociétés et d'aboutir à un 
concordat •. L’Amrep a été déclarée 
en règlement judiciaire a mai que sa 
principale filiale, l’Union indus- 
trielle et à’entreprise, le 30 mai. 


• BP négocie avec un groupe 
norvégien ta reprise de b com- 
mande annulée auprès de 
rAMREP. — Britisb Petroleum 
(BP) négocie avec 1e groupe norvé- 
gien Kwaerncr ta construction d’une 
plate-forme pétrolière offshore 
« jacket », snite 2 l'annulation de sa 
commande auprès de l’AMREP. ta 
semaine dernière. Les pourparlers 
pourraient aboutir dans les quinze 
jours. C'est ce qu'a déclaré, lundi 
4 juin. M- WOli Olsen, porte-parole 
de la StatoiL groupe pétrolier de 
l’Etat norvégien, propriétaire de 
12,5 % des parts du champ d’Uta en 
mer du Nord, où BP est «opéra- 
teur». 


M.GATTAZ 

PRÉVOIT UIÆ EXPLOSION 
DE MÉCONTENTEMENT 
DES CHEFS D'ENTREPRISE 

H est bien rare que M. Gattaz ne 
sorte pas de l'Elysée avec quelques 
mauvaises prévisions. Comme pour 
se faire pardonner par ses troupes de 
s’être rendu en ces lieux. Le 4 juin, 
le patron des patrons a ainsi prédit 
• une explosion de mécontente- 
ment m des chefs d’entreprise pour 
novembre 1984, du fait de ta pro- 
gression de ta taxe professionnelle. 

Le terrain est propice : le chef de 
l'Etat n’a-t-il pas souligné qu’il 
s’agissait là d’un « mauvais impôt», 
qui devrait être modifié? Et selon 
toutes probabilités, l’augmentation 
de cette taxe devrait atteindre 18 % 
en 1984, soit plus de deux fris la 
hausse des prix espérée par tas pou- 
voirs publics. 

Mais, au-delà de cette mise en 
garde, M. Gattaz est venu répéter 
que la politique de M. Delors réus- 
sissait moins bien que prévu : aggra- 
vation du chômage, résiliais préoc- 
cupants du commerce extérieur, 
moindre reprise des investissements 
qne ne l'annonçait naguère le minis- 
tre de l’économie et des finances, 
■ L’économie française reste atteinte 
d’anémie pernicieuse et prend du 
retard par rapport aux autres 
pays. • Le gouvernement doit donc, 
selon le président du CNPF, stimu- 
ler l'investissement productif. 

M. Gattaz, a aussi dénoncé la 
réduction du temps de travail à 
35 heures, « solution miracle et 
mirage», et rappelé tas propositions 
de son organisation pour lutter 
contre le chômage. H s'est enfin 

e uiété auprès ou président de la 
publique des grands dossiers 
usines en cours de traitement - 
Citroen et Creuset-Loire, - que le 
CNPF suit apparemment très atten- 
tivement 
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On ne peut pas en faire exactement le compte, H en 
apparaît pratiquement un par jour. H en vient de 
partout 

Parmi tous ces programmes, il y a celui qne vous 
cherchez pour traiter avec efficacité votre problème : 
exploitation d’un fichier de prospects, contrôle des 
dépenses, limitation des coûts de production à qua- 
lité de fabrication égale, organisation de tournées, 
prévision budgétaire, traitement de procédures 
contractuelles ou encore mise au point de rapports. 

Rendez-donc visite à un point de vente de l'ordi- 
nateur personnel IBM pour y exposer votre pro- 
blème. Vous y trouverez l'aide nécessaire pour sélec- 
tionner le programme d* application qui complétera 
P.C. PACK 1, base de l'équipement logiciel de votre 
ordinateur personnel IBM. 






P.C. PACK 1 regroupe 
système d’exploitation, 
tableur et logiciel de trai- 
tement de texte en un 
ensemble cohérent. 
Quelle que soit votre acti- 
vité, vous pouvez compter 
sur P.C. PACK L 

Appelez le (1) 
722-22.22, à votre dispo- 
sition 7 jours sur 7, de 7 à 
22 heures, pour avoir la 
liste des points de vente 
où vous pourrez voir et 
essayer l’ordinateur per- 
sonnel IBM. 


L’ordinateur personnel IBM : la plus simple des décisions. 4=?=?= 
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LE PROBLÈME DE L'ENDETTEMENT INTERNATIONAL 


Le Pérou devant le « club de Paris » 


Lima. — Les revendications 
«n çinTe« se succèdent. Pas un seul 
«w twii- n’a échappé àla crise qui 


Correspondance 


publiques ont, le 4 juin, 

grive générale pour obtenir une 
augmentation générale des salaires. 
La semaine dernière, ce sont les 
autorités municipales, le maire de 
la capitale en tête, qui ont protesté 
«fana les mes pour exiger le verse- 
ment de redevances non payées par 
l’État. Le mois de juin sunnonce 


chaud, comme d’aülears ceux qui 
font précéd é. 

C’est sur cette toQe de fond que 
l’équipe économique du régime 
liberal présidé par M. Fernando 
Bclaunde depuis le 28 juillet 1980 
se réunit avec scs créanciers du 
«club de Paris», pour renégocier 
sa dette publique & court terme 
(1 milliard de dollars). Il s’agit 
d’obtenir un peu d'oxygène pour 
pouvoir terminer, sans plus de sou- 
bresauts, un mandat de cinq ans. 

• L'horizon financier internatio- 
nal est couvert de nuages noirs. 
reconnaît un membre delà déléga- 
tion ; mais nous sommes opti- 
mistes. Nous jouissons d’une 
bonne réputation parce que nous 
avons toujours été respectueux de 
nos engagements . » Face à la vir- 
tuelle création d’un « club de débi- 
teurs», le Pérou a joué la carte 
di ploma tique de la modération, en 
proposant que les négociations se 
situait au niveau de ^Organisation 
des Etats américains (OEA), c’est- 
à-dire en présence des Etats-Unis. 
Cette initiative devrait être appré- 


ciée par les m embr es dn «dub de 
Paris»— 

Le Pérou bénéficie aussi de 
l’appui du FMI, avec lequel 3 a 
signé en avril un accord pour 
l’octroi d’un prêt stand by. Cet 
accord est sujet à des nonnes très 
strictes de règlement financier, les 
versements respectifs dépendant du 
résultat d'examens trimestriels. La 
mission dn FMI qui vient d'auscul- 
ter le pays s’est montrée satisfaite 
de l'application des mesures d’aus- 
térité qu’elle a recommandées. 

La crise qui sévit au Pérou est 
bien loin d'être aussi grave que 
celle qui frappe l’Argentine ou la 
Bolivie. Néanmoins, les données 
économiq ues s’avèrent sombres : en 
un an la chute de la production 
représente 12 % ; l'inflation atteint 
125 %; la dévaluation du sol par 
rapport au dollar est de 130 %. Le 
coût social en est lourd : la perte 
de pouvoir d’achat des salaires est 
de 16 %, alors que 9 % de la popu- 
lation active est au chômage et 
48% sous-employée. 

Avant les élections 

Le poids d’une dette de 13 mil- 
liards de dollars hypothèque toute 
tentative de relance de l'économie. 
Ainsi, cette année, le pays devrait 
rembourser des échéances pour un 
montant qui représente les deux 
tiers de ses exportations. C’est 
pourquoi la délégation que préside 
le premier ministre et ministre des 


permettrait au P 41 

de 64 % 1 36 % fois, fa ; 


affaires étrangères, M. Sandro 
Maria tegui, veut, à Paris, obtenir 
un rféch e lonneinen t des p»‘«nqiN, 
sur dix ans, avec cinq ans de 
grâce, pour sa dette publique à 
court terme. Cela " 

Pérou de ramener 
le pourcentage de devises destiné à 
s’acquitter de ses obligations en 

1984, et de 54,5 % & 43,5 % en 

1985. 

Le mois dernier, & New-York, le 
ministre de l’économie, M. José 
Benavides, était parvenu à un 
accord préliminaire avec le consor- 
tium des banqnes co mm erciales 
pour reprogrammer, dans des 
conditions similaires, sa dette pri- 
vée de 23 milliards de dollars. Ces 
négociations avec les créanciers 
sont vitales pour que le Pérou 
puisse freiner ta récess io n. Tel est 
l’objectif que s’est proposé le prési- 
dent Bclaunde pour ses derniers 
mois de gouvernement afin de neu- 
traliser la guérilla syndicale et de 
conjurer une possible hécatombe 
de son parti, F Action populaire, 
aux élections générales de 
mai 1985. 

Cette nouvelle orientation de la 
a entraîné, en mars, le 


légiférer en matière économique 
pendant soixante jours. 

Le secteur le plus favorisé par 
cette «relance» .serait l'industrie 
d'exportation, gravement pénalisée 
par la politique ultralibérale appfi- 
raée par ses prédécesseurs. Toute-: 
.ois, la marge de manœuvre du 
premier ministre est extrêmement 
étroite à cause de Fexiguïté des 
ressources et des engagements pris 
avec le FML qui sont un véritable 
carcan. En fait, l'équipe économi- 
que ne se fait guère d’illusions, 
l’accord avec le FMI sera vraisem- 
blablement résilié en septembre. 
Ce qui conque, aujourd'hui, c'est 
gagner du temps. 

NICOLE BONNET. 


politique 

limogea 


limogeage dn ministre des 
finances, M. Rodriguez Pasteur, et 
la démission du p remie r ministre, 
M. Fernando Schwalb, deux défen- 
seurs farouches (Tune stricte pofiti- 
qoe monétariste. Le nouveau pre- 
mier ministre, M. Maria tegui, a 
obtenu du Parlement des pouvoirs 
extraordinaires afin de pouvoir' 


LEMCARAGUÀ 
01 DIFFICULTÉ 

Le Nicaragua Marrait se voir 
trait cette amie de déclarer ■ 


de m dette cx S Mure , qd esté* ptaa de 
3,7 tDourds de dotes, au raisau dae 


Le présidât de F< 
mr la lecoatreethm, M. 
dan, a tedfaaê qae le 

Aoersar, mais qu'c* 
ides taux «ntfcrCt, le 

___ frire face à 

scs échéances internationales. - 

(AFP). 



Faites vos premiers pas dans 
F univers bureaumatique WANG avec tes 
systèmes OIS 40/50. Ce sont les meilleurs 
systèmes intégrés pour doter votre société 
des moyens de ses ambitions. 

Pour vous perme t t re d’acquérir ces 
produits, WANG vous offre des condtions 
exceptionnelles de commercialisation 
jusqu'au 15 juin 1984. 


H faut des années pour mettre au point* 
le meilleur traitement de texte du marché. 


Prenez 5 minutes seulement 
pour profiter de l’offre exceptionnelle 

de Wang. 


ï-îidss. 
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Dès aujourd'hui, téléphonez au bureau 
VWNG de votre région pour bénéficier 
gratuitement cfune démonstration ou cfune 
présentation. 

Saisissez cette opportunité, en 
contactant Tagence commerciale de votre 
région: 

Siège et Direction Générale : 

WANG FRANCE SA 

Tour Galliéni 1 ■ 78/80 Avenue Galliéni 

93174 BAGN0LET Cédex 

TéL : (1} 360JL54. 

Incantations Régionales : 

Rhône-Alpes 

CHARBONNIÈRES LIS BAINS : (7) 8341250. 
UR1AGE: (76) 89.2055. 

CLERMONT-FERRAND : (73) 2559.64 

Il A «fifrnn. il— An 

NtecHcerranee 

VTTROLLES : (42) 891544. 

Côte-cfAzur 

SAINT1AURENT BU VAR : (93) 07.7575.. 

Sud-Ouest 

TOULOUSE : (61) 4ÜL8L 
BORDEAUX : (56) 982L42 

Ouest " 

NANTES : (40) 950027/; 

Normandie 
ROUEN : (35) 7L0035 
Nord 

LUE: (20) 0650-40. 

SALON APPUCA .. 

Stand n° 78 C : (20) 47.4320. 


WANG 


Ibute F Informatique 
au Service du Bureau. 


Quatre _ 

ont écrit aux chefs de gouvernement 
des 



Les présidents d'Argentine, an zhoku, ~ 

«dresseront, nraRfi, m» lettre «« 

pays industrialisés, qui doivent re rémur les 6 « 7 j^àLora^pw 

demander dlmdure à lenr ordre du 1e pi^toedetedro d« 

pays latino-américains, indiqne-t-cm, lundi, au mmmra c uresmes oes 
relations extérieures. ^ . 

Les présideras Rani Àîfonsm, Joao FIgueiredo, BeSsxno B ctaacnr 
et hfiguelde la Madrid avaient signé, le 19 mal «tonner, imc «cto- 
don conjointe pour protester, contre la haus se des taux ouxteret aux 
Etats-Unis. Les quatre présidents annonçaient é ga le men t la coavoc*- 
tion, « dans le plus court délai possible -.d'une réunion des nmnwre s 
des relations extérieures et des finances de leur pays, pour « défintr*** 
moyens d’action les plus appropriés pour faire face aux problèmes de 
dette extérieure ». — (AFP.) 

Le Brésfl rejette ridée 
d'un moratoire ^ des dettes extérieures 


Interrogé sur l'idée d’un mora- 
toire, déjà inis en pratique la 
semaine dernière jpar la Bolivie, 
M. Saraiva Guernerra, ministre des 
affaires é tran gères dn BrésxL dans 
un entretien à l'hebdomadaire Veja. 
rejette catégoriquement cette 
méthode :«// ne s'agit pas de résou- 
dre le problème de la dette star la 
base d’une confrontation.» 

La note con j o in te du 19 inu et le 
sommet de Bogota le 15 jum •n’ont 
pas pour finalité une quelconque 
attitude unilatérale », selon le minis- 
tre, appelé à diriger la délégation 
brétihenne en Colombie. 

Les iuxnenxs autour de la création 
d'une • OPEP de la misère* on d’un 
-dub des endettés » sont également 
m»k fondement pour le chef de la 
diplomatie brésilienne. - Ces his- 
toires présentées comme une tenta- 
tive de ne plus payer les créanciers 
ne son pas dans l’esprit du gpwer- 
brisilien m, je crois, des 



sitions d'ordre général _ 
d’avoir un impact positif sur l 
négociations que minera chaque 
pays.* 

La Twûtinn du Brésil s’accompa- 
gnera, en Colombie, d’une proposi- 
tion de prendre comme base de 
nlgrtrfftrifm la modérée 

dé Quito adoptée en janvier par la 
Conférence fcanomkue des pays 
-latino-américain» (CEPAL)*-* -P*®* 
çÿié une source du minisftre. 

Face an problème de la dette de' 
l'Amérique ratine, estimée à quelque 
350 milliards de dollars — le Brésil 


est kprenikr d é bite r mo mBd l avec 
100 mflEards.- ht déclaratio n de 
Quito demande une « réduction 
drastique- des taux c ïïntérët et des 
« délais substantiellement plus 
larges pour le réglement des 
dettes ». calculés à partir.de «pour- 
centages raisonnables » des exporta- 
tions, pour ne pas co m promettre. la 
croissance économique- _ . 

En marge de cette prise de poiK 
don officielle da Brésil avant fa som- 
met de Bogota, en note cependant 
un Hiir r i tu -mw» ciobnri des du.C s 
d’entreprise, de TEghsc et de» lea- 
ders politiques, y compris de dame, 

& l’égard des créanciers da pays, et 
du Fonds nw pfei«« mrernarional. 

A Tissoe d'un séjour aux Etats- 
Unis à la tête d'un groupe de vingt- 
neuf députésdu Parieme&t brésilien, 
M. Marcus Vînicins Pratini de 
Moraes, député du parti gouverner 
mental PDS (Parti démocratique et : 
social) et porte-parole de fa d&éga» .< 
thm, a affirmé hindi que « la reniA 
godation de la dette extérieure dot} 
être politique •.• La pré 
de la démocratie dans la 
de nos pays peut être mise en 
sans une solution négociée ». 
ajouté à propos de fa dette, avant de 
« gnaiw que l'appauvrissement des , 
pays les transforme en •exporta - j 
leurs de capitaux ». 

A l'appui de cette thèse, les chif- 
fres officiels publiés an Brésil tM>- 
lent que cç pays a réglé comme inter 
r€ts de sa dette en 1982 l'équivalent 
de 5,1 % de son.FIB.contre moins 
de 1 %. chaque année jusqu’en 1977. 
- (AFP.) 



(La situation est moins grave aujourd'hui 
qu'B y a un an> 

affirme le tfirecteur général du FNB 


M. Jacques de Larosière, 
directeur général du FMI. a 
affirmé lunrfi 4 juin, à Philadel- 
phie- que eJe problème de. 
rendettement des pays en déve- 
loppement. est moine grave 
aujourd'hui qu'à y a un ms. 

Devant la Conférence moné- 
taire internationale, a a estimé 
a paradoxal», que l’on assiste 
aujourd'hui à «un pessimis m e 
accru concernant b problème da 
ta dette httematnnab». 

Dèpiàs l'éclatement de la crise 
des dettes, en août 1982, a sou- 
figne M. de Larosière, aies scep- 
tiques se’ sont vu infliger un 
d é m enti per tes faits», car ab 
stratégie alors misa en pbee a 
bien fonctionné». Le directeur 
du-FMl en donne pour preuve, 
l’amélioration de la situation 
fi na ncière des pays endettés: le 
service de la datte des pays an 
dévelo pp ement non p ét roli er s a 


cfiminué, revenant da 24,5 % des 
recettes d'exportation an 1982 à 
21,5 % en 1983. et la part da 
l’ endettement à court terme est 
revenus de 20 % à la fin 1982 à 
environ 15 % à la fin 1983. En 
outra, las progrès rdafî e ér dans 
tas politiques d'ajustement ont 
permis aux pays d'Amérique 
latine de réduira leur déficit total 
des comptée courants de 41 mè- 
Irards de doitare en 1981 à 
1 1 méfiante an 1983. att est vrai 
qu'une grande partie de ces qjue- 
tements dont passés par 
d’importantes réductions de 
bure i mport ati ons et par des 
rythmes de croissance, pour de 
nombreux pays, insoutenables. 
Mais, sans üntmvention du FMI. 
des ajustements encore plus 
sévères auraient été inévitables». 
a affirmé M. de Larosière. — 
(AFP.) 


L'Équateur a obtenu la suspension 
dTune partie de sës créances 


Le ministre équatorien des fi- 
nances, „M- Pedro Pinto, & déclaré, 
lundi 4 juin, que la suspens»» du 
service d'une partie de la dette -dn 
pays était due à on accord avec ses 
créanciers do Club de Paris et ne 
concernait pas Tensembfe de là dette 
équatorienne auprès -des banques 
étrangères pr iv ées. ' • - • 

An cours d’une conférence de 
iresse, dans la soirée à Quito, 
Pinto aprétisë qnécette suspen- 
sion faisait suite _à de nouveaux dé- 
lais obtenus pour’ permettre une 
consolidation de fa dette dn pays; et 
devait seulement durer de juin 1984 
à décem br e 1985. L'accord signé le 
28 juillet 1983 avec le Club de Paris 
ne concerne que 247,5 mUfions de 
dallais sur les qodque 7 mfilûtrdsde 
la dette extérieure totale dn pays. 


ST 


En vertu de cet accord, lès auto- ' 
niés équatoriennes, ont ordonné la 
suspension dn- remboursement dn 
capital et des intérêts des prêts oc- 
troyés par treize pays à- des entre- 
prises publiants et privées équato- 
riennes bénéficiant de la. garantie de 
kur gouvernement. - 
Dè pins, k mini st r e à team, une 
nouvelle fois, & démentir- catégori- 
quement certaines informations sc- 
ion lesquelles l’Équateur avait dé- 
cidé de suivre l’attitude de fa Bolivie 
en suspendant k service de sa dette 
envers l’ensemble des banques 
étrangères privées. — (AFP.) ' 
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Un entretién avec M. Christian Pierret 
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(Suite de la première page.) 

» Je suis par ailleurs persuadé 
qu'il ne faut pas que l'État impose la 
baisse des prBëmmmU obligatoire* 
aux collectivités locales et aux part» 
naîres sociaux. Dans -mm affaire de 
cette importance, une décision, réga- 
lienne serait non seulement mal res- 
sentie par l'opinion publique, mais' 
encore contraire à des principes 
définis par le g o uver nem ent : accroî- 
tre la respons a bilité dea collectivités 
locales ; assurer la responsabilité des 
partenaires sociaux. 

» En d'antres termes. l’État, 
devrait faire tout ce qui lui incombe 
et proposer aux collectivités locales 
et ans partenaires rectaux de contri- 
buer. pourtour part, à la baisse dot 
prélèvements obligatoires. Je 
n’attends pas que les comptes écorne- 
iniques annexés & la loi de finances 
pour 1985 nous livrent, toute ficelée» 
une réduction matbéinatâqtte. d’un 
point des prélèvements obligatoires 
en 1985; j’attends que la loi de 
finances mette en plane tes moyens 
de réaliser tout ce que l'État doit 
faire pour lui-même et tout ce qu’il 
doit modifier dass.te domaine legis- 
latif, pour que les responsabilités des 
uns et dès autres en la matière soient 
clairement défîmes. • 

- Mais cet objectif- 85, est-il 
possible de l'atteindre? Est-il 
possible de réduire, dans de si 
notables proportions; les 
dépenses de l’Etat ? Est-ce pos- 
sible tans réduire un certain, 
nombre de prestations sociales ? 
Comment mettre dans le coup 
les collectivités locales? 

- Concrètement, l’Etat doit faire . 
- « Pon retient le Chiffre global de 
70 milliar d» - des économies que 
ron peut évaluer ï environ 35 à 
38 nûQiards de fi-ancs : la moitié oor-' 
respood à une réduction des prélève- 
ments; rilUre, an refis de baser 
les dépenses budgétaires dériver en 
1985. « LesfaBs son nos matons »; 
rappelle M. Jacques Delors. Le 
niveau S économies nécessaires n’est 
pas hors d’attriute, si Pan veille & 
l'optimisation du nombre des Don» 
tioanaiire par apport aux charges 
et objectifs des services ; â Tan est' 
rig ou reux dans les dépenses- de fono- 
tioonement — pour lesquelles, en 


dehors des dépenses de personnel, 
ose rédaction de 2 % en franc* cou- 
rants peut étire envisagée en l'985 - 
et si Pon s’attache & une plus grande 
efficacité dans Pntflisatian des cré- 
dits d'intervention et cPiuvestisse- 
ments, 

» Four lea e ntrepri ses, les subven- 
tiens peuvent diminuer si, dans lé 
même temps, tes capacités dioitia- 
tivc sont accrues, y compris an 
moyeu d’un a Hé gcanc ot de l’impôt : 
te CNPF serait ainsi confronté à son 
propre discours. Ensube, le finance- 
ment budgétaire de certaines 
dépeuses d'investissement peut être 
relayé par 1e recoure à Fêpaxgne ; 
cette orientation a été récemment, 
appliquée, par exemple pour, le 1 
Commissariat àTénergïe atomique. 

» Responsable des grands équili- 
bres comme- Pa réaffirmé récem- 
ment Pierre Mauroy* l’Etat doit éga- 
lement veiller à ce que Pmi peut 
appeler la dérive des dépenses, 
sociales, afin qu’elle soit contenue. fl 
doit par exemple agir sur la tarifica- 
tion «tes actes médicaux on’ la prise 
en charge de certains méÆcaments 
de confort Si Pon parvient à amélio- 
rer la gestion de la t r ésore rie des 
régimes sociaux et à obtenir des 
gains de productivité. dans leur ges- 
tion adminis trative, Ü apparaît que 
tes «économies» supplémentaires 
pourraient atteindre une dizaine de 
tnTUiftwie ressentie! .de l’effort 
d'économies ayant déjà été fait avec 
«accès par MêTre Bérégovoy. 

» U reste» k «reste». C'est- 
à-dire la question.: doit-on toucher à 
la structure même des régimes 
sociaux ? C’est une question extrê- 
mement difficile et complexe. Par 
exemple, la concentration des 
dépenses dans le régime d’assurance 
maladie est . importante (70 % des 
dépenses caerespoodeat aux soins 
donnés à 10 % des matés, 56 % des 
dépenses à S % des assurés) ; aussi, 
le recoure! 1» mutualisation du petit 
rïsquc n’agïraït que dans des propor- 
tions modestes. Mais s’il n’y a pas, je 
crois, dé solution miracle, il ne faut 
pas pour autant négliger tes possibi- 
lités qu’offre la routuaHwitinp pour 
certains risques et pour certains 
types de revenus. 


» N’en demeurent pas moins 
doux questions incontournables : 
primo , , compte tenu de la crise éco- 
nomique, les Français préfèrent-ils 
une sécurité sociale «collectivisée» 
et moins de p i<w on 

préfèrent-ils plus de gain» immé- 
diats et une gestion personnelle de 
certains risques (le risque vieillesse 
par exemple) ? ; secundo, le mode 
de financement actuel des régîmes 
de sécurité sociale est-fl bien adapté 
à ta crise économique et au chômage 
qu’elle engendre ? Pour les retraites, 
la mise en place d'un régime de 
capitalisation, venant conforter le 
système de répartition, s'impose 
sans doute dès maintenant, car 3 
peut être' aussi un moyen supplé- 
mentaire de financement de l'indus- 
trie, c’est-à-dire de lutte pour 
l'emploi. 

» Posais ces questions aux parte- 
naires sociaux. 

» Pour ce qui est, enfin, des col- 
lectivités locales — en mettant bien 
sûr à part les transferts de res- 
sources et de charges liés à la décen- 
tralisation, — il faut les meure 
devant leurs responsabilités et faire 
en sorte que si tes budgets commu- 
naux et départementaux progressent 
plus rapidement que le budget de 
l'Etat, - ce qui est le cas actuelle- 
ment — cette évolution résulte, non 
pas des règles légales de réactualisa^ 
tion des bases qui permettent 
d'engranger dre recettes, mais dre 
décisions des- élus locaux assumant 
leurs responsabilités devant les 
contribuables. 

- Sur quel impôt pensez-vous ■ 
que porteront les baisses qui ont 
été annoncées par M. François 
Mitterrand ? 

— H résulte des déclarations du 
prérident de la République que Ire 
deux impôts qui sont visés sont 
l'impôt sur te revenu et la taxe pi» 
fesnonnefle. 

— Sous quelle forme ou dans 
quelle proportion pourrait être 
réduit, selon vous, l’impôt sur le 
revenu ? Quels contribuables en 
bénéficieraient? 

— La diminution de l’impôt sur te 
.revenu peut prendre plusieurs 
formes. N'oubliions pas cependant la 


structure de l’impôt sur le revenu en 
France. H est vrai que cet impôt a, 
rfarrs les ressources de l’Etat, une 
part inférieure à celle que l’on 
constate dans d’autres pays déve- 
loppés. Mais, le fait qu’un nombre 
important de contribuables soient 
exonérés ou paient de tris faibles 
1 cotisations est contrebalancé par 
une progressivité très rapide du 
barème. 

» Dre études récentes ont montré 
que les contribuables disposant de 
revenus moyens étaient en France 
moins imposés que dans les Etats 
étrangers et que; par contre, les 
revenus, disons moyens ou supé- 
rieurs, étaient plus imposés ou tout 
au moins plus rapidement imposés 
- dans des 1 proportions importâmes. 
Cette structure particulière résume 
en fait la difficulté de l’exercice. Par 
ailleurs, au cours dre dernières 
années, les lois de finances ont 
contenu des dispositions instaurant 
dre prélèvements supplémentaires 
exceptionnels. 

» Fai bien conscience des réti- 
cences politiques que pourrait susci- 
ter à gauche la non-reconduction de 
tels systèmes d’imposition excep- 
tionnelle dans le budget 1985, mais 
je ne vois pas comment on pourrait 
présenter à l’opinion publique un 
budget qui comporterait une baisse 
de l’impôt sur le revenu et la recon- 
duction, même partielle, d’une 
imposition exceptionnelle. A 
l'inverse, F effort en faveur d'une 
plus grande justice fiscale doit être 
poursuivi. En conséquence, l'impôt 
sur le revenu devrait être allégé en 
faveur des contribuables qui, en 
1984, n'étalent pas redevables de la 
majoration conjoncturelle et, en par- 
ticulier, dre plus modestes d'entre 
eux. Faute de ces deux orientations, 
la copie du gouvernement serait-elle 
• lisible » par l'opinion publique ? 

- Etes-vous partisan de sup- 
primer la taxe professionnelle - 
cet Impôt qu’on dis imbécile - 
ou seulement de l’aménager ? 
Estimez-vous que les entreprises 
doivent ou non continuer à payer 
un impôt local? 

— En ce qui concerne la taxe pro- 
fessionnelle. l’expérience que j’ai 


acquise au cours dre trois dernières 
années comme rapporteur général 
m’a permis de vérifier que les bons 
impôts sont les impôts vieux. Certes, 
un impôt peut être, dans l'abstrait, 
meilleur que celui qu'il remplace, 
mais encore faut-ü qu'il soit admis 
et compris ; or, la sensibilité psycho- 
logique à l'impôt est telle, en 
France, qu'un impôt est d’autant 
mieux admis qu'il est plus ancien. 

» L’expérience de la taxe profes- 
sionnelle est, à cet égard, un exem- 
ple quasi caricatural. Le remplace- 
ment, en 1975, sekm dre modalités 
aux connotations éJectoralistes évi- 
dentes, de la paterne par la taxe pro- 
fessionnelle a posé dre problèmes 
d’une rare complexité et suscité des 
réactions d'une rare agressivité. Je 
ne suis doue pas favorable à une 
remise en cause globale du système 
de la taxe professionnelle et je ne - 
suis pas non plus favorable à sa sup- 
pression pure et simple. En effet, 
cette suppression devrait être gagée 
par dre ressources nouvelles dont (a 
définition poserait, soyons-en sûrs, 
dre problèmes certes nouveaux, 
mate aussi considérables que ceux 
auxquels nous sommes confrontés à 
l'heure actuelle. 


» De surcroît, 3 nie paraît néces- 
saire que Ire entreprises paient un 
impôt local, sinon nous provoquons 
une dissociation entre Ire dérisions 
des élus et la vie de la cité, qui me 
semble contraire à l'esprit de la 
décentralisation. Comme je vous Pai 
dit plus haut, il faut que Ire élus 
locaux soient responsables des 
finances locales : pour l’essentiel, 
leurs interlocuteurs de tous tes jours 
sont Ire ménages et les entreprises. Il 
serait dommageable pour la démo- 
cratie locale que, dans le dialogue 
entre la collectivité locale et ('entre- 
prise, la dimension fiscale soit 
absente. 

» L’ensemble de ces considéra- 
tions m’amène à souhaiter un simple 
aménagement de la taxe profession- 
nelle. Des corrections pourraient 
être apportées à cet impôt, soit en 
abaissant 1e plafond de valeur ajou- 
tée, soit en réexaminant les moda- 
lités de prise en compte des salaires 
dans les bases de l’impôt, soit grâce 
à un cocktail de ces deux mesures. 
Quel est l’inconvénient d'être prag- 
matique?» 

Propos recudlfis par 
ALAIN VERNHOLES. 
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11 15/lé U 1/16 

6 6 1/4 

6 1/4 

12 

3 7/8 
lé 

915/lé 18 1/lé 
14 3/8 U 5/9 

Ces coure pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous «ont i nrtiqnés en 
Un de matinée par une grande banque de la place. 
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Les s timulateurs cardiaques arrivent très vite avec XP. 

Les éléments d’ordinateur voyagent soigneusement avec XP. 


«SI J’ÉTAIS MOI-MÊME UN PETIT RAQUER 
JE VOYAGERAIS AUSSI AVEC XP.” 


Si c’était à vous de décider, 
vous choisiriez aussi XP. Car, au 
moins, vous seriez sûr d ’arri ver 
toujours â temps à destination. 

XP est en effet le spécia- 
liste du transport éclair des 
petits paquets (jusqu’à 30 kg) et 
des documents en Europe. Et 
ceci comprend l 'exécution 
rapide et sans heurts des forma- 
lités douanières. 

Le colis que l’on viendra 
enlever chez vous dans l’après- 
midi, sera livré sans 
faute le lendemain 
dans l’une des 2000 
destinations desser- 
vies par XP. 

Cette garantie 
vous est offerte car 
XP travaille avec ses 
propres automobi- 
les, ses propres 
avions, et ses pro- 
pres bureaux dans 
Î4 pays européens. 


XP est fiable, rapide et 
meilleur marché que la voie 
aérienne. 

Pour en savoir plus, télé- 
phonez au 1-208.53-32, ou 
remplissez le coupon ci-joint. 
Le lendemain vous recevrez le 
"Guide de Service", le guide de 
voyages pour petits paquets et 
documents. 

yVlTHE SYSTEM 
Al # FOI' PARCELS 


r 





! 

Faites- moi parvenir le . 
guide de voyages pour } 
petits paquets et documents. 

Nom: — 

A l'attention de: 


lrcs.sc: 


Code postal: 

Localité: 

Téléphone: _ 


Coupon û renvoyer ü: 

XP Express Harcei Sy?.icms.CAP IH. c . 

| IH l ) rue d' Aubervilliurs. 7^88(1 Paris C edex 18 . w | 
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La Grande Tradition 
Hôtelière à votre ser- 
vice pour mieux appré- 
cier tous les bons 
moments de votre 
séjour à Luxembourg. 


( Publicité I 

Clinique 

médicale 

VALMONT 


70 chambres 


rmTrTT 


(Suisse) 

T. 1941/21/634851 (10 Gpes) 

Ouverte toute l'année 
Toutes affections de médecine 
interne. 

Rééducation intensive après af- 
fections cardio-vasculaires et 
rhumatismales. 

States de traitement hospitalier 
(médecine «meme, toute chirurgie.) 
Service de radiologie, ultra sono- 
graphie. laboratoire permanent. 

physiothérapie intensive. 
Brochure et tarifs sur demande. 

Dir. : H. Tuor. 


Mercredi 6 juin 1984 ••• 

- — (Publicité} 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 

i T da DAvnlopparoftt agricole iSOCADA} BP 997 à Bmv- 

gui (République Cet ma f i i cei nal tance un tapai d’affres peur la ftwnituv des Iraranta. 
en le» «divwibto*. à savoir: 

■ a* ni i. siBOt d'un engrais comtale» NS «Mlea deux stwe-fctt* 

1 bts 2220 1 Urée ; 1 ter 960 1 SA: 

Lot n» 2. 1400 1 «T engrais compte»» NPKSB : 

ÎSÏ 3 470 000 1 cF ineedicidee UtV {Aphkktee} ; _ 

iMifl 200 OOO I «Tineeeifeldes ULV (Aceriadu). Ce lot est financé par la CEE 
st fait l'objet cfun appel «Tolfrw wtfmié ; 

Latii>5. 4000 npparBite de tr aite ment : 

Loi n* 0 400 000 pdes électrique*. 

LIEU DE LIVRAISON 

Lots n°* 1 ai 2 : 30rt DouattLseh Poimo-Noini (dos préci si on » Bs roi it doreiéee danois 
tattre de commande). 

unn- 3. 5 st 0 : sur an*» SOCADA BANGUL 

DÉLAI DE LIVRAISON 

Lotsn" 7 or 2 : salon le Eau de Bvnwon. 

Poouo-Notra : avant la 16 octobre 1984. 

Douala : la 31 janvier 1986. 

Lots n“ 3, 5 « 6 : la 31 mars 1986. 

PARTICIPATION 

Concurrence ouverts A mua faumânauis d'un pays membre de la BffïD, de 
Susse «de Tauran. 

OFFRES 

Les offres an langue française doivent parvenir A la SOCADA BP 997 BANGU 
(République Canu afri ca ins) ou Atra dépos ée» en sas bureaux pour ; 

- las total et 2 le 30 juin 1984 A 12 h: 

- les lots 3. 6 et 6 to 6 octobre 1884, 12 h, déW de rigueur. 

DOSSIER D'APPEL D'OFFRES 

Las dosatora peuvent être obtenus auprès de la S OCADA BP 997 BANQjl (Ré- 
publique Cen tra fri ca ine). Téta 6212 or auprès do le CFDT. 13. n» de Monceau, 
76008 PARIS. TAL : 359.63.98. Téta* 660839. 

AVIS 

La présent rppe) d'offres rende et rew ç ri ec a rappel d'offres rr 002/ B RD 
lancé ni aura 1884 par la SOCADA 


SOLDES 

INCROYABLES 

MOUS 30, 40, 50 % 

Fauteuils, chaises dactylo. 
Bureaux, bibliothèques. 
Armoires métalliques et bois. 

ROGER H. FRANCE 

SPÉCIALISTE DU MOBILIER 
BUREAU DIRECTION 

68-61. rue La Fayette. 75009 Paris. 

TéL : 285-42-41. Métro Cadet.' 
Parking gratuit de 9 h A IB h 30 
du lundi au samedi sans i me rrupdon. 
Expédition «fans toute la France. 



AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

nFTI SOCÉTÉNANŒBMDECRÉDfTfffflUSTFffil 

fcfcJzu svarin-bernier 




Hewlett-Packard 
est à la “Règle à Calcul” 



La Règle à Calcul 

65-67, Bd St-Gennaio 
75005 PARIS -"KL: 325.68.88 
TUex: 220064 F/1303 




Les actionnaires de FTNEXTEL. 
réunis le 29 mai 1984 en assemblée 
générale ordinaire sous la présidence de 
M. Jacqnes Laltoment, ont approuvé les 
compt es de P exer c i c e 1983. 

Ces comptes font apparaître, après 
une dotation aux amortissements et pro- 
visions pour 356019 034,87 F, un résul- 
tat de 160626511(26 F. en riîmin minn 
sur celui de Texezcioe précédent qui 
avait été de 208457 181,22 F. 

L’évolution de ce résultat, conforme 
aux prévisions de la société, avait été 

aimnn cfe antér i e u r e ment 

L'assemblée a décidé, en ramenant le 
report A nouveau A 41 622 162£1 F, la 
distribution d'un dividende de 22,80 F, - 
identique à celui des deux exercices pré- 
cédents, à chacune des huit millions 
d'actions constituant le capital sociaL 
Ce dividende sera mis en paiement A 
compter do 18 juin 1984 en échange du 
coupon n° 15. 

Compte tenu du statut fiscal de la 
société, le dividende ne dame pas lieu ï 
avoir fiscal 

L’assemblée générale a renouvelé le 
mandat tTa dmirria trateBr de la Banque 
Paribas, ainsi que le mandat de censeur 
de M. André Battestim. 


[CLAL J 

COMPTOIR LYON 
ALEMAND LOUYOT 


Pour les quatre pre mi ers mois de 
l'exercice 1984, le chiffre d’affaires 
s'établit à 1 061 MF, en diminution de 
27 % par rapport au chiffre d'affaires de 
la même période de 1983. qui était, ful- 
meme, en progression de 50 % sur celai 
de to période correspondante de 1982. 

Ces variations tiennent pour une large 
part A révolution des cours des métaux 
précieux. 

Néanmoins, le chiffre d'affaires des 
quatre premiers mois de 1984 reflète 
aussi to faiblesse de Tactivité indus- 
trielle au cours du premier trimestre. 

Bien que cette activité se soit sensi- 
biemeat redressée depuis le mois de 
mars. Pannée 1984 se présente comme 
une troisième année difficile, «tons la 
ligne de 1982 et 1983. 


groupe oc 

L'Ass e mblé e générale ordinaire de to 
SNVB, réunie sous la présidence de 
M. Jacques Scfaor, a approuvé tes 
comp tes de l' ex e rc ic e 1983. 

Le total du bilan au 31-12-1983 
s'élève A 15 milliards de francs, ai aug- 
mentation de 163 % par rapport A celui 
de rcxerdcc 1982. 

Le bénéfice net atteint 283 millions 
de francs contre 213 nuïlion» de francs 
pour Fcxerace précédent- Le bénéfice 
distribuable, compte tenu du repart 2 
nouveau, s’élève i 29,4 millions «le 
francs. Après im p uta tio n du dividende 
et de to redevance, ü a été décidé de 
porter 16 grillions de francs A la réserve 
statutaire, contre 12 nriQioQS de bancs 
en 1982 Les fonds p r op r e* augmentent 
«je 20,5 pinîiwi*- 

Evoqnam l’activité «Je 1983, 1e prési- 
dent a insisté sur b solidarité marquée 
de to banque & l'égard de sou environn e- 
men t et «pu s'est traduite par on certain 
nombre d'initiatives, affirmant ainsi sa 
vocation d’agent actif de to rie économi- 
que régionale. 

Auprès des e n tre pri s e s, ces actions se 
sont concrétisée* par to mise en place de 
plus de 100 milKîwBt de fiança de prêts 
participatifs, soit 70% de plus qu'en 
1982 

La création du Département des 
affaires izKhismdJes a p er mi s d'accroî- 
tre de façon conséquente to capacité 
d'intervention de to banque en faveur 
des P ML fonds propres, partenariat, 
implantations. 

Dans le domaine des prises de partici- 
pation, Lorraine- Valeurs, filiale spéciali- 
sée, a comm une activité soutenue. 

Le râle actif de to SNVB sur le mar- j 
efaé financier s'est affirmé avec to réali- , 


PLACEMENT 
COURT TERNE 

SICAV 


Situation au 31 buts 1984 
Actif net en nOEons défis» ... 347,01 

Vile» liquidative en fisses 5401837 

Evolution en ba se toa acSe: 

— depuis l'ouverture 

aupsbSc (3 octobre 1983) ...4-1509% 

- depuis fa l"jaHvier 1984 +1331% 

Les s ous cr ipti ons sont reçues aux gui- 
chets «ica établissements suivants i 

m Société Marseillaise de Crédit; 

• Banque de Bretagne; 

• Banque Courtois; 

• Union de Banques à Puis. 


sa tion de trois introductions su- le 
second marché. 

Le président a. par affleura, tenu a 
informer l’Assemblée des négociations 
actuellement en cours avec l'exécutif 
régkmat de Lorraine en vue de couchée 
un contrat de plan pour fa vor ise r U 

création et fa développement de PMI. A 

cette initiative particulière s'ajoute 
ren vcto ppc de 200 unifions de banc* «fa 
crédits mire A disposition par Fensemble 
des banques dn groupe CÎC en vue de 
participer A to reconversion de to Lor- 
raine. Le président a confirmé to créa- 
tion proc hai ne «Ton Foods co aa um A 
risques avec le «xnxxxus des banques du 
groupe et de pansante* ré gi o nau x. 

Par affleura. ks résultats du premier 
trim e s tre confirment révolution phtA 
favorable observée dans les dentiers 
mois de 1983. Le résultat d’expkâtatiuD 
avant amortissement et promioc, qui 
atteint 47 mrHkms «le francs, emgüue 
une progression de 22 % par rapport A h 
même période de rexexdce précédent, 
témoignant de to vitalité «le fensemble 
de l'activité de rétablissement. 


COMPAGNE QPTORG 

Le cosseS d ’aârmmsua tioa réuni fa 
30 mai 1984 a arrêté les compta et te 
bilan consolidé de Fexerctce 1983, qui 
dégagent pour to part revenant i to com- 
pagnie, un bénéfice net de 
10 284 110 francs contre 
1 515 493 franc* en 1982 
Ce résultat s'entend après constitu- 
tion de provisions pour impôts sor la so- 
ciétés de 27 876 741 francs. 


L ORDIfW€UR 

peRsonna 

Les réponses 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
l'acquisition et l’usage 
professionnel d'un 
mi cro-ordinateu r. 

Le 6 : 20 FF chez votre 
marchand de journaux. 


BENNETON 

FAIRE -PART 
DE MARIAGE 
PAPIER A LETTRE 
EX-L15RI5 

7 5. bd Malwhtrboi 
Paris 8 - t«l. 387.57.39 


BLINDEZ VOUS-MEMES 
LES GLACES DE VOTRE VOITURE 


Fini odhérif totntomofit Invrêario. rtotunt omt choc»; 2 Tonnas 600 
au cm*, au feu : 900 ®C pandant 20 ntinutoa, 99% aux uJtrariolets. 
57 % aux infrarouges. 290 Ftom* 

Conditions spéciales aux ca mssiar a et coMacthntés 

DIB, B.P. 56 - 75402 PARIS Cedex 10 
Tél. : 203.25.00 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64. rue La Boétie, 563.12.66 


Vente Patois de justice Paris 
Jeudi 28 juin 1984-14 h 

APPART. PARIS-18 

2 pccs prix». 2 chambres, 2 caves 

7, rue AFFRE 
M. à P. 50.000 F 
sur. M- GELINET mw 

27, rue Godot-do-Manrny. Tâ. 742-63-56 


Vie s/saôie au Patois de Justice «!e PONTOISE (95) le 14 JUIN 19842 14 heures 
nitntiAu EN COURS DE > uiniir il irnm/Art 


VENTE au Palais de justice à PARIS - Jeudi 2 1 juin 1984, 14 b - EN 4 LOTS 

PARIS! 1 8®) f 1 6, rue POULET “^ A 

1) APPART. 2 ‘aSf.cÀvt i “ 2) LOGt Caithicfw.-c., CAVE 

4\ ItlM 1 PIÈCE Cuisine 21 I DC4 Entrée, 2 PIECES 
d) LUoT Débarras, uUlc et CAVE 4/ LUuI Cuisine 

HKF A PRIY D 40.000F 2) 30.000F 
mu h nu 3) 30 000 F 4) 40.000F 


a, ■ a ■ Avocat 2 Pur» - 14, me 

S adr. M* BOISSEL sume-Aine, un 261 - 01-09 


Verne après liquidation des biens, au Priais de Justice 2 Paris 
Le JEUDI 21 JUIN à 14 h - EN UN LOT 

UN ENSEMBLE IMMOBILIER à ELBEUF (Seine-Maritime) 

2 bis, rue Pierre- Noury, et 1, rue Victor-Grandin 

comprenant : 1» Ateliers « bâtiments à usage industriel 
2- Un pavillon d'habitation 
contenance totale 18.142 nr 

MAP.: 1.000.000 de Francs 

pouvant être baissée 

S* adr. M* Bernard MALINVAUD, Avocat, 1 bis, place de l'Alma, 7S1 16 Paris, 
téL : 723-73-70 - M* Henry GOURD AIN. Syndic. 174. bd St-Germain. Paris 
et tous avocats près Trib. de Paris, Nanterre, Créteil et Bobigny. 


Vente Palais de justice, Paris. Jeudi 21 juin 1984 - 14 h. EN DEUX LOTS 

PARIS 18 e - 16, rue POULET 

-g \ a Ta Ta A TriT* Bât. C. Esc. C, 1" £L : 2 pièces. Entrée 
1 ) AJrrAK 1 • Cuisine, s. de b., W C. Degagi. CAVE. 

A TUT* A T» TP Bât. C.. Esc. C. 2* ét. : 2 pièces. 

Z) AxrAlvl. Cuisine, s. de b, WC et CAVE. EnL 

M. à Px : 1) 100000 F - 2) 100000 F. 

S'adresser: M e BOISSEL Avoca t Paris. ^ roeStc-Anne 


S'adresser : 


PAVILLON 


CONSTRUCTION 


MARlï-lA-VILlï (95) 


Consign. poureoeb. 250000F (ebèque visé Banque) . - Renseignements: 

IP BUISSON, Avocat - Tél. : 032-31-62 fÆîèlS? 



Vente sur conversion de saisie en vente volontaire an Palais de justice - 
à Nanterre, le MERCREDI 20 JUIN 1984 & 14 heures 

UNE MAISON à GARCHES (92) 

24, avenue des Jockeys 

comprenant : au soossol, ane cave, une pièce, tu» buanderie - Au rxfocfc. un 
vestibule, 2 pièces, une cuisine, cabinet de toilette - Au 1“ (A. 2 pièces, saüc de 
bains avec W.C. - Au 2 e ét une pièce mansardée, un grand palier, salle de bains. 
Sur un terrain de 4 ■ 4 ca. 

MISE A PRIX : 400.000 F 

S’adresser pour tous rensetgnanents a : 

M»J.C FREAUD, avocat A Paris (8»), 69. me d’Amsterdam, téL 874-4646. 
M« V. TOURAILLE, avocat à Paris (90.48, rue de Clichy, téL 874-45-85. 

M* RENAVAND, avocat à Paris (8»), 18, rue d’Aguesseau, tfiL 266-37-02. 
Sur les beux pour visiter les mardis et vendredis de 11 h â 12 h 30. 


VENTE sur cooversioo de saisie immobilière en vente aux enchères 
au Palais de justice de Créteil (94), le JEUDI 21 JUIN 1984,1 9 h 30 
EN 48 LOTS m 

- UN APPARTEMENT de 6 PIECES PR1IIC. et CAVE 

- 2 APPARTEMENTS de 3 PIÈCES PRINC. et CAVE 

- 2 APPARTEMENTS de 2 PËCES PKDK. et GAVE 

- 15 STUDIOS dont certains avec GATE 

- EMPLACEMENTS DSVOimE 

dans nn ensemble immoh. sa 2. 2 hss, 2 ter, areane dn Matéchal-FayaBe 
et 138-140, boulevard de Stzarixnrg 

à NOGENT-SUR-MARNE (Val-de-Marne) 

MISES A PRIX: 200^00 F dîaeun ; les 2 pièces : 15&.0MF chacun, 1 

Les studios : de 117 A 120J900 F chacun. 

Les emplacements <ie voiture : 154)00 F chacun. 

S’adr. M* E. ROCHER, avocat h Paris (8-) , 60, tue de Londres, 293-50-40 
M* B. R1BADEAU-DUMAS, avocat à Paris (16>), 17, avenue de i-nmhnU» 
524-46-40. Pour visiter, s’adresser S la gardienne, tous les jours du lundi an v end 
delShi20het Jcsamcdidc IGà 12 h. 


Vente Palais justice Paris, jeudi 21 juin 1984. 14 b 

APPART. PARB-13-, 69 à 69, nu DDNOB 

16* étage: 9 e parte A gauche de l’erealier : entrée, cuisine 1 pièce, s. d’eau, W.-C, 
ra n gemen t , dj % a gement + cave an 3 e ss.-aol et emplac. voiture au 2 e ss--sol du ga- 
rage souterrain. 

M. à P. 150.000 F ,-adr.M* BOISSEL 

Avocat Paris, 14, rue Sainte-Anne. TéL 261-01-09. 


Voue sur subrogation àna onc pourseite de.Hnsic imnKÂiüère 
an Priaê de justice i NANTERRE, MERCREDI 20 JUIN 1984, i 14 h. - UN LOT 

UNE PROPRIÉTÉ à CLAMART (92) 

8, rué du Perthuis 

compr. 1 TERRAIN de 4 ■ 14 ca, avec UNE MAISON D'HABITATION 

M in. lonnnn C S’adr. M- BAILLY, GUIIXET, DELMAS, 
. a r. . 1ZUUUU r avocats associés h PARIS (1-) 

18, me Duphoc - Tfl- : 26039.13. — Ts avocats pr. trib. de gde tnsL Paris, 
_ Bobigny. Nanterre. Qétefl. Sur les lieux pour visiter. 


Vie s/saxâc nnmob. au PaL Justice de CRJÊTEEL. Jeudi 21 JUIN 1984 - 9 h 30. 

APPARTEMENT MAISONS-ALFORT (94) T JË 

17,nfê(hiMaréchal-JiiiL-MlSEAPRIX40u00ÔF ’ 

S'adresser J. MAGLO 4, allée de la To£S^S^‘f£^M7-1 8-90 


V<ate aBftoto to«teJustrêectePiMitotoe(95). Jcu«S28jmn 1984 i 14 heures 

mmUlLE à VIARMES (95) - MISE i PRIX : 385 000 F 

■ ItCUtV IklUMl déntxmné « HAui de la Gare» 
a UMul W HUIEL angfa roc Pasteur et me de la Gare 
Consign. 20000 F. - Renseignements à Pontoise (95), 11, place Notre-Dame. 

Amis. T.: 031-34-34 <M ‘ E ' Dmt ' Pra " ) 


VENTE par adjnffi e ation, an Pains de 
Justice de CHARTRES (28). en un 
lot, fa JEUDI 1* JUIN 1984, i 14 h. 


Uni 


à ROUVRES (L-et-L) 

[j ffwHt m Les Nonaim > 
oompr. : Gd séjour avec c hemi n ée 
cent, sur tout fa rez-tfa-ch. — 3 ch. 

2 S. «Peau avec Bns & Pét. 
— Batiment en retour d’équerre : Sa- 
Un av. cfacm. et S. de jeux. — An 
sous-sol : Salle de dune avec bar. — 
Chauffage centraL Garage. - Ter- 
rain planté d'arbustes <f ornement. 
LIBRE DE LOCATION 

MISE APWX:71 500F 

S*ad. A M* Claude CERBET, avocat, 
6. r. du 1> Maunouiy, CHARTRES. 
TW. s (37)21-55-25. 


SERVICE DES DOMAINES 
Adjudication fa JEUDI 14 JUIN 
1984, à 10 h, i PERPIGNAN» 
H6td de to Préfecture. 

PERPIGNAN 

LIBRE 

TER. A BATIR : 630,90 m 1 

CaiLAW no 607. 

Lot aP 7 ; lotissement 

Boulevard Côte Vermeille. - 

Mise i Prix : 380 000 F. 

Cauti onnemen t «le 20 000 F 
par chèque barré certifie. 
SENSL ET CONSULTATION 
DU CAHIER DES CHARGES : 
Recette Diriskumaixe- «les Impôts, 
24, avenue de fa Côte Vermeille, 
PERPIGNAN. 

(TéL: (68) 52-6666- P. 402). 
(Extrait du BÔ AD). 
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MARCHES FINANCIERS\ BomsE de paris comptant 


5 JUIN 


PARIS 

5 juin 

Sans refief 

Déjà peu vaillante en début de 
semaine, la Bourse de Paris n'a pas 
forcé son talent, mardi, non plus. La 
mise en route fut laborieuse, marquée 
même par tut léger repli. Par la suite, 
le marché allait se ressaisir un peu et, 
à fa clôture, llntbcateur instantané 
enregistrait une avance, 6 combien 
modeste, de 0,10 % environ. 

Roland-Garros retiendrait-il davan- 
tage l’attention que les valeurs fran- 
çaises ? Avant la séance, des commis 
s’agglutinaient dans une boutique pro- 
che du Palais et presque sur le trottoir 
pour suivre te déroulement d'un match. 
- Le tennis ? On s'en fiche ' ici », assu- 
rait un professionnel, rencontré au coin 
d'un pilier. •Du travail. Voit en a. 
croyez-moi. avec l 'introduction demain 
de Vuitton sur le second marché », 
ajoutant : • Arrivera-t-on à coter ? » 
Mois si Je bagage de luxe pandt soule- 
ver l'enthousiasme. l’on ne peut en dire 
autant des autres entreprises cotées au 
RM. Les négociations furent rapides 
et, autant que ton puisse en juger, les 
courants d'affaires ne Jurent pas très 
étoffés. Pour tout dire, ici, la reprise de 
Wall Street laisse toujours sceptique. 
Et. en admettant même qu’elle soit un 
tant soit peu . durable, Paris, avec 
l'avance prise, n’aurait que très . peu 
d'efforts à déployer pour rejoindre ses 
plus hauts niveaux, ce qui n’est pas le 
cas là bas. 

La devise-titre s'est raffermie pour 
s’échanger entre 9JiO Fet9J85 F contre 
9.60/9,85 P. 

En repli la veille au soir à 391 dol- 
lars l'once, l'or à Londres s'est traité à 
394 dollars (contre 394/50 dollars 
lundi à midi) : 

A Paris, le lingot a progressé de 
150 F à 104350 P. Reprise du napo- 
léon à 638 F(+ 5F). 

* Le volume des tr ansactio ns a -aug- 
menté: 12.25 millions de francs contre 
10,51 millions de francs. 
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NE W-YO RK 
Nouvelle avance 

Le brutal renversement de tendance 
c nr cg ât ié à la fin de la semaine ccouke n’a 
pas été un phénomène passager. Le mouve- 
ment de hausse s'est poursuivi lundi, à 
bonne allure même, à la clôture, l'indice des 
industrielles càvegiannt un nouveau gain 
de 7,22 points à X 131,57, son niveau te plus 
élevé depuis quinze jours, ce malgré l’appa- 
rition de ventes bénéficiaires. Les «bitte 
■ chipe» et tes valeurs de hante mtagl MlB 
ont si bien animé le bal que, sur 
1 988 valeurs traitées, 1 275 ont moulé, 381 
seulement ont baissé, et 332n’(mi pas varié. 

(Test h p remi è re fois de l'année qaVtne 
reprise se tourne pas court à Wall Street. 
Auteur -du «Big BoartU. cet événement est 
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Cous | Unir 
Unit 


De Tavis des «brok ers», les rumeurs 
selon lesquelles le FED et te Trésor améri- 
cain énuméraient un plan H«mînA a permet- 
tre an système bancaire de surmooter te 
problème posé par la dette des pays d’Amé- 
rique latine ont encouragé 1e marché: Mais 
d’est surtout r espoir d'une baisse des taux 
d’intérêt qui a soutenu le moral. Les cours 
des obligations ont encore monté, mais ce, 
disait-on. sur des r éin vest is se m ents faits 
dans une perspective de détente. 

Une forte activité a continué de régner et 
96,7 wwlKmm de titres ont changé de mains, 
contre 96 mâlioiis le vendredi. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 



1330 1380 


PENARROYA. - Ce groupe, spériafisé 
dans tes métaux ôon femme, a seusutemem 
réduit ses pertes en 1983, qui soat -revenues 
rte 482 müfions de francs Fermée précé- 
dente b 160 unifions de fitanos. ■ 

La baume du doUar par rapport au franc 
a eu des effets positifs sur tea recettes, mais 
des effets négatifs sur l’endettement en 
devises. Le groupe indique que- la situation 
sur le marché des métaux non ferreux, alar- 
mante en 1982, à -évulué'de marnère/très 
contrastée en 1983 : le cous, moyen du 
plomhjLété. iqffipem. de-20 J^-ApcIuLde-^ 
1982. àlàrs que. deux du apc ont p ro gre s sé . 
Le chiffre d'afEtire* .consolidé a magntanE 
de 12 %, pour x’âever à 4*4 milliards de 
francs, tuifit que la msige brute d'antefi- 
nancement. Rétive. de 262. mülioas de 
francs en .1982. est redevenue positive : 

1 18,6 müHonsde francs.- ' 

INDICES QUOTUNENS 
(INSEE, teHN: » Oc. 19S3) 

l'jm SJchb 

Vafen baucabca 1126 1124 

Valiare Ctenglna 99 934 

O DES AGS4TS DE CHANGE 

(Bmc IM : 31 Ac. »f1) 
laflee général ÏS % 

TAUX DU MARCHÉ hKMÉTABIE 
EftMs privés fc 5 jute .......... 12 7/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 Mar (re sans) ....... | iS& 


DUOUTE INTERNATIONAL. - 
•• Curôdal & h reprise de cette société fran- 
çaise, jusqu'ici propriété du groupe améri- 
cain Diamond Shamrock (Je Monde du 
4 avril cl chi 19 mai), te société Rohm and 
Haas France ( fifiale du groupe américain 
du même nom) annonce qu'eue a procédé 
an radnt de son capital pour un prix non 
indiqué, mais qui serait d’un montant de 
35 xwirênn* de dollars (280 unifions, de 
francs) - Daos son communiqué. Rdtaÿeud 
Haas .France précise que rlbolite interna- 
tional SA continuera a fabriquer et à com- j 
"fnertüdb&ç&Ha&FarlepiBsé, lantàùrir 
■ complète deses produits* 

GERARD PASQU1ER INTERNATIO- 1 
1 NAL. — Ce fabricant de pr£t-4-portcr fémi- 
nm va disposer «Tune noïroeBe vitrine b te 
Boutse de nrâ, où ses actious seront cptées 
A partir du 15 juin. Le F4Xi, ML Gérard 
P aa qu kr veut nota mm e nt d ém on tr er , par 
" Cette opération finandfeé; quie,- (teûs 'la 
branche de PhabOlcment, souvent considé- 
rée conunc «instable», il existe des firmes 

^'honneur» delfmôresriaDrijde te Bourse: 
48000 actions (10 % du capital) seront 
introduites sur le second marché au prix 
unitaire de 240 F. .. 

Premier fabricant français de jupes 
(450000 en 1983) et d e uxième de blouses. 
Gérard Pssqnîer détient 2 % du marché 
français du prét-b-porter. Q a réalisé, en 
1983, un chiffre d’affaires co n s o lidé de 


1983, un chiffre d’affaires consolidé de 
282 mOfious de francs, dont 17 %à l'expor- 
tation, et un bén é fice net de 18,8 mil non » 
de francs. 
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Règlement mensuel 


e : coupon dfcaetrf; * : (Suit dAacM; 
o : offert: d : demandé; • : prix précédant 
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COTE DES CHANGES MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
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Or fin (kls m ban) 

OrfinteiEngod 

PüMtWÇ ti BBOm 633 838 

PèeebatçwllOfr) 436 

PtaasBa(20M 829 630 

Pièce teueUfi tri 609 SIS 

SoiMOin 756 7K 

nèatde20daBvB 4080 4100 

PicsdelOdatet 201250 2012 M 

PécadaBdaBan 1300 

Péo de 50 pesos.. «66 4100 

Pièce dsTO flous 838 W5 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. AVANT LE SCRUTIN DU 17 JUIN : 
< Pour ut von de soâdarité». par 
Ménotti Bottasi. 

- LU : ta Division Dus Reich et la Résis- 
tance, de Ma* Hasttags. 


ÉTRANGER 


34. 0IPLOHATÊ 

- Avant le voyage de M. Mi tte r rand en 
Union soviétique. 

5. 

- BOLIVIE : ie président Stas Zuazo a 
obtenu une trfwe des syntfcats. 



LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 


7. ROYAUME-UNI : comment exporter 
tectha tc hériame>- 

8. incidents à Lyon pour le réunion de 
M"* V«L 


POLITIQUE 


10. Les députés adoptent ta loi sur ta 
rénovation de Tensagnement public 
agricole. 

12. ANNIVERSAIRE : « B y a quarante 
ans. ta dâttrquement > (B), par Fran- 
çois Bédarida. 


CULTURE 


16. MUSIQUE : Manon à rOpénj- 
Comique ; Soixante Canariens adon- 
nent la France. 

- THÉÂTRE : Mais Arestrup à la recher- 
che de Dora Juan. 


SOCIÉTÉ 


33. MÉDECItë : expérim e ntation sur 
T homme d'un vaccin produit par 
maraputation génétique. 

- RHJQON : un sondage sur te juge- 
ment des Français sur tes cühoi- 

34. STATION : tes réactions après 
l*entrstien au Monde du canfc ia l Lus- 
tigar sur renseignement privé. 

— SPORTS : les Int e rn ation aux de 
France à Rohnd-Ganoe: 


ÉCONOMIE 


35. SOCIAL : ta mise en œuvra des 
mestres d'accompagnement du ptan 
de restructii'ation industrielle. 

- AFFAIRES. 

36. FINANCES: te Pérou devant le cdub 
de Paris » ; te ftéri rejette l'idée d'un 
mars tore des dettes extérieurs. 

37. CONJONCTURE .... 


RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (14): 

« Vie associative » : Météo- 
rologie ; « Journal officiel » ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (20 à 31) ; 
Carnet (19); Programmes des 
spectacles (17-18); Marchés 
financiers (39). 


En raison (Tune actualité 
chargée, la pnbficatioa de la 
chronologie mensuelle est 
reportée A demain (le Monde 
daté 7 juin. 


Le numéro du «Monde» 
daté S juin 1984 
a été tiré à 487259 exemplaires 



Prêt-à-porter Homnw 

LEGRAND Tak 

27, rai da 4-SapMfc* Ruhr Opéra 
Téléphona: 742-70-61. . 

Du luntS au samedi de lohi 18 h. 
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PREMIER MINISTRE ÉGYPTIEN 


M. Fouad Mohieddine est mort 


La premier na nfaira égyp- 
tien, M. Fouad Mohieddine, 
est mort à son bureau mardi 
5 juin, terrassé par une crise 
cardiaque, a annoncé on mï- 
Eeu do journée l'agence du 
Moyen-Orient. B était âgé do 
cinquante-huit ans. 

Fouad Mohiedrfine appartenait è 
une famBle de propriétaires terriens 
du delta du Nü, qui avait tradition- 
nellement fait de la politique. 
II était d’ailleurs apparenté à 
M. Khaled Mohiedrfine. chef du 
parti d'opposition du Rassemble- 
ment progressiste, un «officier fi- 
bre > qu'on appelait le « colonel 
rouge », et à un autre proche de 
Nasser, M. Zacharie Mohieddine, 
ancien m ini str e de l'intérieur, que le 
Rate avait désigné comme son suc- 
cesseur après la défaite de 
juin ,1967. 

Homme d'une grande discrétion, 
mais d’une indéniable énergie, il 
avait soutenu le prérident Sadate 


dans- (es moments difficiles. Le 
deuxième rate lui en avait été re- 
connaissant et 3 avait assuré F as- 
cension pofitique de ce jeune méde- 
cin qui avait terminé ses études en 
1949 et exercé sa pro f e ssi on une 
dizaine d'années. 

Secrétaire générai da l'Union des 
étudiants égyptiens, Fouad Mohied- 
cfine s’était tancé dans ta politique 
■è l'époque de Nasser en se faisant 
élire député au Parlement. En 
1966, 3 se vit confier la direction 
de. (.'Union socialiste arabe — le 
parti unique - de ta province de 
Qafioubieh, dans le Delta. Sadate 
en fera tour à tour te gouverneur 
d’Alexandrie, de Gutaeh, partie du 
Caire sur la rive gauche du Nil, te 
ministre de T administration locale, 
puis, en 1974, te minis&re de ta 
santé. 

Nommé premier vice-président 
du CoraeB en 1980, 3 jouait en fait 
le ràte de premier minis tr e de Sa- 
date.Le président Moubarak l'avait 
officiellement con fir mé dans cette 
fonction en janvier 1982. — P.B. 


Les Dix accroissent d'un tiers 
la capacité d'emprunt communautaire 

De notre correspondant 

Luxembourg (Communautés européen (SME) : celui-ci ne peut 
européennes). - Le montant des durablement fonctionner que si les 


Luxembourg (Communautés 
européennes). - Le montant des 
emprunte susceptibles d’8tre 
contractés per la Communauté pour 
venir en aide aux pays membres 
éprouvant des difficultés de balance 
des paiements a été porté de 6 mil- 
liards à 8 milliards d'ECU (de 
41 milliards à 54,5 milliards de 
francs). La décision en a été prise 
par les ministres des finances des 
Dix réunis, hindi 4 juin, A Luxem- 
bourg. Un Etat membre ne pourra 
pas emprunter plus de 50 % de ce 
ictaL La France a fait usage en 1983 
de cette « facilité » communautaire 
pour un montant de 4 milliards 
d’ECU (27 milliar d* de Crânes) . 

Voilà dix ans, au d&ut de la 
crise, la RFA s'opposait avec obsti- 
nation à cette idée d’emprunt com- 
munautaire, et la possibilité d’y 
recourir n’a d’abord été ouverte qu’à 
titre très expé rim entai L'adhésion 
de tous les Etats memb r es à la for- 
mule est la conséquence logique, 
parmi d’autres, de la mise en œuvre, 
depuis 1979, du Système riooétaire 


le prêt à porter 
des grands 

(Im85à2.m.l5) 

et des costauds 

PARIS 12* 

86, av. LedruRollin 
Té».: 6280824 

PARIS 17* 

79, av. des Ternes 
Tél. : 5743503 

LYON 6* 

22, cours FRoosevett 
Tél: 865.93.96 


durablement fonctionner que si les 
économies de la C ommuna uté évo- 
luent de façon relativement homo- 
gène. 

An reste, les Dix semblent déter- 
minés à donner un nouvel essor au 
SME, du moins si Ton en croit les 
propos tenus par M. Jacques Delors 
à l'issue de la réunion. Evoquant les 
travaux de la journée, le ministre 
français de l’économie et des 
finanoes a déclaré : « Une conver- 
gence très importante des Dix est 
apparue sur les affaires monétaires 
internationales, et nous avons pris 
* a décision (T engager à nouveau une 
réflexion sur le renforcement du 
SME. Nous allons esquisser ensem- 
ble, d’ici à la rentrée, dès-proposi- 
tions pour permettre au rôle de 
l’ECU de se développer. » 

Cependant, le nouveau président 
de la Banque européenne d'investis- 
sement (BEI), nommé lundi par les 
ministres des finances, sera un Alle- 
mand. Il s'agit de M. Ernst Günther 
Broeder, qui appartenait au. comité 
de direction de la Banque, ouest- 
allemande pour le développement 
(Kroditanstah für Wiederansbau). 
Ù succède à M. Yves Le Portz, eut 
Français qui présidait la BEI depuis 
quatorze ans. M- Alain Prate, pre- 
mier, sous-gouverneur de la Banque 
Se France, a été désigné comme 
vice-président français de la Ban- 
que. 

L’activité de la BEI en faveur des 
investissements progressé à on 
rythme rapide. En 1983, ses prêts 
dans la Communauté et, accessoire- 
ment, dans les pays qui lui sont liés 
par des accords de coopération, ont 
atteint 6 milliards d’ECU (41 mil- 
liards de francs), en progression de 
27 % par rapport à 1982 Soixante 
pourcent de ces crédits ont été attri- 
bués à des régions insuffisamment 
développées ou frappées par le 
déclin industriel 

PHILIPPE LBMAfTRE. 
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Dans votre magasin, demandez 

CUVÉE JE AN -BAPTISTE 

de Patriarche Père ef Fils, tm excellent vin rouge. 


A‘d dmt cul Mb m àwM, 
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TOBOGGAN 

LE MAGAZINE DES ENFANTS DE 3 A 8 ANS 

En vente chez votre -marchand de journaux 


MVL CLAUDE J0UVEN ET 
JEAN-MCHEL BL0CH4ADÉ 
A LA TÊTE DU CCF ET DE LA 
BANQUE WORMS, 

M. Daniel Deguen, président du 
Crédit commercial de France, et M. 
Georges Vianès, président de la Ban- 
que W orras, ne sont pas reconduits 
dans leurs fonctions. En revanche, 
M- Haberer, président de Paribas 
devrait co ns er v er son poste; 

Le Journal officiel du 5 juin 1984 
publie eu effet la liste des membres 
d ry rmw w k administration de ban- 
ques et compagnies financières 
nationales nommés par l’Etat. 

Chez Paribas, M. Jean-Yves 
Haberer se trouve parmi les person- 
nalités choisies et devrait donc 
conserver sa présidence. En revan- 
che, au CCF, M. Dame! Deguen 
n’apparaît plus parmi les personna- 
lités choisies et sera remplacé par 
M. çtenrie Jouven, actuellement 
directeur de la coDcmrence et des 
prix. De même, à la Banque Worms. 
M. Vianès n’est pas renouvelé. Son 
successeur sera M. Jean-Michel 
Bloch-Lainé, actuellement directeur 
général des impôts. Ce renouvelle- 
ment est provoqué par l'élection par 
les salaries de leurs repr é senta n ts 
anyco n seDs d'administration. 

Né en juin 1938, M. Vianès, ancien 
Sève de FEN A, était conseiller à la 
Cour des co mpt es. H avait été nommé 
président de Worms le 10 décembre 
1982 

Né le 9 janvier 1928 à Toulon, 
M. Degncn. ancien élève de l’ENA avait 
été présidem-dlreêteur général de la 
rviiw nationale des marchés de l’Etat 
p uis PDG da Comptoir des cm r Btau - 
neurs, avant d’être nommé en mai 1982 
p r é si dent du CCF. 

• MM. Fauroux (Saint-Gobain) 
et Le Flock (Rhône-Poulenc) 
devraient être reconduits dans leurs 
fonctions de présidera. — Le Jour- 
nal officiel du S juin publie les 
décrets portant nomination aux 
coQseSs d'administration de Rhône- 
Poulenc et de Saint-Gobain. Les 
actuels présidente de ces deux 
sociétés sont nommés •en raison de 
leur compétence » et devraient donc 
être maintenus i leurs 


• Nîmes : la Feria sans Paco 
Ojeda. - Paco Ojeda, qui a été 
blessé grièvement dans tes arènes de 
Madrid (Je Monde du 2 juin), ne 
sera pas présent à la Feria de Nîmes. 
D devait au cours du week-end de la 
Peutec&te tuer seul six taureaux de 
Jaadïlla, le vendredi, et réapparaître 
dans ramphtfhéStre romain le lundi. 
La régie municipale des arènes de la 
ôté gardoise a prévu pour remplacer 
le « sanluqueno » de présenter un 
cartel de si toreros artistes : Cuno 
Romero. Rafaël de' Pauls, Cuno 
Vasqoez, Cuno Caro, ManoJo Vas- 
quez, Manzznares. ou Emflio Mu- 
riez. 
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Sur le vif 

Endettez-vous 


C'est vraiment insensé I Vous 
savez que quand je vends une 
urine, i*> métra une centrale è 
l'étranger, c’est toujours è crédit, 
c’est toujours i des pays pas in- 
sobabteA te Maroc. l'Irak, te 
Mexique, ta BrériL r< Argentine, te 
Pologne, des pays endettés . 
jusqu'aux sourate. Md, pour tour 
prfttsr da quoi acheter mes pro- 
duits, je suis ob&gée d’emprun- 
ter. Pas des francs, caserait trop 
commode ! Des doBare. Et A quai 

taux d*hrtMt 1 En frit; ptes je 
vends, plus je m'endette. 

Et attendez, ce n'eet pas fini. 
Comme ils savent que fri besoin 
de vendra, dès qu^s me voient 
arriver, Ss exigent que je tour 
avance des sommes ast ronom î - 
quas sans auctm rapport avec la 
valeur réelle de ce que je tor 
vands. Si on peut encore appe l e r 
çe vendre ! 

Naturellement, vous ôtes au 
co uran t pour la Bolivie ? BssgS- 
née, efla a fiddemant d écid é de 
ne due rembourser personne. 
Inutile d'insister sur tes consé- 
quences possèdes de cette pi- 
quante ini ti a t i ve : ta. faillite des 
banques a méri ca ines qui lui ont 
frit confiance: Le krach à WaH 
Street. . Tout te système fi nan cier 
intern a tional' qui -s'écroule et qui - 
me déçringolesaria téta. 

Vous pensez bien que l’exem- 
ple de te Botene va donner à ré- 
fléchir à tous les autres. Us ne 
vont pas tarder à te suivre. 


L'Equateur en parie rèÇfr. Bs *o- 
ratanr tort de ae gêner. Ms a» gê- 
nant créateurs si peu «arts vont 
se réunir très prochainement. >s 
vont créer on carte* des tasolw»- 
Mes sur te mo dè te .du cartel des 
pétrefiers. 

Alors IL qo* est-ce que jetais, 
moi? Je vais tranqufflomera re- 
trouver tes six autres grand* 
jeudi A Londres. Ja vais me taper 
d'énormes braektas a anglais. Je 
va» faire un pec de s ho pp i n g à 
Sav«e Row et fao profiterai p our 
voir s'i n’y aurait pas, par ha- 
sard, tm moyen de rwnédter Ata 
situation. Ceet tou t vu- 8 n’y en 
a aucun. Si, un. La BBC farita 
geait très séria ui a m e nt ce matin. 
On pourrait prôner un hnp0c 
spécial dans tous les paya du 

monde occidental 

C’est encore vous qriritez ra- 
quer. Alors, suivez mon coneafi : 
Alites comme lés cop a in s . 
Endettez-vous. Dépensez 
jusqu'au damier aou. E mpn eisa e. 
Achetez à endt Et re ft aw z da 
payer vos t rades. Avec qadL du 
raeta 7 Vous n’aurez plus un 
rcncLEt me c’est très important, 
groupez-vous, fondez une aaao- 
orion d» débtaantet fondez tm 
cartel des fauchés «vas vos «É(-. 
sfr» de pafisr. Aflez. on peu dé 
courage, n'héritez pas. Je voes 
garantis que ça marchera. 


CLAUDE SABRAUTE. 
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SEUL CAPÊLOU vous 
présenie un choix im- 


lits et tautcuüS'gis (msu 
ou cuir au choix) des 
mdlleiires marques: - 
DUCAL. 

SWANN, 
STE1NER, ' 
DS, 

SUFREN. 


37, Avenue de la République 75011 PARIS lél. 357.46.35+ 
Métro : PARMENtiER 
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